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ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 
RÈGLEMENT 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



Article premier. — La Société de VHistoire de Paris et de Vile-' 
de-France est cré^e pour publier des mémoires et des documents sur 
rhistoire, le langage, les monuments, la topographie de la ville de 
Paris et de Tlle-de- France. 

Elle s'interdit la publication des travaux qui auraient pour objet la 
politique ou l'histoire contemporaine. 

Art. 2. — La Société se compose de toutes lés personnes dont 
l'admission est prononcée par le Conseil à la suite d'une demande 
écrite par le candidat et appuyée par deux membres de la Société. 

Art. 3. — Le taux de la cotisation est fixé à i5 francs par an. 

Art. 4. — Tout membre peut convertir la cotisation annuelle en 
un versement unique de 1 5o francs. 

Art. 5. — Si la Société venait à se dissoudre avant une période de 
dix années, ces 1 5o francs seraient rendus aux souscripteurs, déduc- 
tions faites des annuités écoulées. Passé le délai de dix ans, le verse- 
ment unique est acquis à la Société. 

Art. 6. — La Société se réunit tous les ans en assemblée générale. 

Art. 7. — Le Bureau de la Société se compose de : 
lo Un président, 
20 Un vice-président, 
30 Un trésorier-bibliothécaire, 
40 Un secrétaire-archiviste, 
5» Un secrétaire-radjoint. 

Art. 8. — Le Comité des fonds, composé de quatre membres, rend 
compte, tous les mois, de l'état des finances de la Société au Conseil 
d'administration dont il sera parlé ci-après. 
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Art. 9. — Le Comité de publfcation est composé de sept membres, 
auxquels s'adjoignent de droit le président, le secrétaire et le trésorier. 
Il se prononce, d'après le rapport d'un de ses membres, sur l'admis- 
sion des travaux présentés. 

Art. 10. — Le Conseil d'administration, présidé par le président 
de la Société, est comp>osé de quarante-huit membres. Il se réunit le 
second mardi de chaque mois pour enregistrer les adhésions, et 
régler, de concert avec le Comité des fonds et le Comité de publica- 
tion, toutes les questions d'administration. 

Tous les membres de la Société pourront assister aux réunions du 
Conseil et y faire les communications qui seraient de nature à inté- 
resser la Société. 

Art. II. — Toutes les décisions des Comités et du Conseil d'admi- 
nistration sont prises à la majorité des voix des membres présents : 
la voix du président est prépondérante, en cas de partage. 

Art. 12. — Le Conseil d'administration est nommé en assemblée 
générale de la Société, et à la majorité des membres présents. 

Il se renouvelle tous les ans par quarts. 

Les trois premières années, les membres sortants sont désignés par 
le sort. 

Art. i3. — Le Conseil d'administration, dans la première réunion 
qui suit l'assemblée générale, constitue le Bureau et les Comités de 
la Société. 

Le président sortant ne peut être réélu qu'au bout de trois ans. 

Art. 14. — Toutes les ressources de la Société, sont affectées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous 'les membres de la 
Société. 

« 

Art. i5. — La Société accorde aux auteurs une rémunération dont 
le taux est fixé chaque année par le Conseil d'administration. 

Art. 16. — Les auteurs peuvent faire exécuter, à leurs frais, des 
tirages à part des travaux insérés dans le recueil. 

Tout tirage à part porte la mention du volume d'où il est extrait. 
La couverture de tous les exemplaires des tirages à part doit porter à 
l'extérieur cette mention : c Les tirages à part de la Société de 
l'Histoire de Paris et de V Ile-de-France ne peuvent être mis en 
vente. » 

Art. 17. — Les volumes publiés par la Société peuvent être vendus 
au prix que fixe chaque année le Conseil d'administration. 

Art. 18. — Il est tiré chaque année sur grand papier un certain 
nombre d'exemplaires des volumes publiés par la Société. Les sous- 
cripteurs à ces exemplaires devront doubler le chiffre de leur cotisa- 
tion annuelle ou le chiffre du versement unique. 



LISTE DES MEMBRES 



Au i^ janvier 1S78. 



La f précède les noms des membres décédés qui, aux termes de 
l'article 4 du Règlement, avaient converti leur cotisation annuelle en 
un versement unique de 1 5o francs. 



Abadie (Paul), r^Bô], architecte, 

membre de l'Institut; rue de 

Berlin, 36. 
Alberti (Henri), [lyS]; rue de 

Ponthieu,'59. 
Alphand, [148], directeur des 

Travaux de la ville de Paris; 

boulevard Beauséjour, i. 
Amiel, [278]; à la Banque de 

France. 
André (Alfred), [i], banquier, 

ancien député; t-ue Abbatucci, 

49- 
Ansaat (Sélim), [225], chef de la 

police municipale; me de la 

Cité, 2. 

Archdeacon ^Edmond), [264], an- 
cien agent de change; avenue 
des Champs-Elysées, i5. 

AsHER et C^», [36o], libraires ; à 
Berlin. 

AuBERT (Fabbé R.-J.), [346], curé 
de Remaucourt, parChaumont- 
Porcien (Ardennes). 

AuBRELiCQUE (Louis), [2], sétta- 
teur, conseiller général de 
rOise, ancien maire de Com- 
piègne; à Compiègne (Oise). 

AuBRY (Auguste), [385], libraire- 
éditeur; rue Séguier, i8. 

AuBRY-ViTET (Eugène), [3 1 3], con- 



seiller général de Seine-et-Olse ; 

rue Barbet-de-Jouyi 7. 
AuMALE (duc d'), [199], membre 

(ie TAcadémie h'ançaise ; rue du 

Fauboui^-Saint-Honoré, 129. 
AuNAY (Alfred d'), [334]; rue 

Milton^ 10. 
AvAizE (Amédée d'), [S^j]; au 

château des Paras, par Perreux 

(Loire). 

Babeau (Albert), [552j, secrétaire 

. de la Société académique de 
l'Aube; à Troyes (Aube). 

Babinet (Charles), [543], conseil- 
ler à la Cour de cassation ; pas- 
sage Laferrière, 3. 

Bailleux de Marisy, [3o2], audi- 
teur au Conseil d'État ; rue de 
Londres, 48. 

Baillière (H.), [436], libraire, 
juge suppléant au Tribunal de 
Commerce; rue Hautefeuille, 
19. 

Bailly (A.-N.-L.), [548], archi- 
tecte, membre de l'Institut; 
boulevard Bonne-Nouvelle, 19. 

Barbier d'Aucourt, [434]; aux 
Mesnuls, par Montfort-l'Amaii- 
ry (Seine-et-Oise). 

Barre (Albert), [140], graveur 
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général des monnaies ; à Thôtel 
• des Monnaies, quai Conti, ii. 
BARTHéLEiiY (Anatole de), [3], 
secrétaire de la Commission de 
la topographie des Gaules, Tun 
des administrateurs du Musée 
gallo-romain de Saint -Ger- 
main ; rue d'Anjou-St-Honoré, 

Barthélémy (comte Éxiouard de), 
[4], membre du Comité des 
Travaux historiques; rufe de 
l'Université, 80. 

Barthès et LowELL, [359], librai- 
res; à Londres. 

Baschet (Armand), [280] ; avenue 
des Champs-Elysées, 7 1 . 

Baudouin (Henri), [379] ; boule- 
vard Haussmann, 86. 

Baumg'art (Emile), [142], sous- 
chef du bureau des Monuments 
historiques; à la direction des 
Beaux-Arts; rue de Valois, 3. 

Bégis (Alfred), [319], avocat; bou- 
levard de Sébastopol, 16. 

Béhague (comte Octave de), 
[627]; avenue Bosquet, 22. 

BéRic (Armand), [227J, sénateur; 
rue de Poitiers, 12. 

Bémont (Charles), [5J, archiviste- 
paléographe ; rue du Cardinal- 
Lemoine, 21. 

Berger (Amédée), [345], prési- 
dent à la Cour des Comptes; 
rue Caumartin, 2. 

Bertin (Eugène), [546]; rue de 
Dunkerque, 22. 

Bertin (Paul), [6J, agent de change 
honoraire ; boulevard Hauss- 
mann, 79. 

Bibliothèque des Archives natio- 
nales, [428J; rue des Francs- 
Bourgeois, 60. 

Bibliothèque de la Chambre des 
Députés, [403], représentée par 
M. Emm. Miller, membre de 



l'Institut; au Palais du Corps 
législatif. 

Bibliothèque du Couvent des 
Frères de l'ordre de Saint- Do- 
minique, [418]; rue Jean-de- 
Beauvais, 7. 

Bibliothèque de l'Ecole des Char- 
tes, [356] ; rue des Francs- Bour- 
geois, 58. 

Bibliothèque de S. M. l'Empereur 
d'Autriche, [474], représentée 
par M. Gerold, libraire; à 
Vienne (Autriche). 

Bibliothèque de l'Ordre des Avo- 
cats de Paris, [538]; au. Palais 
de Justice. 

Bibliothèque de la Ville de Paris, 
[332J (double souscription). 

Bibliothèque Royale de Copen- 
hague, [542]. 

BiENAYMÉ (Gustave), [554], chef 
de bureau au Ministère des 
Finances ; rue des Saints-Pères, 
16. 

BiLLAUDEL (Hippolyte), [540],* in- 
génieur en chef des Ponts et 
Chaussées ; rue de l'Arcade, 36. 

BiOLLAY (Léon), [394], inspecteur 
général des perceptions muni- 
cipales; boulevard Pereire, 90; 

BiOLLAY (Paul), [393], conseiller- 
référendaire à la Cour des 
Comptes; boulevard Malesher- 
bes, 74. 

Blanchemain (Prosper), [367]; au 
château de Longefond, par St- 
Gaultier (Indre). 

Boeswillwald (Emile), [287], ar- 
chitecte; rue Hautefeuille, 19. 

BoiSLisLE (Arthur de), [7], sous- 
chef de bureau au Ministère des 
Finances; rue de l'Université, 
18. 

BoNNARDOT (Alfred), [307]; ave- 
nue de la Grande-Armée, 43. 

BoNNARDOT (François), [3 14], atta- 
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ché au bureau des Travaux 
historiques de la Ville de Paris ; 
rue Périer, 5, parc de Mont- 
rouge, à Montrouge (Seine). 

BoNNASsiEux (Pierre), [288], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; rue de Solferino, 8. 

BoNNEFONS (Georges), [461], di- 
recteur général de la compa- 
gnie Wrhaine; rue Le Peletier, 
8. 

Bolu)iER (Henri), [8], bibliothé- 
caire honoraire à la Biblio- 
thèque nationale; rue de Ri- 
voli, 182. 

BossuET (abbé), [376], curé de 
St-Louis-en-l'Ile ; rue Poulle- 
tier, 3. 

Bouis (Adolphe de), [174]; rue du 
Faubourg-St-Honoré, 168. 

BouLAY DE LA Meurthe (baron 
Alfred), [9]; rue de l'Univer- 
sité, 23. 

Boulé (Alphonse), [5oo], juge de 
paix à Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

Boxjlenger (Hippolyte), [522]; 
rue Paradis- Poissonnière, i. 

Boulenger (J.-R.), [471]; rue 
Cambacérès, 26. 

Boullé (M™«), [526]; rue de 
rOdéon, 8. 

BouLONGNE (E. de), [3o3], ingé- 
nieur des Ponts et Chaussées ; 
rue Saint- Lazare, 88. 

Bourge (Gaston de), [200], secré- 
taire du Conseil d'administra- 
tion de la Société générale; 
passage Sainte-Marie, 11 bis. 

BouRNON (Fernand), [476]; élève 
de l'Ecole des chartes; rue Du- 
guay-Trouin, 5. 

BouTEiLLER (Emest de), [149], 
ancien député de Metz, prési- 
dent de la Société d'histoire et 
d'aVchéologie^ de Meurthe-et- 



Moselle; rue du Regard, 3. 

BouTMY (Emile), [11], directeur 
de TEcole des sciences politi- 
ques; rue de Médicis, 11. 

BouvRAiN (Victor), [362], archi- 
tecte; boulevard Saint-Michel. 
26. 

Brachet (Auguste), [i38]; rue 
Psalette, i, à Tours (Indre-et- 
Loire). 

Bray (Gabriel de), [565], receveur 
des finances ; rue Pigalle, 20. 

Bréhaxjt, [416], employé à la Bi- 
bliothèque nationale. 

Brichaut (Auguste), [281]; rue 
Saint- Paul, 9. 

Broelemann (Georges), [479]; 
boulevard Haussmann, 166. 

Broglie (duc de), [124], membre 
de l'Académie française, séna- 
teur; rue de Solferino, 10. 

Brossard (Gabriel de), [3 16]; rue 
de Grenelle-Saint-Germain, 82. 

Bruchet (M»e), [445]; place Ven- 
dôme, 22. 

Bruel (Alexandre), [146], archi- 
viste aux Archives nationales; 
rue Mabillon, 5. 

Brunet (Charles), [5i3]; rue 
Soufflot, 24. 

Bruyerre (Louis), [366], archi- 
tecte des Monuments histori- 
ques; place Saint-Michel, 2. 

Bucquet (Paul), [45 3], inspec- 
teur général des établissements 
de bienfaisance; rue de Saint- 
Arnaud, 6. 

BuRNouF (M™« veuve Eugène), 
[116]; rue Neuve-des-Petits- 
Champs, 8. 

Caix de Saint-Aymour (vicomte 
Amédée de) , [406] ; â Senlis 
(Oise). 

Camus (Fernand), [382]; rue de 
Maubeuge, 20. 
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Carié (Paul), [229] ; rue des Mar- 
tyrs, 41. 

Casenaye ( Antoine - Mathieu ) , 
[296], conseiller à la Cour de 
Cassation ; rue Bellechasse, 1 1 . 

Cerf (Hippolyte), f285], né^ 
ciant; rue Française, 8. 

Cerise (baron), [499], inspecteur 
des finances; rue Pasquier, 7. 

Chabrillan (Paul Guigues de Mo- 
RETON, comte de), [ î 37] ; avenue 
Montaigne, 3o. 

Chalamel (A.), [56o]; rue de la 
Mairie, 7, à Boulogne-sur- 
Seine (Seine). 

Chalamel (Paul), [56 1], adminis- 
trateur du Palais du Luxem<^ 
bourg ; boulevard Saint-Michel, 
64. 

Chalon (Renier), (363], de l'Aca- 
démie des sciences de Belgique ; 
rue du Trône, 1 1 3, à Bruxelles. 

Champion (Honoré), [523], li- 
braire; quai Malaquais, i5. 

Champion (Maurice), [23o], syndic 
du commerce de charbon ; bou- 
levard Morland, 6. 

Chapusot ( Paul - Louis ) , [2 3 1 ], 
docteur en médecine ; rue Cas- 
tiglione, 10. 

Charavay (Etienne), [25o], ar- 
chiviste-paléographe; rue de 
Seine, 5i. 

Chardin (Paul), [i83]; rue des 
Pyramides, 2. 

Château (Léon), [429], direc- • 
teur de l'Ecole professionnelle 
d'Ivry-sur-Seine; rue de Seine, 
22, à Ivry (Seine). 

Chatel (Eugène), [3o4], archi- 
viste du Calvados; à Caen. 

Ch aulnes (Paul d' Albert, duc 
de), [557] ; rue de Varennes, 64. 

Chauvierre (Fabbé Patrice), [3 1 8], 
curé de Saint-Jacques de Mont- 
. rouge; à Montrouge (Seine). 



Caavane (Paul), [485], maître de 
forges, membre du Conseil gé- 
néral des Vosges; à la manu- 
facture de Bains (Vosges). 

Chazal (Léon), [^5o], contrôleur 
à la Banque de France; rue 
Rad^iwill, 2. 

Cherbau (docteur Achille), [14], 
membre de l'Académie de mé- 
decine, bibliothécaire de ta Fa- 
culté; rue de Suresnes, i3. 

Choron (Paul), [255], bibliothé- 
caire à la Bibliothèque natio- 
nale. 

Chevalier (Aristide), [541], chef 
de section à la Banque de 
France; rue Neuve-des* Petits- 
Champs, 36. 

Chevalier (Léon-Charles), [369], 
conseiller référendaire à la Cour 
des Comptes; rue de Rivoli, 
216. 

Chevallier (Henri), [i 36], agrégé 
de l'Université, chef d'institu- 
tion; rue du Cardinal-Lemoin^ 
65. 

Chevreul (Henri), [201], ancien 
magistrat , vice - président de 
l'Académie de Dijon ; rue Van- 
nerie, 41, à Dijon. 

Choppin (Albert), [i 35], directeur 
de l'administration péniten- 
tiaire; quai Voltaire, 3. 

Clausse (Gustave), [276], archi- 
tecte; rue Murillo, 9. 

Clément DE Ris (comte L.), [i 12J, 
conservateur du Musée de Ver- 
sailles ; au château de Versailles 
(Seine-et-Oise). 

CocHERis (Hippolyte), [16], ins- 
pecteur-général de l'Instruction 
publique, conservateur hono- 
raire à la bibliothèque Maza- 
rine, membre du Conseil génér 
rai de Seine-et-Oise ; carrefour 
de l'Odéon, 10/ 
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CoLBMAN (Robert), [569] ; rue de 
Chateaubriand, 29. 

CoLLARDEAu DE Hkaume (Marie- 
Philéas), [5i4l; rue Chauchat, 
22. 

Constant (Charles), [322], avocat 
à la Cour d'appel; boulevard 
Saint-Germain, 240. 

CoRLiEu (docteur Auguste), [323], 
bibliothécaire adjoint à la Fa- 
culté de médecine ; rue Neuve- 
des- Petits-Champs, 53. 

CoRMENiN (vicomte de), [i23]; 
rue de TArcade, 25. 

Corroyer (Edouard), [i5o], ar- 
chitecte, attaché à la commis- 
sion des Monuments histo- 
riques ; rue de Ponthieu, 59. 

CoRTAMBERT (Eugènc), [43o], bi- 
bliothécaire de la section géo- 
graphique à la Bibliothèque 
nationale; rue de Saintgnge, 
64. 

CoÙrajod (Louis), [18], attaché 
au M^sée du Louvre; boule- 
vard Saint-Germain, 232. 

Courbet (Ernest), [170], chef de 
bureau à la préfecture de la 
Seine ; rue de Lille, 3o. 

CouRCEL (Valentin * de), [397] ; 
boulevard Saint-Michel, 81. 

Cousin (Jules), [19], bibliothécaire 
de la Ville de Paris ; rue de Sé- 
vigné, 12. 

Cretté, [566], libraire; galerie 
Véro-Dodat, i et 3. 

Dacier (Edme), [275J, archiviste 
des Deux-Sèvres; à Niort. 

Daguin, [419], ancien président 
du tribunal de Commerce; rue 
de Castellane, 4. 

Darcel (Alfred), [456], adminis- 
trateur de la manufat:ture des 
Gobelins ; à la manu£aicture des 
Gobelins. 



Davillibr (baron), [468}; rue 
Pigalle, 18. 

Defert (Henri), [465], avocat; 
boulevard Beaumarchais, 93. 

Dbgouve-Denuncqubs, [5 1 5], con- 
seiller municipal de Paris ; bou- 
* levard de Strasbourg, 64. 

Delaborde ( Henri - François ) , 
[20] , archiviste - paléographe ; 
quai Conti, 25, à l'Institut. 

Delassaussois (Zacharie), [21], 
commis d'ordre aux Archives 
nationales; au palais des Ar- 
chives. 

Delaunay, [326], avoué; à Cor- 
beil (Seine-et-Oise). 

Delerot (Emile), [292], conser- 
vateur de la Bibliothèque de 
Versailles ; à Versailles. 

Delesse {M»«), [569]; rue de 
Madame, 59. 

Delessert (M™« Gabriel), [438]; 
rue Raynouard, 19, à Passy» 
Paris. 

Delisle (Léopold), [22], membre 
de rinstitut, administrateur gé- 
néral de la Bibliothèque natio- 
nale. 

Deloche (Maximin), [182], mem- 
bre de rinstitut ; rue de Solfe- 
rino, i3. 

Delpit (Jules), [236] ; à Izon, par 
Vayres (Gironde). 

Ûelzant (Victor), [259], membre 
du Conseil municipal de Paris; 
avenue Duquesne, 3o. 

Demay (Germain), [23], sous-chef 
de section aux Archives natio- 
nales, membre de la Société 
des Antiquaires de France; 
place des Vosges, 5. 

Depoin (Joseph), [477], sténogra- 
phe de la chambre des Députés ; 
rue Basse, 5o, à Pontoise (Seine- 
et-Oise). 
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Deroy (A.), [147], fabricant de 
bronzes ; rue Amelot, 58. 

Descors (François), [383], pro- 
priétaire; rue de Gaillon, 10. 

Desjardtns (Ernest), [ii3], mem- 
bre de l'Institut, maître de con- 
férence à TEcole normale; 
hameau Boulainvilliers, i, à 
Passy- Paris. 

Desjardins (Gustave), [24], sous- 
chef du bureau des Archives 
départementales au Ministère 
de rintérieur; rue de Fleurus, 
26. 

Desnoyers (Jules), [25], membre 
de rinstitut, bibliothécaire du 
Muséum d'histoire naturelle; 
rue Geoffroy-Saint- Hilaire, 24. 

Destailleur (Hippolyte), [104], 
architecte ; passage de la Visi- 
tation, II bis. 

Destouches (Alexandre), [26]; 
rue Miromesnil, 23. 

Deville, [462], président de la 
Chambre syndicale des tapis- 
siers, juge-suppléant au tribu- 
nal de commerce ; rue de Gail- 
lon, 12. 

Dion (A. de), [469] ; à Montfort- 
TAmaury (Seine-et-Oise). 

Dolbet (François), [234], archi- 
viste du département de TEure; 
à Evreux. 

DouiiîT d'Arcq (Louis), [28], chef 
de section aux Archives natio- 
nales; quai de Béthuné, 32. 

Dreyfus (Ferdinand), [i33], avo- 
cat à la Cour d'appel ; rue Go- 
dot-de-Mauroy, 40. 

Droz (Gustave), [41 3]; quai Vol- 
taire, II. 

DuBosT (Raymond), [325] ; boule- 
vard de Courcelles, i . 

Du Camp (Maxime), [i32] ; rue de 
Rome, 62. 

DucLos (abbé), [29], curé de St- 



Eugène; rue du Faubourg- 
Poissonnière, 52. 

Dufour (A.), [349}, conservateur 
de la bibliothèque .et des ar- 
chives de la ville de Corbëil; 
rue du 14 Juillet, 21, àCorbeil 
(Seine-et-Oise). 

Dufour (Théophile), [5o6j, direc- 
teur des archives de Genève; 
à Genève (Suisse). 

Dufour (abbé Valentin), [3o], 
premier aumônier à Mazas; 
boulevard Mazas, a3. 

DuFouRMANTELLE (Charles), [524], 
archiviste du département de 
la Corse ; à Ajaccio. 

DuMAiNE (Alfred Chilhaud-), [i 5], 
archiviste - paléographe ; rue 
Dauphine, 3o. 

Du Mesnil (Armand), [3i], direc- 
teur de l'enseignement supé- 
rieur au Ministère de Flnstruc- 
tion publique ; rue St-Georges, 
28. 

DuMON (Raoul), [353]; rue de 
l'Université, 26. 

DuPLESSis (Georges), [32], biblio- 
thécaire au département des es- 
tampes de la Bibliothèque na- 
tionale ; rue de Madame, 3 1 . 

DuPLOMB, [571], secrétaire de la 
direction du matériel au minis- 
tère de la Marine et des colonies ; 
rue Crébillon, 8. 

Dupont (Edmond), [33], chef de 
section aux Archives nationales. 

Dupuis, [486], vice-président du 
Comité archéologique de Sen- 
lis; à Pontarmé, par Senlis 
(Oise). 

DupUY, [567], architecte à la 
Banque de France; rue de Sa- 
voie, 12. 

DuRUY (Victor), [34], membre de 
l'Institut; rue de Médicis, 5. 

DuTiLLEux, [495], chef de divi- 
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sîon à là préfecture de Seine- 
et-Oise; rue Bonaventure, 3 bis, 
à Versailles (Seine-et-Oise). 

DuyAL (Ferdinand), [291], ptéfet 
de la Seine. 

DuvAû (Albert), [439], rédacteur 
à la préfecture de la Seine ; rue 
de Rambuteau, 32. 

Egger (Emile), [35], membre de 
rinstitut, professeur à la Fa- 
culté des lettres de Paris; rue 
de Madame, 68. 

EicHTAL (Eugène d'), [36]; rue 
Neuve-des-Mathurins, 100. 

Engel-Dollfus (Frédéric), [344], 
manufacturier à Mulhouse; rue 
Saint- Fiacre, 9, Paris. 

Espéronnier (R.), [5o2j, chef de 
la division du personnel à la 
Préfecture de la Seine ; avenue 
de Marigny, 29. 

Fagniez (Eme^t), [268], conseil- 
ler référendaire à la Cour des 
Comptes; rue d'Alger, 14. 

Fagniez (Gustave), [37], archiviste 
aux Archives nationales ; rue de 
la Chaussée-d'Antin, 42. 

Fanjoux (Georges), [218], archi- 
viste^paléographe, secrétaire gé- 
nérai de la Société des Forges 
et Chantiers de la Méditerranée 
et de rOcéan ; rue de Vienne, 5. 

Fauvage (Eugène), [214], négo- 
ciant ; boulevard Montparnasse, 
40. 

Flamare (Henri de), [i 3 1], archi- 
viste des Alpes- Maritimes ; à 
Nice (Alpes-Maritimes). 

Flammermont (Jules), [145], ar- 
chiviste de Senlis; Grande- Rue, 
28, à Chantilly (Oise). 

Flaxland (Edouard), [487], né- 
gociant ; rue Thévenot, 9. 

Fournier (Edouard), [375], bi- 



bliothécaire du Ministère de 
l'Intérieur; rue des Sts- Pères, 
i3. 

Fovard (Frédéric), [224], notaire; 
boulevard Haussmann, 94. 

Franklin (Alfred), [107], biblio- 
thécaire à la Bibliothèque Ma- 
zarine; rue de Condé, 16. 

Frémy (Louis), [422]; rue de 
Provence, 124. 

Fréville (Marcel de),'[3o6], au- 
diteur à la Cour des comptes ; 
rue Saint-Dominique-St-Ger- 
main, 28. 

Fuchs (Adalbert de), [533]; chez 
M. H. Wiener, attaché au con- 
sulat général d'Autriche-Hon- 
grie ; rue Laffîtte, 2 1 . 

Galard (marquis de), [435] ; ave- 
nue de la Tour-Maubourg, 64. 

Gardissal, [5 12], avocat; rue 
Rossini, i5. 

Garnier (Edouard), [164], dessi- 
nateur attaché au Musée céra- 
mique de la manufacture de 
Sèvres; à Sèvres (Seine-et- 
Oise). 

Gatteaux (Edouard), [39], mem- 
bre de l'Institut; rue de Lille,4i . 

Gaulle (Jules de), [40] ; rue Vio- 
let, 54, à Grenelle- Paris. 

Gauthier (abbé), [53 ij, curé de 
Saint-Cyr; à Saint-Cyr (Seine- 
et-Oise). 

Gautier, [277J; à la Banque de 
France. 

Gautier (Léon), [41], professeur 
à r Ecole des chartes, archiviste 
aux Archives nationales; rue 
Vavin, 8. 

Geffroy (Auguste), [2o3], profes- 
seur à la Faculté des lettres de 
Paris, directeur de l'Ecole fran- 
çaise d'archéologie; au palais 
Farnèse, à Rome. 
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Gbnkstb (Eugène), [544]; rue du 
Chemin- Vert, 4a. 

Gérard (Albert), [404]; rue Laf- 
fitte, i5. 

Germain (Henri), [263], député 
de FAin; rue Murillo, 8. 

Gerold, [358], libraire; à Vienne 
(Autriche). 

GiRAUD (Charles), [106], membre 
de rinstitut, inspecteur-général 
des Ecoles de droit; à TEcole 
de Droit. 

GiRAUDEAU, [467], docteur en mé- 
decine; rue Richer, 12. 

GiRY (Arthur), [42], secrétaire de 
l'Ecole des chartes; rue des 
Ecoles, i5. 

GoDART (Aimé), [43 il, secrétaire 
général de l'Association pour la 
recherche, l'application et la 
propagation des meilleures mé- 
thodes d'éducation, directeur 
de l'Ecole Monge; boulevard 
Malesherbes, 145. 

GoEPP (Edouard), I198], chef de 
bureau au Ministère de l'Ins- 
truction publique. 

GouDCHAux (Edouard), [463], in- 
génieur; rue Mosnier, 23. 

GouGET (Alexandre), [269], archi- 
viste du département de la Gi- 
ronde ; à Bordeaux (Gironde). 

GouGBT (Eugène), [378], secré- 
taire de l'Association des ar- 
tistes dramatiques ; rue de Lan- 
cry, 17. 

Goujon (Paul), [341], avocat; rue 
de Paradis-Poissonnière, 32. 

GRANZux(abbé Léon), [282], curé 
de Saint-Denis-en- France ; rue 
Suger, 4, à Saint- Denis (Seine). 

Graux (Jules),- [43], répétiteur à 
l'Ecole pratique des Hautes- 
Etudes ; route de Versailles, 53, 
à Auteuil-Paris. 

Gravier (Léopold), [573], avocat 



à la Cour d'q>pel; rue Béran- 
^r, 8, 

Grouchy (vicomte i>b), [534], ^-' 
crétaire d'ambassade; rue de 
Sèze, 10. 

Groux (abbé), [357], curé de 
Deuil; à Deuil (Seine-ét-Oise). 

GuéNOT (Aug.-Benjamin), [481]; 
quai Henri IV, 32. 

GuéRiN (Paul), [44], archiviste aux 
Archives nationales; quai de 
Béthune, 22. 

GuÉROULT (Albert), [412]; rue de 
Lyon, 9. 

GuiFFkEY (Georges), [446]; rue 

' Neuve-»des-Mathurins, 86. 

GuiFFREY (J.*J.), [45], archiviste 
aux Archives nationales; rue 
d'Hauteville, i. 

GuiLHERMY (baron de), [m], con- 
seiller référendaire à la Cour 
des Comptes; rue d'Alger, 6. 

GuiLLARD (Léon), [267], libraire; 
rue St-André-des^Ajts/47. 

Guillaume (Eugène), [46], mem- 
bre de l'Institut, directeur de 
l'Ecole des Beaux-Arts ; rue Bo- 
naparte, 14. 

GuiLMOTO (Gustave), [47], docteur 
en droit, archiviste du départe- 
ment des Vosges ; à Epinal 
(Vosges). 

Hahn (Alexandre), [368] ; à Lu- 
zarches (Seine-et-Oise). 

Halphen (Eugène), [i 5 1] ; avenue 
Nationale, m, à Passy- Paris. 

Hartmann (Alfred), [352] ; avenue 
Percier, 11. 

Hauréau (Barthélémy) , [i 3o], 
membre de l'Institut, directeur 
de rimprimerie nationale. 

Havet (Julien), [226], archiviste- 
paléographe, attaché à la Bi- 
bliothèque natipnale; à Vitry 
(Seine). 
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HftiNE (Michel), [Sog], banquier; 
avenue de la reine Hoitense, 2 1 . 

Heiss (M. -A.), [167]^ lauréat de 
FInsititut; rue Charles- Laffitte, 
48, à Neuilly-sur-Seine (Seine). 

Hellot (Marie-Alexandre), [i 52], 
ancien officier d'artillerie, an- 
cien conseiller municipal de 
Pans; boulevard Malesherbes, 
62. 

Hennecart (Jules), [52 1], ancien 
député; rue Neuve-des-Mathu- 
rins, 41. 

Henrotts (François), [388] ; rue 
de Clichy, 12. 

Hérard, [455], architecte; rue 
d'Assas, 6. 

Heredia (S. de), [5 16}, conseiller 
municipal de Paris; boulevard 
Pereire, 147. • 

Héricault (Charles d'), [450]; 
rue de Rennes, i55. 

Hérold (Ferdinand), [209], séna- 
teur, membre du Conseil géné- 
ral de la Seine, ancien con- 
seiller d'État ; rue de Rennes, 
80. 

HiMLY (Auguste), [189], profes- 
seur à la Faculté des lettres de 
Paris; rue d'Assas, 90. 

Hoffbauer (Frédéric), [348], ar- 
chitecte; rue Notre-Damendes- 
Champs, 66. 

Houssaye (abbé Michel), [122], 
vicaire à Ja Madeleine ; rue de 
laVille-l'Evêque,i8. 

Huet (Paul), [545], sous-ingé- 
nieur à l'imprimerie de la 
Banque de France ; rue d'Hau- 
teville, 36. 

Hugo (comte Léopold), [421], 
statisticien, sous-chef au mi- 
nistère des Travaux publics; 
rue de la Victoire, 94. 

HuMBBRT (Jules), [333], bureau 
du secrétariat général au Mi- 



nistère^ des Finances; rue de 
Rivoli. 

Imard, [556], inspecteur-général 
de l'Assistance publique; ave- 
nue Victoria, .3. 

Imbault, [295], notable commer- 
çant, adjoint au maire du IV* 
arrondissement; quai du Mar- 
ché-Neuf, 4. 

Imécourt (comte Stanislas de 
Vassignac d'), [454]; rue de 
l'Université, 102. 

Jacob, [299], archiviste adjoint de 
la Meuse ; place St-Pierre, 20, 
à Bar-le-Duc (Meuse). 

Jacob (Auguste), [180], avocat; 
boulevard Voltaire, 48. 

Jacob (Emile), [49], architecte; 
boulevard Voltaire, 48. 

Jacqmin, [448], ingénieur des 
Ponts et Chaussées, directeur 
des chemins de fer de l'Est; 
rue de Châteaudun, 53. 

Jacquemin (Eugène), [402], négo- 
ciant; rue du Faubourg-du- 
Temple, 83. 

Jagnaux (Raoul), [5 10], ingé- 
nieur; boulevard Voltaire, 47. 

Jamain (Joseph), [166], secrétaire 
du directeur des Beaûx-Arts; 
rue de l'Université, 18. 

Jamet (Alphonse), [458] ; rue du 
Faubourg-St-Denis, 9. 

JoLiBois (Paul), [228] ; rue de 
Castellane, 8. 

JoRAND (Edmond), [475], profes- 
seur de belles-lettres; rue du 
Cherche-Midi, 97. 

Jourdain (Charles), [5o], membre 
de l'Institut; rue .de Luxem- 
bourg, 21. 

La Berge (Camille de), [5 i], em- 
ployé au département des mé- 
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dailles de la Bibliothèque na- 
tionale; rue de Choiseul, i6. 

Labitte (Adolphe), [129], libraire 
de la Bibliothèque nationale; 
rue de Lille, 4. 

Laborde (marquis de), [52], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales ; rue Murillo, 4. 

La Borderie (Arthur de), [441], 
ancien député ; à Vitré (Ille-et- 
Vilaine). 

Lacan (Ernest), [258], sous-bi- 
bliothécaire de la Ville de Paris, 
avenue de la Grande-Armée, 2 1 . 

Lacan (Gustave), [498], attaché 
au cabinet du secrétaire géné- 
ral de la préfecture de la Seine ; 
rue de Grammont, 3. 

Lacombe (Paul), [553]; rue Lal- 
fitte, 3. 

Lacroix (Paul), [38o], conserva- 
teur à la Bibliothèque de l'Ar- 
senal ; rue de Sully, i . 

Lafenestre (Georges), [i65], chef 
de bureau à la direction des* 
Beaux-Arts; rue de Valois, i 
(Palais-Royal). 

La Perrière (comte Hector de), 
[536]; rue de Penthièvre, 9. 

Laguerre (Léon), [266], docteur 
en droit ; rue de Copenhague, 
10. 

Lair (Jules), [53], archiviste-pa- 
léographe, directeur des entre- 
pôts et magasins généraux de 
la Ville de Paris; boulevard de 
la Villette, 204. 

Laisné, [408], architecte du gou- 
vernement; rue de Rennes, 61. 

Laisné (Amédée), [21 5], notaire; 
à la Ferté-sous-Jouarre (Seine- 
et-Marne). 

Lalain - Chomel (Maurice db), 
[452], juge suppléant au tribu- 
nal de la Seine; rue de TUni- 
versité, 5. 



Lalanne (Ludovic), [187], sous- 
bibliothécaire de rinstitut; rue 
de Sèvres, 11. 

Laloy (Louis-Henry), [355], doc- 
teur en médecine; rue de la 
Villette, 5 (Paris). 

La Morinerie (baron Léon de), 
[2Ï0], chef de division à la pré- 
fecture de la Seine; à'Aulnay 
(Châtenay), par Sceaux (Seine). 

Lamouroux (Alfred), [558], con- 
seiller municipal de Paris ; rue 
de Rivoli, i5o. 

Lapeyrie (de), [3oi], chez M. Pri- 
vât, substitut ; au Mans(Sarthe). 

Laroche (J.), [35o], architecte de 
Tairondissement de Corbeil; â 
Cofbeil (Seine-et-Oise). * 

Lasteyrie (Ferdinand de), [55], 
membre de l'Institut ; quai Vol- 
taire, II. 

Lasteyrie (Louis de), [56], chef 
du secrétariat du Ministère des 
affaires étrangères; rue Beau- 
jon, I. 

Lasteyrie (Robert de), [57], ar- 
chiviste aux Archives natio- 
nales; rue des Saints- Pères , 

Laubespin (comte Lionel de), 
[294]; rue de TUniversité, 78. 

Lauras (abbé M.-J.-G.), [343], à 
récole Sainte-Geneviève; rue 
Lhomond, 18. 

Laurent (Louis), [143], profes- 
seur; rue de Clairvaux, 10, à 
Montmorency (Seine-et-Oise). 

Laverne (Albert), [58], notaire à 
Paris; rue Taitbout, i3. 

Lavigne (Hubert), [154], sta- 
tuaire; rue Vaneau, 10. 

Lavcsse (Louis), [59], professeur 
d'histoire au lycée Corneille; 
rue de Médicis, 5. 

Le Bastier de Thémértcourt, 
[387] ; au château de Théméri- 
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court, par Théméricourt(Seiae- 
et-Oise). 

Le Breton , [464] ; boulevard 
Beaumarchais, 93. 

Lecaron (Frédéric), [257] ; bou- 
levard. Pereire, 127. 

Le Charpentier (H.), [488]; rue 
Basse y à Pontoise (Seine-et- 
Oise). 

Lecocq (Georges), [233], avocat 
à la Cour d'Amiens; à Anciens 
(Somme). 

Lecour (Charles-Jérôme, [368], 
chef de la i^^ division de la 
préfecture de police; rue- de 
Belleville, 169. 

Leduc (Edouard), [212], négo- 
ciant; rue Jacob, 28. 

Lefranc (Emile), [492], directeur 
du Journal des Arts,* quai Bour- 
bon, 27. 

Leguay (Louis), [3 10], architecte 
expert; rue de la Sainte-Cha- 
pelle, 3. 

Lelong (Eugène), [247], avocat, 
archiviste-paléographe ; rue des 
Jardins, 9, à Angers (Maine-et- 
Loire). 

Lemaire (Arthur), [5 20] ; rue de 
Provence, 14. 

Lemercier, [494], associé de la 
maison Dolftis; rue de Rouge- 
mont, i5. 

Lemercier (Abel), [284], docteur 
en droit ; rue d'Assas, 90. 

Lenoir (Albert-Alexandre), [128], 
membre de l'Institut^ rue Bo- 
naparte, 14, à rÉcole des 
Beaux-Arts. 

Lépine (Hudes), [5o3]; à Mont- 
fort- l'Amaury (Seine-et-Oise). 

Le Prieur de Blainvilliers (H.), 
[371], conseiller ^ référendaire à 
la Cour des Comptes ; cité Mar- 
tignac, 4 (rue de Grenelle-St- 
Germain, m). 



Le Roux (H.), [442], chef du 
cabinet du préfet de la Seine ; 
rue Cambacérès, 14. 

Lesage .(Léon), [539], avocat à la 
Cour d'appel; rue de Rivoli, 
116. 

Le Souef (Auguste), [405] ; bou- 
levard Beaumarchais, 109. 

Lespinasse (René de), [62], archi- 
viste-paléographe ; correspon- 
dant de la Société des Anti- 
quaires de France; rue de 
Lille, 36. 

Le Tellier-Delafosse (Alfred), 
[17 1], secrétaire général du Cré- 
dit foncier ; rue Neuve-des-Ca- 
pucines, 19. 

Le Tellier-Delafosse (Ludovic), 
[3oo] ; avenue de Villiers, 88. 

Letourneur (Jacques), [336], di- 
recteur du Crédit lyonnais; 
palais du Commerce, à Lyon. 

Levé (Ferdinand), [204], direc- 
teur du journal le Monde; rue 
du Cherche-Midi, 21. 

Loche [443], ingénieur des Ponts 
et Chaussées ; rue de Berlin, 10. 

LoNGNON (Auguste), [63], archi- 
viste aux Archives nationales, 
membre de la Commission de 
la topographie des Gaules; rue 
Jacob, 46. 

L0NGPÉRIER (Adrien de), [64], 
membre de Tlnstitut; rue de 
Londres, 5o. 

Lot (Henri), [65], archiviste aux 
Archives nationales ; à Brunoy 
(Seine-et-Oise). 

LouTCHiTZKY (Jean), [473], profes- 
seur d'histoire à T Université de 
Kiew; à Kiew (Russie). 

LuBAvsKY (Alexandre de), [574]; 
à Viazma (Russie). 

Lucas (Achille), [340], architecte 
honoraire de la ville de Paris * 

# 

rue de Bellefonds, 35. 



Lucas (Charles), [144}, architecte 
attaché aux travaux de la ville 
de Paris; boulevard Defiain, 8. 

Lues (Siméon), [66], archiviste 
aux Archives nationales ; bou^* 
levard Saint-Michel, 95. 

Lyon-Caen, [67], agrégé de la 
Faculté de droit de Paris; rue 
<jay-Lussac, 16. 

Lyon-'Caen, [470}, avocat à la 
Cour d'appel; rue Saint*Marc, 
22. 

Malte-Brun (V.-A.), [5ii], pré- 
sident de la Société de géogra- 
phie; rue Jacob, 16. 

Marcel, [41 5], employé à la Bi-» 
bliothèque nationale. 

Marescot (baron Femand de), 
[329] ; rue Caumartin, 10. 

Mareuse (Edgar), [384]; boule- 
vard Haussmann, 81. 

Marion (Jules), [69] ; place de la 
Madeleine, 17. 

Marsy (comte de), [35 i], secré- 
taire de la Société historique 
de Compiègne; à Compiègne 
(Oise). 

Martin (François), [70], agent- 
comptable aux Archives natio- 
nales. 

Martin (Georges), [489]; rue de 
Lacépède, 8. 

Marty (Gabriel), [386], vice-pré- 
sident de l'Association des ar- 
tistes dramatiques ; rue Tru- 
Êiult, 28, aux Batignolles-Paris. 

M arty-Laveaux (Charles) , [71], 
membre du Comité des travaux 
historiques, ancien sous-chef 
du Catalogue des imprimés de 
la Bibliothèque nationale, an- 
cien secrétaire de TÉcole des 
chartes; place de la Croix- 
Rouge, 2. 

Mas Latrie (comte db), [72],.pro- 
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fesseur à TÉoole des duntes, 
chef de section aux Archives 
nationales; boulevard Saint- 
Germain, 229. . 

Masson (abbé), [249], curé de 
Bagnolet (Seine). 

Masson (Frédéric), [127J, biblio- 
thécaire au ministère des affaires 
étrangères; rue de Morny, 89. 

Mauban (Georges), [243] ; rue de 
Solferino, 5 bis. 

Maury (Alfred), [73], membre de 
rinstitut, professeur au Collège 
de France, directeur général 
des Archives nationales; au 
palais des Archives. 

Maxe-Werly (Léon), {216], né- 
gociant ; boulevard de Sébasto- 
pol, 72. 

MéuoT, [347], professeur de mu- 
sique; avenue Joséphine, 35. 

Mellet (comte db), [272] ; à Chal- 
trait, par Montmort (Marne). 

Mellier (E.-A.-M.), [55i], li- 
braire; rue Séguier, 17. 

Menzer (Émile-Justin), [3i5], dé- 
puté de Seine-et-Marne; rue 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 

<k 

Ménorval (E.> de), [440], chef 
d'institution ; hôtel de Lyonne , 
rue Beautreillis, 14. 

Menu (Henri), [262], libraire; rue 
Jacob, 3o. 

Mercier (P.-M.-R.), [552], véri- 
ficateur des poids et mesures 
de l'arrondissement de Ver- 
sailles ; rue de Maurepas, 39, â 
Versailles (Seine-et-Oise). 

Meyer (Jacques), [447], élève de 
FÉcole des chartes; rue Cretté, 
6. 

Meyer (Paul), [3o5], professeur au 
Collège de France et à TÉcole 
des chartes; rue Raynouard, 
39, à Passy-Paris. 
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Michaux (Lucien), [202], chef de 
la division des Beaux-Arts et 
des Travaux historiques à la 
préfecture de là Seine; rue 
Raynouard, 69, à Passy-Paris. 

MiGNET, [i56], membre de l'Ins- 
titut ; rue d'Aumale, 14. 

Millet (Eugène), [157], archi- 
tecte du Gouvernement; rue 
Treilhard, i3. 

Millet (Léon), [33o]; rue des 
Abbesses, i3. 

MiNORET (E.),' [420], avocat; rue 
Murillo, 6. 

MiRABAUD (Albert), (283]; rue 
Taitbout, 29. 

MiRABAuo (Paul), [279], secrétaire 
de la Société de géographie; 
rue Taitbout, 29. 

MoLiNiER (Auguste), [75], archi- 
viste-paléographe ; quai Saint- 
Michel, 21. 

MoNNŒR, [490J; boulevard Pe- 
reJre, 48. 

MoNOD (Gabriel), [76], directeur- 
adjoint à rÉcole pratique des 
Hautes Études; rue d'Assas, 76. 

MoNTAiGLON (Anatole de), [77], 
professeur à l'École des chartes ; 
place des Vosges, 9. 

MoNTEBELLo (Adrien Lannes, 
comte de), [i88|; avenue Mon- 
taigne, 64. 

Monuments historiques (la Com- 
mission des), [398]; au Palais-. 
Royal; rue.de Valois, 3. 

MoRANviLLÉ (André), [173], an- 
cien directeur des entrepôts et 
magasins généraux de la ville 
de Paris; boulevard Pereire, 
112. 

MoREAu (docteur), [535]; rue de 
l'Université, 37. 

MoRBL (Charles), [433], de la mai- 
son Didier et C*«; quai des Au- 
gustins, 35. 



Morel-Fatio (Alfred), [78], ar- 
chiviste-paléographe; rue de 
Poissy, 8. 

Morsl-^Fatio (Louis), [194], au*- 
diteur à la Cour des comptes ; 
rue Saint- Honoré, 3S6. 

Morillon < Louis- Adolphe- Phi- , 
léas)y [395]; rue Marie-Louise, 9. 

Moura (docteur), [570]; rue de 
la Chaussée-d'Antin, 37. 

MoTKiER, {444], docteur en mé- 
decine; rue Caumartin, 19. 

MÛNTz (Eugène), [338], bibliothé- 
caire de rÉcole des Beaux-Arts ; 
rue Pernelle, 8. 

Nadaillac (marquise de), [457]; 
rue d'Anjou-Saint-Honoré, 12. 

Naples (Paul), [339], architecte 
du gouvernement; boulevard 
des Batignolles, 5i. 

Neuflize (baronne de), [178] ; rue 
Caumartin, 22. 

Neuville (Didier), [168J, archi- 
viste-paléographe ; rue des Py- 
ramides, 8. 

NicARD (Pol), [191], membre de 
la Société des Antiquaires de 
France; rue de Sèvres, 38. 

NicoLAY (marquis de), [460] ; rue 
de Las-Cases, 3o. 

NoNAT (Henri), [497], attaché au 
cabinet du secrétaire général 
de la préfecture de la Seine; 
rue Caumartin, 17. 

Normand (Jacques), [i58], archi- 
viste - paléographe ; boulevard 
Malesherbes, 8. 

NuiTTER (Charles), [79], archi- 
viste-bibliothécaire de rOpéra; 
rue du Faubourg -Saint -Ho- 
noré, 83. 

Omot (Ernest), [206]; avenue de 
Marigny, 29. 

OuDiN (Alfred), [562]; rue Cho- 
ron, 6. 
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Pajot (Léon), [80], archiviste- 
paléographe; rue du Gardinal- 
Lemoine, 62. 

Paluère (Léon), [482]; boule- 
vard de Clichy, 67 bis. 

Fange (comte Maurice de), [38i]; 
rue de Varenne, 72. . 

tPANNiER (Léopold), [81]. 

Paradis (M™« veuve), [478]; rue 
Taitbout, 89. 

Paravey (Charles), [423 J; rue des 
Petites-Écuries, 44. 

Parent de Rozan (Charles-Félix), 
[211]; route de Versailles, 122, 
villa de la Réunion, 3, à Au- 
teuil-Paris. 

Paris (Amédée), [493], impri- 
meur, directeur - gérant de 
Y Echo pontoisien^ à Pontoise 
(Seine-et-Oise). 

Paris (Gaston), [82], membre de 
l'Institut, professeur au Collège 
de France, directeur-adjoint à 
rÉcole des Hautes- Études; rue 
du Regard, 7. 

Paris (Paulin), [83], membre de 
rinstitut; rue de l'Université, 
82. 

Passy (Louis), [117], député de 
l'Eure; rue de Clichy, 45. 

Patinot, [424], préfet de Seine- 
et-Marne; à Melun (Seine-et- 
Marne). 

Paty de Clam (général marquis 
du), [472]; rue d'Anjou, 5 bis^ 
à Versailles (Seine-et-Oise). 

Paultre de Lamotte (vicomte 
A.), [5o4]; place Vendôme, 22. 

Paul Y (Alphonse), [414], employé 
à la Bibliothèque nationale; 
rue Bréa, 22. 

PÉcouL (Auguste), [114], archi- 
viste - paléographe ; à Draveil 
(Seine-et-Oise), 

Peise (Lucien), [248], licencié en 
droit; rue de Rivoli, 24. 



Pelliot (Charles), fSoS], négo- 
ciant ; rue du Roi-de-Sicile, 26. 

Pépin-Lehalleur (Emile), [2o5], 
directeur de la Société d'assu- 
rances mutuelles immobilières 
pour Paris ; rue de Castiglione, 

14- 
Pereire (Henri), [io3], ingénieur 

civil; rue^du Faubourg-Saint- 

Honoré, 35. 

Perin, [409], juge honoraire ; a 

Soissons (Aisne). 

Périn (Jules), [525], archiviste- 
paléographe, docteur en droit ; 
rue des Écoles, 8. 

Perrîn du Lac (Jules), [564], 
ancien président de la Société 
historique de Compiègne; à 
Compiègne (Oise). 

Petit (Charles), [177]; boulevard 
Pereire (nord), 11 o, aux Bati- 
gnolles- Paris. 

Petitet (CL), [373] ; rue Grange- 
Batelière, 8. 

PiAT (Albert), [207], fondeur et 
mécanicien; rue Saint-Maur- 
Popincourt, 49. 

Picard (Alphonse), [253], libraire; 
rue Bonaparte, 82. 

PicHON (baron Jérôme), [84], pré- 
sident de la Société des Biblio- 
philes françois; quai d'Anjou, 

Picot (Georges), [159], directeur 
des affaires criminelles et des 
grâces au Ministère de la Jus- 
tice; rue Pigalle, 54. 

PiÉRART (Z.), [32o] ; rue Aline, 2, 
à Saint-Maur-les-Fossés (Seine). 

Pilon (Louis), [192], chef de bu- 
reau à la préfecture de la Seine ; 
rue de Rennes, (i5. 

PiOT (Eugène), [244], directeur 
du Cabinet de V Amateur ; rue 
Saint-Fiacre, 20. 



— 17 — 



PoiRET (Hector), [217]; rue Bleue, 
19. 

Poisson (baron Charles), [33iJ; 
rue de Rome, 53. 

Poisson-Séguin (Jules-Edouard) , 
[109]; rue de Choiseul, 20. 

PoRTALis (Roger), [449]; boule- 
vard Haussmann, 144. 

Potier [491], libraire; rue de 
l'Abbaye, 4. 

PouGiN (Paul), [528], archiviste- 
paléographe; rue des Saints- 
Pères, 22. 

Prarond (Ernest), [21 3]; rue de 
Toumon, 14. 

Prost (Auguste), [102], membre 
de la Société des Antiquaires 
de France ; rue de la Banque, 2 1 . 

QuANTiN (A.), [559], imprimeur; 
rue Saint-Benoît, 9. 

Rath (François), [41 7], employé 
au Muséum d'histoire naturelle ; 
rue Cuvier, 57. 

Ravenel (Jules), [88], conserva- 
teur sous-directeur au départe- 
ment des imprimés de la Biblio- 
thèque nationale; rue de Crus- 
sol, 5. 

Raynaud (Gaston), [181], archi- 
viste-paléographe; rue deCons- 
tantinople, 28. 

Reiset (F.), [547], adjoint à l'ins- 
pection des succursales de la 
Banque de France; rue de la 
Tour, 22, à Passy- Paris. 

Rémusat (Paul de), [90], député 
de la Haute^Garonne ; rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 118. 

Renier (Léon), [91], membre de 
rinstitut, professeur au Collège 
de France; à la Sorbonne. 

Reubell (Jean-Jacques), [572] ; 
avenue Gabriel, 42. 
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Rey (Auguste), [256]; boulevard 
Poissonnière, 21. 

Rhoné (Arthur), [197J, employé 
au département des imprimés 
de la Bibliothèque nationale; 
rue du Pré-aux-Clercs, ïû* 

Riant (Ferdinand) ,[121], membre 
du Conseil municipal de Paris ; 
rue de Berlin, 36. 

Riant (comte Paul), [120]; rue 
de Vienne, 10. 

Richard (Jules-Marie), [390], ar- 
chiviste du département du Pas- 
de-Calais; à Arras (Pas-de-Ca- 
lais). 

RicouRT (Adolphe), [563] ; rue de 
Londres, 34. 

Robert (Charles), [io5], membre 
de l'Institut; avenue de la 
Tour-Maubourg, 25. 

Rothschild (baron Jame&'Édouard 
de), [537] ; avenue de Friedland, 
38. 

Rouget de l'Isle, [496] ; Grande- 
Rue, 84, à Saint-Mandé (Seine). 

RouLLAND (Léon), [93], archiviste 
aux Archives nationales. 

Roy (Jules), [235], professeur à 
l'École des charte^, répétiteur 
à l'École pratique des Hautes- 
Études; rue Monge, 5o. 

Royer (Charles), [483]; boulevard 
de la Madeleine, 17 (cité Vindé). 

RoziÈRE (Eug. de), [94], membre 
de l'Institut, inspecteur général 
des Archives; rue d'Albe, 8. 

RuAU (Louis), [220], directeur de 
l'administration générale des 
monnaies et médailles; quai 
Conti, II. 

RuBLE (baron Alphonse de), [95] ; 
rue de Luxembourg, 43. 

Ruelle (Charles -Emile), [401], 
bibliothécaire à la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève; rue de Belle- 
chasse, 6. 
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RwRiCHT- Robert ( V. - M. -C. ), 
[549J, architecte du Gouverne- 
ment; rue d'Assas, 10. 

Sabine (Henri), [186], architecte^ 
secrétaire général de la Société 
des architectes de France^ direc- 
teur du journal V Architecte; 
avenue des Ternes, 3o. 

Sainte-Marie (de), [617], yice- 
consul de France à Raguse ; rue 
Louis-le-Graûd, 2. 

Saint-Joanny (Gustave), [a6ij, 
archiviste de. la Seine; avenue 
Victoria, 6. 

Sajou (Charles), [289], adminis- 
trateur de la Caisse commer- 
ciale de Paris; rue d'Enfer, 40. 

Sajou (Ernest), [290] ; rue d'Enfer, 
40. 

Salin (Patrice), [Soyl, chef de 
bureau au Conseil d'État; ave- 
nue de Neuilly, 17, à Neuilly- 
sur-Seine (Seine). 

Salle (Julien-Hippolyte), [411]; 
rue Compoin, 63, à Saint-De- 
nis (Seine). 

Sandret (Louis), [110], directeur 
delà Revue historiquenobiliaire; 
rue du Pré-aux-Clercs, 12. 

Sardou (Victorien), [407], de 
l'Académie française; rue de 
Clichy, 77. 

Schefer (Charles), [242], direc- 
teur de l'École des Langues 
orientales; rue de Lille, 2. 

Schlumberger (Georges), [342]; 
rue du Faubourg- Saint- Ho- 
noré, 140. 

Ségur (comte Louis, de), [3ii], 
ancien député, conseiller-géné- 
ral de Seine-et-Marne; rue 
d'Albe, 14. 

Sénart (Emile), [96]; rue Barbet 
de Jouy^ 34. 

Sénemaud (Edmond), [271 j, archi- 



viste des Ardennes; â Méztères. 

Séré-Depoin (Ernest), [252], an- 
ciea maire de Pontoise; rue 
Charles Laffîtte, 56, à Neuilly 
(Seine). 

Servaux (Edouard), [i85], soUs- 
directeur des Sciences et Lettres 
au Ministère de l'instruction 
publique, chargé du bureau 
des Travaux historiques; bou- 
levard de Courcelles, i . 

Sbrvois (Gustave), [309], préfet 
de l'Isère; à Grenoble (Isère). 

SiEBER (Louis)^ [293], bibliothé- 
caire de l'Université de Bâle; â 
Bâle (Suisse). 

SiMONET, [466}, docteur en méde- 
cine ; rue de Madame, 40. 

SiMONs (A.), [260]; rue de Poi- 
tiers, 12. 

Sorel (Albert), [337], secrétaire 
de la présidence du Sénat, pro- 
fesseur à l'École des sciences 
politiques; au palais de Ver- 
sailles, à Versailles (Seine-et- 
Oise). 



Talhouet (marquis de), [245] , sé- 
nateur; rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 137. 

Tambour, [Soi], secrétaire géné- 
ral de la préfecture de la Seine ; 
boulevard Haussmann, 41. 

Tamizéy de Larroque (Philippe), 
[241] , correspondant de l'Ins- 
titut; à Gontaud (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Tandeau de Marsac, [222], no- 
taire; place Dauphine, 23. 

Tardif (Jules), [97], chef de sec- 
tion aux Archives nationales; 
rue du Cherche-Midi, 28. 

Techener (Léon), [239], libraire; 
rue de l'Arbre-Sec, 52. 

Tempier (Dauphin), [32 1], archi- 
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viste des Côtes-du-Nord ; à St- 
Brieuc. 

Terrasse (Maurice), [484] ; direc- 
teur de la succursale du Crédit 
Lyonnais, à Vienne (Autriche). 

Thibaudeau (A.), [426]; Green 
Street, 18, S. Martin's Place, 
W. C. ; à Londres (Angleterre). 

Thibault (Alexandre), [555]; rue 
des Feuillantines, 91. 

Thierry (Edouard), [126], conser- 
vateur-administrateur de la bi- 
bliothèque de TArsenal ; rue de 
Sully, I. 

Thirion-Montauban, [410], dé- 
puté de la Dordogne ; rue Fran- 
çois I», 19. 

Thomas (Louis), [53o]*, à Mello 
(Oise). 

Thorel, [451], ingénieur des 
mines, membre du Conseil mu- 
nicipal de Paris; rue du Sen- 
tier, II. 

Thurot (Charles), [98], membre 
de rinstitut, maître de confé- 
rcnces à TEcole normale; rue 
de Vaugirard, 22. 

Tisserand (L.-M.), [99], inspec- 
teur principal du service histo- 
rique de la ville de Paris; rue 
de Sévigné, 23. 

TouRTOULON (baron Charles de), 
[240] ; au château Randon, par 
Montpellier (Hérault). 

Tranchant (Charles), [118J, con- 
seiller d'État; rue Barbet de 
Jouy, 28. 

Tréfous, [298]; à la Banque de 
France. 

Trémoille (duc dé la), [391]; rue 
de Varenne, 69. 

Tripier (Léon), [427]; à Fontai- 
nebleau (Seine-et-Marne). 

Trocmé (Raphaël), [3i7J; à Ar- 
pajon (Seine-et-Oise). 

TuETEY (Alexandre), [459], archi- 



viste aux Archives nationales; 
place de Wagram, 4. 

Vacquer (Th.), [237], architecte 
chargé par la ville de Paris de 
la surveillance archéologique 
des fouilles et des démolitions; 
rue Boutarel, 2. 

Vallieres (E. des), [370] ; rue des 
Saussaies, 8. 

Vaney ( Auguste - Emmanuel ) , 
[196], conseiller à la Cour d'ap- 
pel; rue Duphot, 14. 

Vercken (Ernest), [437]; rue 
Mosnier, 25. 

Vermeil (Léon), [529]; rue de 
Lyon, 10, à Lyon (Rhône). 

Vian (Louis- Richard), [190], an- 
cien notaire; à Saint-Chéron 
(Seine-et-Oise). 

Vidal (Antoine), [482]; boulevard 
Malesherbes, 94. 

ViLLEFossE (Antoine Héron de), 
[389], attaché à la conservation 
des antiques du Musée du 
Louvre; rue de Grenelle, 80. 

ViLLEPELET (Ferdinand), [274], 
archiviste du département de 
la Dordogne, secrétaire-général 
de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord; rue 
des Jacobins, 24, à Périgueux. 

Vilmorin (Henri), [141], négo- 
ciant; rue Taranne, i. 

VioLLET (Fulgence), [108]; rue 
Bonaparte, 1 1, à Tours (Indre- 
et-Loire). 

VioLLET (Paul), [100]; bibliothé- 
caire de la Faculté de droit, rue 
de Bretonvilliers, i. 

VioLLET-LE-Duc (Eugèue-Emma- 
nuel), [125], conseiller muni- 
cipal; rue Condorcet, 68. 

VioLLET-RozE (Jules), [328], négo- 
ciant; rue Paul-Louis Courier, 
4, à Tours (Indre-et-Loire). 
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ViTu (Auguste), [232], homme de 

lettres; avenue de Wagram, 36. 
ViTu fils (Auguste), [219]; avenue 

de Wagram, 36. 
VuiTRY (Adolphe), [208], membre 

de rinstitut; rue de Téhéran, 

i3. 

Wailly (Natalis de), [i 19J, mem- 
bre de rinstitut ; rue Ray- 



nouard, 3o, à Passy- Paris. 

Wallon (Henri), [loi], sénateur, 
membre de l'Institut; quai 
Conti, 25. 

Watteville (Paul-Oscar), baron 
de) , [ 1 84] , directeu r des Sciences 
et Lettres au Ministère de l'Ins- 
truction publique; boulevard 
Malesherbes, 63. 



SOUSCRIPTION DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

(34 exemplaires.) 



Cette SQuscription est consacrée au service des bibliothèques sui- 
vantes : 

Bibliothèque de l'Arsenal. 

— DE l'École normale primaire. 

— DE l'École normale supérieure. 

— DU CHÂTEAU de COMPIÈGNE. 

— — DE Fontainebleau. 

— — DE Pau. 

— DE LA Faculté de droit. 

— Mazarine. 

— DU Ministère de l'Instruction publique 

(2 exemplaires). 

— DE Sainte-GeneviIve. 

— DE LA SoRBONNE. 

— DE l'Université de Leyde. 

— DE LA VILLE d'AmIENS. 

— — d'Angers. 

— — DE Berne. 

— — DE Bordeaux. 

— — DE Bruxelles. 

— — DE Caen. 

— — DE Clermont-Fbrrand. 

— — DE Douai. 

— — DE Genève, 

— — DE Grenoble. 
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Bibliothèque de la ville de Lille. 
— — DE Lyon. 



DE Marseille. 

DE MONTPELUER. 

DE Nancy. 
DE Nantes. 
DE Poitiers. 
DE Rennes. 
DE Rouen. 
DE Toulouse. 
DE Versailles. 
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LISTE 
DES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

AVEC l'indication DE l'aNNÉE OU CESSENT LEURS FONCTIONS. 



1878. 



André (Alfred). 

BouLAYDE I.A Meurtre (baron A.). 

Chereau (docteur). 

CocHERis (Hippolyte). 

Cousin (Jules). 

Demay (Germain). 



BoNNARDOT (Alfred). 
Delisle (Léopold). 
DouëT d'Arcq (Louis) 
Egger (Emile). 
Fagniez (Gustave). 
GiRY (Arthur). 



Boislisle (A. de). 
FouRNiER (Edouard). 
Franklin (Alfred). 
Laborde (marquis de). 
Laloy (docteur). 
Leguay (Louis). 



Barthélémy (A. de). 
CouRAJOD (Louis). 
Desjardins (Gustave). 
Desnoyers (Jules). 
DuFOUR (Fabbé). 
DuRUY (Victor). 



HÉROLD (Ferdinand). 
Jourdain (Charles). 
Lasteyrie (Robert de). 
Maury (Alfred). 
RoziÈRE (Eugène de). 
Viollet-le-Duc (Eugène). 



1879. 

Laverne (Albert). 
Michaux (Lucien). 
MoNOD (Gabriel). 
Mont AIGLON (Anatole de). 
Tisserand (L.-M.). 
Vacquer (Th.). 

1880. 

L0NGPÉRIER (A. de). 
Paris (Paulin). 
PiCHON (baron Jérôme). 
Picot (Georges). 
VioLLET (Paul). 
VuiTRY (Adolphe). 

1881. 

GUIFFREY (Jules). 

GuiLHERMY (baron de). 
Guillaume. 
Lair (Jules). 
LoNGNON (Auguste). 
Watteville (baron de). 



BUREAU DE LA SOCIETE. 

Président Pichon (baron J.). 

Vice-Président Duruy (Victor). 

Trésorier-Bibliothécaire . . . Laborde (marquis de). 

Secrétaire-Archiviste .... Viollet (Paul). 

Secrétaire-Adjoint Fagniez (Gustave). 
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COMITE DES FONDS. 

BouLAY DE LA MsuRTHE (baroH A.) . Tisserand (L.-M .)• 
Laloy (docteur H.). Watte ville (baron de). 

COMITÉ DE PUBLICATION. 



Barthélémy (Anatole de). 
Cousin (Jules). 
Delisle (Léopold). 
Fagniez (Gustave). 



Lasteyrie (Robert de). 
. Longnon (Auguste), secrétaire. 

LONGPÉRIER (A. de). 



JOURS DES SEANCES 

DE LA SOCIÉTÉ 

PB l'Histoire de Paris et de l'Ile-de-France 
Pendant Vannée i8j8. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunira aux Archives 
nationales aux dates ci-dessous indiquées : 

1 5 Janvier. 1 1 Juin. 

1 2 Février. 9 Juillet. 
19 Mars. 8 Octobre. 

9 Avril. 1 2 Novembre. 

14 Mai. 10 Décembre. 

Les séances commenceront à quatre heures précises. Tous les 
membres de la Société ont le droit d'y assister et d'y faire les com- 
munications qui seraient de nature à intéresser la Société. 

Les membres de la Société qui auraient des communications à 
faire insérer dans le Bulletin ou des mémoires à transmettre au Comité 
de publication, sont priés de les adresser à M< Auguste Longnon, 
secrétaire du Comité, rue Jacob, 46. 



I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Tenue aux Archives nationales le iS Janvier 1878. 

Présidence de M. le baron Pichon. 

La séance est ouverte a 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 1 décembre est lu et adopté. 

— Le Conseil apprend avec regret la mort d'un membre de la 
Société, M. Aubry, libraire. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

575. M. Marc Fabre, notaire honoraire, adjoint au maire du 
2« arrondissement, présenté par M. le baron Pichon et M. Jules 
GuifFrey. 

576. M. Ed. AuBERT, membre de la Société des Antiquaires de 
France, présenté par MM. A. de Barthélémy et Longnon. 

577. M. Aug. Lafollye, architecte du château de Compiègne, 
présenté par MM. Thibault et Léopold Delisle. 

578. M. Ambroise Tardieu, présenté par MM. Pichon et Paris. 

— M. le Président annonce au Conseil que M. le Ministre de l'Ins- 
truction publique vient d'accorder à la Société une allocation de 
5oo fr. Le Conseil charge M. le Président de transmettre tous ses 
remercîments au Ministre. 

— M. le Président voudrait que la Société publiât tous les cinq 
ans une table des noms d'hommes et des noms de lieux du Bulletin, 
— On propose de publier aussi la table des Mémoires, Les deux 
projets sont renvoyés à l'examen du Comité de publication. 

— M. J.-J. Guiffrey propose au Conseil de fondre le Bulletin et les 
Mémoires en une seule publication qui paraîtrait régulièrement tous 
les deux mois : on arriverait ainsi à plus de régularité ; et, loin d'en- 
traîner une dépense nouvelle, cette mesure assurerait à la Société 
une économie assez considérable. M. Cousin et quelques autres 
membres contestent l'utilité et l'opportunité de cette transformation. 
La proposition est renvoyée au Comité de publication. 

— M. J.-J. Guiffrey dit que la publication des registres de l'hôtel de 
ville de Paris autrefois projeté par la ville de Paris ne paraît pas 
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devoir se réaliser et propose à la Société d'entreprendre ce vaste tra- 
vail. Ce serait assurément une œuvre de longue haleine : mais les 
registres du bureau de la ville se divisent pour ainsi dire d'eux-mêmes 
en un certain nombre de séries : on pourrait publier le règne de 
Louis XII et celui de François I^ pouf commencer, sans prendre 
d'engagement pour la suite. On aurait au moins mis au jour la partie 
la plus ancienne et la plus curieuse de cet important document. Le 
succès de cette expérience pourrait ensuite décider la Société à conti- 
nuer cette publication. 

M. Dielisle préférerait une analyse de ces registres : il craint qu'une 
publication in extenso commence, mais ne s'achève pas. Au reste, la 
Ville a déjà, de son côté, fait faire des copies et consacré à ce travail 
une somme assez importante. C'est une raison de plus pour préférer 
à une immense entreprise, qui probablement ne serait jamais ter- 
minée, un travail d'analyse qui pourrait assez rapidement être mené 
à bonne fin et serait fort utile. 

Le Conseil renvoie à l'examen du Comité de publication la propo^ 
sition de M. Guiffrey et celle de M. Delisle. 

« 

Communications, 

• M. de Guilhermy doniie lecture d'une note en réponse à l'article 
publié dans le Bulletin de mai-juin 1877 et intitulé : De l'église où 
fut baptisé Charles V. La note de, M. de Guilhermy sera insérée au 
Bulletin (voyez plus loin, p. 27). 

— M. Leguay donne divers détails sur la découverte, en 186 5, 
sur l'emplacement du théâtre de Cluny, de la lampe antique aujour- 
d'hui conservée au Musée Britannique, dont M. Léopold Hugo a dit 
un mot dans une lettre communiquée précédemment au Conseil 
(séance du 12 juin 1877). M. Léopold Delisle dit que cette lampe fut 
autrefois présentée à la Société des Antiquaires de France, qu'on éleva 
des doutes sur la réalité de la découverte à Paris, mais que le caractère 
antique d'une partie, au moins, de la lampe ne fut pas contesté. Les 
détails authentiques que pourrait donner M. Leguay sur cette décou- 
verte et sur les divers objets recueillis avec la lampe seraient pré- 
cieux. 

M. Leguay dit qu'il n'assista pas personnellement à la découverte, 
mais qu'il fut prévenu et s'entretint avec les ouvriers. Il compte 
examiner avec soin la question, prendre, s'il est possible, de nou- 
velles informations, et il remettra, s'il y a lieu, au Comité de publi- 
cation une note qui serait insérée au Bulletin de la Société. 

— La séance est levée à 6 heures. 
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I 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le î 2 février 1878. 

Présidence de M. le baron Pichon. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 5 janvier est lu et adopté. 

— Le Conseil apprend avec regret la mort d'un membre de la So- 
ciété, M. René Haton, libraire-éditeur. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

579. M. Lucien Jouet, présenté par MM. An. de Barthélémy et 
Longnon. 

580. M. Alfred Neymark, banquier, présenté par MM. An. de 
Barthélémy et Longnon. 

— • M. L. Delîsle, rendant compte des délibérations du Comité de 
publication sur la proposition de M. Guitfrey, qui projetait de fondre 
le Bulletin et les Mémoires et d'en faire une sorte de Revue parais-* 
sant à intervalles fixes, dit que la proposition, n'ayant pas été appuyée, 
a été retirée par M. Guiffrey. Il ajoute qu'une partie des avantages 
qu'avait en vue M . Guiffrey serait, d'ailleurs, obtenue aux yeux mêmes 
de M. Guiffrey, par l'envoi des volumes de Mémoires à domicile. Le 
Comité étudie cette question au point de vue pratique et sou- 
mettra, s'il y a lieu, au Conseil, une proposition à ce sujet, dès qu'elle 
sera suffisamment édifiée. Sur la proposition de M. le Président, 
appuyée par quelques membres, il est décidé que le Comité étu- 
diera aussi une combinaison qui assurerait l'envoi des publications 
non pas à tous les membres de la Société, mais à ceux-là seulement 
qui opteraient pour ce système. 

— M. Longnon rendra compte, dans la prochaine séance, des déli- 
bérations du Comité de publication sur la proposition faite par 
M. Guiffrey de publier les registres du Bureau de la ville de Paris. 

— Le Conseil décide que la prochaine séance aura lieu exception- 
nellement le 19 mars 1878 (3« mardi). 

Communications . 

— * M. le docteur Moura offre à la Société le plan des cliniques de la 
Faculté de médecine, édifice qui doit disparaître prochainement. 

— M. A. Dufour donne lecture d'une pétition des habitants de 
Corbeil demandant au roi Henri IV d'être déchargés de quelques 
impôts en raison des dommages qu'ils ont soufferts lors du siège de 
la ville par les Espagnols en 1 590. 

— M. Robert de Lasteyrie signale l'ouvrage d'un anglais nommé 
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Corryat que M. Paul Meyer lui a récemment fait connaître : ce Cor- 
ryat raconte ses voyages à pied en Europe, au commencement du 
xvii« siècle. Il était à Paris en 1608 : on trouve dans son livre quel- 
ques détails intéressants sur le Louvre, sur Fontainebleau, etc. M. de 
Lasteyrie, qui songe à traduire divers fragments de cet ouvrage pour 
nos publications, demande si on pourrait lui fournir quelques ren- 
seignements sur Corryat qm paraît fort inconnu. 

Plusieurs membres font ressortir l'intérêt de ces relations de voyages 
qui fournissent souvent des détails ignorés. Un voyage dans le Le- 
vant, traduit de l'anglais en français (1732), contient, dit M. Alf. Bon- 
nardot, 200 pages sur Paris ; l'auteur disserte sur les peintures, les 
statues, sur Lebrun, Lesueur, etc. 

M. Cousin dit combien serait désirable la publication d'un recueil 
d'excerpta où l'on réunirait les passages intéressants pour l'histoire de 
Paris et perdus dans des ouvrages de longue haleine consacrés à des 
sujets tout différents. 

— M. Alf Bonnardot donne lecture d'une note sur la Vallée de Pie. 
Cette note est renvoyée au Comité de publication. 

La séance est levée à 5 heures 1/2. 



IL 

VARIÉTÉS. 

L'ÉGLISE DE MÉDANV 



M. Fernand Bournon vient de publier, dans le Bulletin de la Société 
de l'histoire de Paris et de ITle-de-France, sous le titre : L'Église où 
fut baptisé Charles V, une courte notice qui exige de ma part une 
réponse. Et d'abord, je dois remercier l'auteur de la forme adoucie et 
bienveillante dont il a pris soin d'envelopper sa critique qu'il m'adresse. 
La critique n'en subsiste pas moins ; je vais donc essayer de la réfuter. 

Il s'agit d'une inscription de la fin du xv« siècle, gravée sur une 
table de pierre , dans la petite église de Médan , pour constater la 
translation en ce lieu d'un vieux fonts baptismal, sur lequel auraient 
été régénérés en Jésus-Christ Charles V, Charles VI, et bien d'autres 
enfants devenus depuis d'illustres personnages. Cette cuve sacrée 
appartenait primitivement à l'église paroissiale de Saint-Paul à Paris. 

I. (Département de Seine-et-Oise, autrefois de la province de TUe-de- 
France et du diocèse de Chartres.) 
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Avant d'entrer en discussion, il me paraît indispensable de mettre 
sous les yeux de nos lecteurs l'objet même du litige, c'est-à-dire l'ins- 
cription tout entière. En voici donc le texte que j'ai soigneusement 
relevé, il y a environ vingt-cinq ans* : 

A ces fbns furent vne fois 
Baptisez pluseurs ducs et rois 
Princes contes barons prelatz 
Et autres gens de tous estatz. 
Et afin que ce on congnoisse 
Ils senroient en la parroisse 
Royal de Saint Pol de Paris 
Où les rois se tenoient jadis. 
Entre autres y fiit notablement 
Baptisé honnourablement 
Le sage roy Charles le Quint 
Et son filz qui après lui vint 
Charles le Large bien amé 
VI" de ce nom clamé. 
Or furent les dessusdiz fons 
Fait aporter je vous respons 
En ce lieu icy de Medan 
Par le s' du lieu en l'an une 
Quon disoit x!iixz xnii. 
Son ame en Paradis repose 
Henry Perdrier fut son nom 
Dieu lui sache gré de ce don. 
Icelui seigneur comença 
Depuis ung pou de temps en ça 
A rediffier ceste église 
Qui en povre estât estoit mise 
Tellement que come j'entends 
Il y avoit près de cent ans 
^ Quon ny auoit messe chanté 

Tant estoit le lieu mal hanté. 
Or a il si bien procuré 
Qu'il y a de présent curé 
Et grant foison parroissiens. 
Dieu lui multiplie ses biens 
Et nous doint faire telz prières 
Pour Perdriers et Perdrieres 
Qu'en paradis où n'a soucy 
Puissent aler et nous aussi 



I. Cette inscription a été publiée intégralement et très-correctement, dès 
1849, par M. le baron J. Pichon dans son Mémoire pour servir à l'histoire 
du village et de l'ancienne seigneurie de Médan près Poissy, qui a malheu- 
reusement échappé à M. Boumon. {Note du Comité de publication.) 
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L'ancien fonts royal, taillé dans un bloc de pierre vulgaire, ne pré- 
sente d'autres ornements que deux cartouches simples, et quelques 
moulures cylindriques. Le bassin est de forme ovale. 

L'inscription, gravée en minuscule gothique, était suivie de trois 
écussons, sur un desquels on voit encore une coquille. Je Tai trouvée 
en très-bon état de conservation, à Fépoque où je fis le petit voyage 
de Médan tout exprès pour en prendre copie, après avoir lu, dans le 
Journal des Débats du i^** mai 1841, un article de M. Lenormant sur 
les baptêmes des fils de France. 

M. Boumon s'inscrit en faux contre l'assertion de l'inscription de 
Médan au sujet du baptême de Charles V. Il s'appuie , pour la com- 
battre, sur le texte bien connu d'une charte en laquelle ce prince 
déclare qu'il fut baptisé en l'église de Saint-Pierre-de-lez-le-Bois-de- 
Vincennes^, où sa chère compagne la reine, Jeanne de Bourbon, le 
fut également. M. Boumon voudra bien remarquer toutefois que 
notre inscription ne cite que deux noms de princes baptisés à Saint- 
Paul de Paris, et qu'elle semble insister particulièrement sur le 
baptême de Charles V; ne serait-il pas surprenant qu'une des deux 
indications fdt complètement erronée ? C'est d'ailleurs à M. Boumon 
lui-même que nous emprunterons le moyen de concilier le texte de 
la charte et celui du monument épigraphique, en admettant que le 
fils du roi Jean, né à Vincennes, aurait été ondoyé à Saint-Pierre de 
Montreuil, aussitôt après sa naissance, et que le baptême solennel 
aurait été célébré plus tard à Saint-Paul. C'est ainsi que le comte de 
Chambord, né le 29 septembre 1820, et ondoyé immédiatement dans 
la chapelle du palais des Tuileries, ne fut baptisé solennellement à 
Notre-Dame de Paris que dans le cours du printemps de l'année sui- 
vante. Nous ajouterons qu'en accordant une simple mention à l'ins- 
cription dont il s'agit, dans le tome I de notre Recueil des inscrip- 
lions de la France^, nous nous sommes abstenus d'en discuter préma- 
turément les termes. 

M. Boumon nous reproche encore d'avoir dit que l'inscription de 
Médan relate les circonstances de la translation du fonts baptismal ; 
il en conclurait volontiers que nous avons parlé du monument sans 
l'avoir vu. Il ne refusera cependant pas de reconnaître que la date de 
la translation et le nom de celui qui la fit faire sont au moins deux 
circonstances de quelque valeur. 

Nous adresserons maintenant, à notre tour, une légère critique à 
notre contradicteur. Il aurait mille fois raison de s'étonner que l'au- 
teur de l'inscription eût donné, comme par dérision, au malheureux 

1. S. Pierre de Montreuil-sous-Bois, paroisse primitive du village et du 
chftteau de Vincennes. 

2. P. 283 et suiv. Inscriptions de l'église paroissiale de S. Paul. 
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Charles VI le surnom de scàge^ si celui^-ci avait en effet oommis cette 
inadvertance. M. Bournon s'est trompé. D'accord avec Tépitaphe 
qu'on lisait autrefois à Saint-Denis, l'inscription de Médan joint au 
nom du prince les titres le large, c'est'>à-dire le généreux, et le bien 

CttHé. 

Nous ne croyons pas devoir quitter l'église de Médan sans dire que 
l'édifice a été reconstruit, avec une certaine élégance, au commence- 
ment du xvu« siècle; qu'on y trouve un mattre-autel de cette même 
époque, une inscription consacrée à la mémoire de Jean Bourdin, 
chevalier, seigneur du lieu, le père et Vaumosnier des pcuivres, qui fit 
rebâtir l'église, en i635, la tombe de ce même personnage, mort le 
12 juillet de l'année suivante, une intéressante chasuble à figures du 
xvi« siècle, quelques débris de boiseries armoriées du xv* siècle, et un 
meuble du temps de Louis XIII portant, par allusion au nom de 
Médan, cette devise : {irfivt av«6aXXo(tcvoc^- Saint Germain et saint Clair 
sont les patrons de la paroisse. 

F. de GUILHERMY. 



m. 

CHRONIQUE. 

Nous avons Tiatention de publier sous ce titre des renseignement» fom- 
maireSy mais précis, sur les découvertes archéologiques et les travaux 
publics qui s'exécutent à Paris ou dans l'Ile-de-France, sur les voies nou- 
velles qui s'ouvrent, sur les monuments qui s'élèvent ou disparaissent, sur 
les établissements d'un intérêt général qui se fondent ou qui s'écroulent ; 
nous voulons, en un mot, consigner, sous leur date précise, au fur et à 
mesure qu'ils s^accomplissent, les faits de la vie journalière de notre pro- 
vince et de sa capitale. II est bien entendu que, fidèles à l'esprit comme à la 
lettre des statuts de la Société, nous nous interdirons scrupuleusement toute 
excursion dans le champ de la politique ou de l'histoire contemporaine. 

Nous faisons appel à tous nos confrères pour nous aider dans la nouvelle 
tâche que nous nous imposons. 

Sous ce même titre trouveront également place des indications sur les 
ventes publiques de livres, manuscrits ou estampes concernant l'histoire de 
Paris et de l'Ile-de-France. 

Le 5 février ont commencé à circuler dans Paris les voitures de la 
Compagnie des Transports Parisiens, établie dans un vaste immeuble 

I . Ces deux mots expriment la même pensée que le vers devenu célèbre : 
Nil actum rejnttans dum quod superesset agendum. 
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qu'elle a fait construire spécialement pour son exploitation et qui est 
situé rue Sainte-Anne, n® 4, et rue Molière, n» 7. 

Cette Compagnie se propose de transporter à travers Paris, au 
moyen du matériel de la Compagnie des Omnibus, et à un prix aussi 
réduit que possible, des paquets de toute forme, de tout poids et de 
toute dimension. 

Une entreprise analogue, le Factage Parisien, qui s'était établi, il 
y a plusieurs années, rue Culture-Sainte-Catherine (aujourd'hui rue 
Sévigné), dans l'ancien hôtel Lepelletier de Saint-Fargeau, n'a pas eu 
de succès et a dû promptement cesser ses opérations. 

— Le 6 février, M. Landau, propriétaire d'un terrain situé rue 
Nicole, vis-à-vis du marché Nicole (V« arrondissement), a fait com- 
mencer sur ce terrain des fouilles qui ont amené la découverte d'une 
centaine de médailles, de différents vases et d'autres vestiges de 
l'époque romaine. 

Un compte-rendu spécial de ces découvertes sera inséré dans un 
des prochains bulletins. 

— Le 25 mars, le Crédit Lyonnais, dont les bureaux étaient ins- 
tallés boulevard des Capucines, n* 6, les a transférés dans l'hôtel 
qu'il a fait bâtir boulevard des Italiens, n" 19, à l'angle de la rue de 
Choiseul, sur l'emplacement d'un bazar qui a subsisté jusqu'en 1876 
et que l'on appelait les Galeries de fer. 

Les Galeries de fer avaient été construites sur les dépendances de 
l'hôtel Boufïlers élevé vers 1780 par Bonnet. 

L'hôtel du Crédit Lyonnais a été bâti d'après les plans et sous la 
direction de M. Bouwens, architecte. 

— Du 4 au 22 février a été vendue, à la salle Claudin, 16, rue Dau- 
phine, une série de livres anciens et modernes qui provenaient de la 
bibliothèque de feu M. Emile Bigillion, de Grenoble, et dont une 
partie, inscrite au catalogue sous les n®* 3567 34193, concernait l'his- 
toire de Paris et de l'Ile-de-France. 

Sous le n» 3670, figurait la Relation du Siège de Paris en 1 590, écrite 
en italien par Philippe Pigafetta. L'exemplaire mis en vente contenait 
le plan à vol d'oiseau de Paris et de ses environs, dont on ne connais- 
sait jusqu'alors que deux épreuves, l'une découverte en 1875 à la 
Bibliothèque de l'Institut par M. Alf. Franklin, l'autre appartenant 
à M. Bérard. Celle dont il s'agit ici a été adjugée, avec le volume 
qui la contenait, pour 85o francs, à notre confrère M. Jules Cousin, 
bibliothécaire de la' ville de Paris. 

Une notice de M. Alf. Franklin sur le plan de Pigafetta a été insé- 
rée dans le tome II des Mémoires de la Société, p. 398, et une réduc- 
tion héliographique de ce même plan est placée à la fin dudit volume. 

A. Chevalier. 
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IV. 
BIBLIOGRAPHIE. 

— Arago (E.). — Les Tuileries et le Carrousel. Lettre à M. Casta- 
gnary, conseiller général de la Seine et conseiller municipal de Paris. 
In-8* de lô p. Paris, Laloue. 

— AuRiAC (d'). — Théâtre de la Foire. Recueil de pièces représen- 
tées aux foires Saint-Germain et Saint-Laurent. In-i8 jésus de 479 p. 
Paris, Gamier frères. 

— RÉAux (Emile). — Histoire des trois villes des Mureaux. In- 12 
de 456 pages. Meulan, Delatour. 

— Regnault (A.). — Études historiques et morales sur les prisons 
du département de la Seine et de la ville de Londres. In- 18 jésus de 
422 pages. Paris, Guillaumin et C^«. Coulommiers, imp. Ponsot et 
Brodard. 

— RÉMUSAT (Ch. DE). — La Saint-Barthélémy, par Ch. de Rémusat, 
de l'Académie française. In-8*. Paris, Calmann-Lévy. 

— Restitution archéologique des châteaux de Dampierre, Chevreuse, 
Chantilly, des abbayes des Vaux-de-Cernay et de Port-Royal. 

Cinq grandes vues gravées à Teau-forte par Guillaumot fils, d'après 
les documents fournis par la ville de Chevreuse. Dimensions : o m. 5o 
sur o m. 70. 

— Saulnat (E. de) et Martial (A. -P.). — Les boulevards de Paris. 
Histoire, état présent, maisons grandes et petites, hôtels, jardins, 
théâtres, célébrités, etc. Livraisons i à 5. Grand in-8'' de 118 pages 
et 20 gravures. Paris, à Paris gravé. 

L'ouvrage se composera de 40 livraisons. 

— Sheppard. — Enfermé dans Paris. Journal du siège du 2 sept. 
1870 au 28 janv. 1871. Traduit de Tanglais. In- 12 de 411 pages. 
Dijon, Darantière. 

— Un demi-million de renseignements pour voyager dans Paris 
par omnibus, tramways, bateaux et chemin de fer de ceinture. In- 
plano, I fr. Paris, imp. Tolmer et Joseph. 

— Vidal (Antoine). — La Chapelle Saint-Julien des Ménétriers et 
les Ménestrels à Paris. Paris, Quantin, in-4* de 119 pages avec six 
planches gravées à Teau-forte par Frédéric Hillemacher. 

— Ville de Mantes. — Plan des places, rues et ruelles dressé par 
G. Lemoine, gravé par R. Hauserman. Paris, Becquet. 

— Vue de la tour Saint- Jacques. Paris, imp.-lith. Frick fils. 

Imprimerie Gouverneur, G. Daupeley à Nogent-le-Rotrou. 



BULLETIN 

DE LA SOCIÉTÉ 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 



L 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le ig Mars iSyS. 
Présidence de M. Victor Duruy, vice-président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès- verbal de la séance du 12 février est lu et adopté. 

— M. Duruy présente les excuses de M. le baron Pichon, empêché 
par une indisposition d'assister à la séance. 

— Sur le vu d'une lettre signée de MM. J. de Laborde et Cham- 
pion, la Bibliothèque de l'Institut [677], représentée par M. Champion, 
libraire, est inscrite sur la liste des souscripteurs. 

— En l'absence de M. Longnon, retenu par une indisposition, 
M. Boulay de la Meurthe apprend au Conseil que le volume de Mé" 
moires pour l'année 1877 ^^^ terminé, et pourra être prochainement 
distribué. 18 feuilles du volume de Documents sont tirées : ce volume 
pourra paraître dans cinq ou six semaines. 

— M. Delisle informe le Conseil que M. Marchegay se propose de 
transmettre au Comité de publication, pour nos Mémoires-, une série 
de chartes du xi« au xv« siècle, intéressant les domaines que l'abbaye 
de Saint-Florent de Saumur possédait à Deuil et aux environs. 
M. Marchegay joindrait à ces pièces une introduction. 

Le Conseil apprend avec beaucoup d'intérêt ce projet de publica- 
tion. 

Communications, 

M. Vacquer dit qu'une inscription en langue gauloise conservée au 
Musée de Cluny (n^ 2669 du catalogue) et qui a fait l'objet d'un article 
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de M. Mowat dans le dernier numéro de la Revue archéologique n'est 
pas, comme on Ta cru, une inscription parisienne, mais provient de 
Néris. M, Vacquer rédigera, à ce sujet, une note pour le Bulletin. 
(Voyez plus loin, p. 35-36.) 

— La séance est levée i 5 heures. 



^ 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le g Avril i8y8. 

Présidence de M. le baron Pichon. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 19 mars est lu et adopté. 

— Le Conseil apprend avec peine la mort de deux membres de la 
Société : MM. Camille de la Berge et Paravey. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

582. M. Edouard Bouis, présenté par MM. Auguste Longnon et 
Honoré Champion. 

583« M. Gustave Le Clerc, adjoint au maire d'Issy, présenté par 
MM. Egger et Desnoyers. 

587. M. le duc d'Audiffret-Pasquier, président du Sénat, présenté 
par M. Léopold Delisle et M. le marquis de Laborde. 

588. M. Ferdinand de Vassignac, marquis n'iMÉcotFRT, rue de 
l'Université, 102, présenté par M. Léopold Delisle et M. le marquis 
de Laborde. 

589. M. Gustave Duruflb, présenté par MM. Maxime Du Camp et 
J. Cousin. 

•^ M. le marquis de Laborde fait savoir que M. Guiffrey retire la 
proposition qu'il avait faite au sujet de la publication du plus ancien 
registre du Bureau de la ville de Paris. 

M. Longnon dit, à ce propos, que se confoimant à un vote précé- 
dent du Conseil, il a examiné ce registre, afin que le Conseil puisse 
prendre une décision sur le point qui lui avait été ,soumis. Le registre 
dont il est question, moyennant quelques réductions qu'il serait con- 
venable d'opérer, représentera à l'impression un volume in-S» d'en- 
viron 45o pages. Le prix de la copie serait d'environ SyS fr. Le 
Conseil renvoie l'examen de cette affaire au Comité de publication. 

— Le Conseil fcLe à 5 fr. le prix du tirage à part du Journal pari- 
sien de Maupoint, publié par M. Fagniex dans le t. IV des Mémoires. 

— M. le Président dit que les douze membres du Conseil sKH-tant en 
r878, sont : MM. Alfred André, Boulay de la Meurthe, Chereau, 
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Cocheris, Cousin, Demay, Hérqldy Jourdain, Robert de Lasteyrie, 
A. Maury, E. de Rozière, VioUêl^Leduc. Mv L. D'eliUe veut bièft 
mettre à la disposition de la Société potir l'assemblée générale an^ 
nuelle la salle du Cours d'archéologie, à la Bibliothèque nationale. 
Le Conseil, après avoir remercié M» Lé Detisle, fixe le )oiir de ras- 
semblée générale au 14 mai proehain; 

M. Longnon invite les membres de la Société, et plus spécialement 
les membres du Conseil, à coopérer aussi activemeiïi que possible à 
la rédaotiim du Bulletin. 

CoMniUnièâiion, 

— M. L. Delisle donne lecture d'une note relative a un manuscrit a 
miniatures fort important pour l'histoire du prieuré de Saint-Martîn 
des Champs; ce ms., qu'avaif ùfilisé au xvii« s. D. Martin Marrier, 
est aujourd'hui conservé à la bibliothèque de (Jopenhàgue, 

— La séance est levée à 5 heures 1/2. 



II. 

VARIÉTÉS. 

NOTE 
SUR LA PROVENANCE DE L'INSCRIPTION GAULOISE 

CONSERVÉE At^ ICUSÉB DÉS THÊRMBS. 

Sous un titre bien séduisant pour fious, -^ Déeo^erte étune inscrip- 
tion gauloise à Paris; Etymologie au nanf de Lutèee, — le numéro de 
la Revue archéologique de février dernier publie un article qui con- 
tient une grave erreur. 

En effet, l'inscription en langue gauloise ^ui Mt l'objet de cet 
article a bien été vue et étudiée, découverte, si l'on veut, dans une 
salle du musée de Cluny où elle figure depuis plu^ de quinze anà san» 
avoir été publiée par personne ; seulement il est une chose fâcheuse,- 
c'est qu'elle ne provient pas de Paris. Que cet objet soil aujourd'hui 
mêlé à des antiquités parisiennes, qu'il ait perdu âk>n nuâléro réco- 
gnitif, c'est possible ; mais ce défaut d'ordi'è n'aufofîsâif pé^f éé âous 
semble, à lui assigner de prime saut une provenante au^ positive, 
alors que chacun sait que la salle des Thermes renferme des antiqûi"^* 
tés venues de toutes les parties de la France. 

Si l'auteur de l'article en question,- M.' le' cotiamaildfliSït Robert 
Mowat, avak pri» la peine de feuilleter le catalogue du musée de 
Cluny, il aurait trouvé au n« 2669 l'indication sGfivante : < Inscription 
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antique gravée sur granit, trouvée à Néris en i836, et donnée au 
Musée par M. de la Villegille, secrétaire du Comité des travaux his- 
toriques au Ministère de l'instruction publique. — - Largeur o.So; 
hauteur o.3o. » 

Quoi qu'il en soit, l'inscription en langue gauloise trouvée à Néris 
a son intérêt propre et s'ajoute au petit nombre de celles qu'on 
possède. La pseudo-découverte de ce monument a occasionné une 
dépense considérable d'érudition conduisant à cette conclusion que 
Lutetia signifie blanche^ ce qui a déjà été dit et répété depuis bien 
longtemps. Si l'étymologie n'est pas des plus nouvelles, il faut du 
moins reconnaître qu'elle est appuyée cette fois sur des bases nou- 
velles et vraisemblablement plus solides. 

Profitons de la circonstance pour faire remarquer que, parce qu'un 
monument épigraphique est rédigé en gaulois, il ne s'en suit pas néces- 
sairement qu'il soit d'une date antérieure à la conquête romaine, car 
toutes les inscriptions en cette langue actuellement connues, sauf 
peut-être celles de Nîmes et de Vaison, appartiennent évidemment à 
l'époque impériale. Nous en connaissons même une qui fut écrite 
vers la fin du iv« siècle de notre ère, celle-ci véritablement découverte 
à Paris, et qui fournit ainsi une des meilleures preuves de la longue 
persistance, dans notre région, des dialectes gaulois côte à côte avec 

le gallo-romain et le latin. 

Th. Vacquer. 



MANUSCRIT A PEINTURES 

RELATIF A LA FONDATION DE SAINT-MARTIN DES CHAMPS, 

Conservé à la bibliothèque de Copenhague, 

En 1637, dom Martin Marrier signalait un ancien manuscrit ren- 
fermant les chartes de fondation du prieuré de Saint-Martin des 
Champs, avec cinq grandes peintures et un résumé des origines de 
cette maison, en vers latins. Il fit graver les cinq peintures par Jaspar 
Isaac et les ajouta au texte des chartes et à celui de l'histoire métrique 
qu'il mit en tête du volume intitulé : Monasterii regalis Sdncti MoT" 
tint de Campis historia (Paris, 1637, in-quarto). 

Le manuscrit dont s'était servi dom Marrier avait disparu. J'en ai 
retrouvé la trace dans un opuscule que vient de publier M. Chr. 
Bruun, conservateur de la bibliothèque de Copenhague ^ Parmi les 

I. De illuminerede Haandskrifter i det Store Kongelige Bibliothek, 
p. 90; dans Aarsberetninger og Meddelelser fra det Store Kongelige 
Bibliothek; Tredie Binds tredie Hefte. Copenhague, 1878, in-octavo. 
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manuscrits du dépôt confié à ses soins, M. Bruun décrit dans les 
termes suivants le volume n9 252 du fonds royal : 
• c La Bibliothèque royale possède un manuscrit semblable à celui 
que dom Marrier a indiqué; on ignore comment il est arrivé à 
Copenhague. En tête se trouve fixée une petite bande de parchemin, 
sur laquelle a été écrite la notice suivante vers Tan 1 5oo : c Double 
de troys Chartres de la fondation de Sainct Martin des Champs, dont 
les originaulx sont à Cluny, coctées à l'inventaire des religieux dudict 
Sainct Martin A, B, C. » 

< Ce manuscrit se compose de 8 feuillets, hauts de 3 1 centimètres 
sur 22 de large. Il contient une partie des documents que dom Mar- 
rier a publiés, qui se trouvent entremêlés de petites pièces de vers. 
Les peintures représentent les sujets suivants : 

c Feuillet i : en haut se voit Téglise de Saint- Martin avec deux 
clochers ; plus haut devant, en dehors d'une porte d'église ouverte, est 
assis le roi de France Henri !«' ; à gauche, devant l'église, se tient 
Tévêque saint Martin, à la porte d'un édifice. Après, suivent huit 
lignes de texte, et sur une nouvelle peinture se voient deux scènes : 
des chanoines avec l'abbé reçoivent du roi Henri la charte de fonda- 
tion du monastère ; et au-dessous : une procession de moines, portant 
bénitier et aspersoir, croix, luminaire et bible, s'approche de l'édifice ; 
derrière marche un évéque. 

< Au feuillet 2 verso, se voit une peinture avec les images, en forme 
de tours, d'un moulin et de cinq églises, dont les noms sont écrits 
au-dessus, et qui sont l'objet de la charte transcrite à côté. 

a Feuillet 3. Lq roi Henri couché mort sur son lit, à côté duquel 
se tiennent deux personnes. 

« Au feuillet 3 verso se trouve une assez grande peinture divisée en 
plusieurs sections. En haut on voit le roi Philippe !•' assis sous une 
arcade en tiers point, sur un siège de parade ; en arrière, un peu plus 
haut, quelques personnages. A gauche, devant lui, dans un autre 
compartiment, se voient en haut les deux églises de Saint-Martin et 
Saint-Sanson, et au-dessous une suite de personnages ecclésiastiques, 
la plupart des évêques. Au-dessous de ces divisions est peinte une 
suite de seigneurs laïques, la plupart des comtes, un évéque tout 
seul, et sous celui-ci de nouveau une procession qui s'approche d'une 
église; en avant, un moine avec bénitier et aspersoir; derrière, un 
autre avec luminaire, et un second avec l'aspersoir, suivis de huit 
moines en costume noir, et un blanc ; ce dernier porte un livre. 

< Ces difierents sujets sont exécutés très-finement, mais n'ont que 
peu de valeur. Les couleurs sont bleu foncé, rouge brun, gris, noir, 
un peu de vert et un peu d'or. La couleur du visage est blanche avec 
une teinte rouge très-faible. Le trait en noir est grossier. Le tout 
produit une impression peu agréable. A la manière antique, les noms 
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de localités et de personnes sont peints soit sur les figures, soit au* 
dessous en rouge ou en blaac^. « 

Dans le volume aifui décrit, il n'était guère difficile de reconnaître 
le document dont s'était servi dom Martin Marner. En remerciant 
M. Bruun de son intéressante brochure, j'exprimai le désir de faire 
photographier deux pages du manuscrit, pour en mieux apprécier le 
caractère. Mon savant collègue de Copenhague, avec un empresse- 
ment doot je suis aussi confus que reconnaissant, répondit à ma lettre 
par renvoi de deux photographies qu'il me priait d'accepter et que 
j'ai l'honneur de mettre sous les yeux du G>nseil. La première (fol. i 
du manuscrit) représente la fondation de Saint-Martin des Champs; 
sur l'autre, nous voyons la mort du roi Henri I^^. Le dessin des ta<* 
bleaux et le style de l'écriture dénotent bien les environs du milieu 
du xmf siècle, et le manuscrit de Copenhague est un curieux exemple 
de la calligraphie et de la peinture parisienne au temps de saint Louis. 

Un autre monument du méipe genre existe en Angleterre au Musée 
britannique. Il contient les mêmes textes que le manuscrit de Copen* 
hague, avec des tableaux analogues quant aux sujets. C'est un petit 
volume in-quarto, qui porte le n<» 11662 dans le fonds additionnel. 
L'exemplaire de Londres, qui présente une lacune, est beaucoup plus 
ancien que celui de Copenhague ; il peut en efiet remonter à la fin 
du XI* siècle. Les dessins dont il est orné sont au trait; on peut s'en 
faire une idée d'après la lithographie jointe au Catalogue analytique 
dés archives de M. le baron de Joursanvault^, 

Je ne connais point d'autre exemplaire de ce précieux monument 

de potre histoire parisienne. 

Léopold Delisle. 



ÉLECTION CONTESTÉE 

D'UH ABp6 DB SAINT-PIERRE DE MELUN . 

EN 1479. 

Or ^it que la situatiqn de )a yil}e dç Melun sur la Seine est à peu près 
celle de P^ris. ]£lle form^ 4çu^ parties, Tune à droite, Pautre à gauche 4u 
fleuve^ çt entre ^1)^$ ui)Ç île, §^n^ çloutç la plus ancienne et où, diaprés le 
Diçtionfiaire universel de la France ^e 1726', se voyaient les vestiges d'un 

1. Mon collègue et ^mi M. Miçhel^nt ^ bien voulu traduire cettç notice de 
M. Chr. Bruun. 

2. Paris, Techener, i838, in-octavo, t. I, p. 180. Voy. Marchegay, Cartu- 
laires français en Angleterre^ dans Bibliothèque de V École des chartes, 
i853, 4* série, t. I, p. 122 et i23. 

3. Par Cl. Marin Saugrain. 
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ancien temple d'Isit. La partie droite de la ville faisait partie de la Brie 
française, et la partie gauche du Gâtinais. Dans la partie droite, en dehors 
des murs de la ville et sur une hauteur, se trouvait une abbaye de Tordre de 
saint Benoit, sous le vocable de saint Pierre et fondée, dit-on, en Sogi. Elle 
était du diocèse de Sens. Elle fut reconstruite en 991, après les ravages des 
Normands, par l'archevêque de Sens, qui lui donna pour abbé un certaia 
Gautier, qu*il tira du monastère de Sainte-Colombe de Sens. La charte ori- 
ginale de cette restauration, imprimée dans le Gallia ckristiana s, se trouve 
aussi dans V Histoire de Melun de Sébastien RouUiard*. Cet auteur, au 
reste, entre dans beaucoup de détails intéressants sur cette abbaye, ses 
abbés, ses tombeaux, etc., que Ton trouvera dans son livre*. Entre autres, 
voici ce qu'il dit de l'état où elle était de son temps, c'est-à-dire en 1628. 
« Cette abbaye, — affin de rameatevoir icy, ce que j'ay souvenance d'y avoir 
veu, en mes plus jeunes an8<^, — estoit belle, ample et spacieuse, en édifices, 
jardins et clos descendant de son tertre, au val de la rivière. Au dehors, du 
costé méridional de l'Eglise, y avoit une haulte, et grande Image de sainct 
Pierre, dévalée jusqu'au plan-pied, et comme taillée dans la gresserie du 
mur, à l'antique, et presque de la mesme façon que la gtand' statue, qui 
est vis à vis de l'Hostel-Dieu de Paris. Au-dedans de l'Eglise, costé gauche 
de fautel, vers le Septentrion, y avoit une vitre, enclavée dans la muraille, 
au travers de laquelle vitre se lisoit un escripteau en parchemin dont les 
termes latins disoient en françois : Il t ha en cette église, des ossEmirs 
DE S. AsPAis ET DE S. LiESNE ^. On trouve dans le Monasticon Gallica* 
num une vue cavalière et. un petit plan de cette abbaye 7. La collection de 
sceaux des Archives nationales possède deux sceaux de l'abbaye de Saint- 
Pierre de Melun, l'un du xu* siècle, et l'autre du xiV, tous deux au type de 
saint Pierre debout; mais les légendes différent. Celle du sceau de 11 80 
porte (Sigillum Sancti Pétri Melidunènsis), et celle du sceau de i3o3 
(Sigillum conventus Sancti Pétri Meledunemis). La collection des Archives 
possède aussi quatre sceaux des abbés de Saint-Pierre de Melun : ce sont 
les sceaux de Séguin en 12 10, de Milon en 1228, d'Etienne en 1239, et de 
Hugues en 1242. 

Quant au document qu'on va lire, c'est un acte original et scellé du 
Châtelet du 19 juin 1488, conservé aux Archives nationales {carton L. 
429, pièce i5). On y voit, qu'en présence de deux notaires au Châtelet, quatre 
personnes, Jehan de Beaune, prltre, prévôt de l'abbaye de Saint- Pierre de 



1 . Dictionnaire universel de la France. 

2. Tome XII, Preuves, col. i3. 

3. Page 234. 

4. Pages 252 à 278. 

5. Sébastien Roulliard était natif de Melun. 

6. Page 267. 

7. On sait que le Monasticon gallicanum est un précieux recueil, entrepris 
par les Bénédictins, de vues de toutes les abbayes de leur ordre. Cet ouvrage, 
devenu très^rare, a été reproduit de nos jours par les soins et aux frais d'un 
amateur zélé, M. Peigné-Delacourt, qui a consacré sa vie et sa fortune au3s: 
progrès des études archéologiques, qu'il a toujours cultivées et aimées. 
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Melun, Jehan Bourguat, prêtre, religieux de la même abbaye, Claude Bru- 
neau, procureur du Roy sur le fait des aides à Melun, et Simon Grandin, 
bourgeois de Melun, certifient qu'à la mort de l'abbé Nicolle Mesmes, arrivée 
le i3 octobre 1479, le prieur a convoqué les religieux au chapitre pour procé- 
der à l'élection de son successeur. Ceux des religieux et prieurs de l'abbaye 
absents furent convoqués pour le x6 octobre, jour de Télection. Ce jour, les 
religieux qui étaient prêtres dirent chacun une messe, et les autres commu- 
nièrent. Après une grande messe du Saint*Esprit, le prieur et les religieux 
entrèrent en chapitre, l'abbé du Jard et M* Jean Chapperon, notaire apos- 
tolique, étant présents, < pour leur donner conseil. » Le prieur et ses 
religieux firent le serment accoutumé; le prieur entre les mains du 
sous-prieur, et les religieux entre les mains du prieur. Des trois voies ou 
manières de procéder à l'élection, le scrutin^ le compromis et l'inspiration 
du Saint-Esprit, on choisit cette dernière. Ce fut le frère Etienne Rappouel 
qui fut élu abbé à l'unanimité ^ Puis on lui présenta l'acte de son élection, 
en le requérant instamment de l'accepter ; ce qu'il fit. On lui demanda en 
outre de poursuivre la confirmation de son élection. Ensuite on le conduisit 
en procession devant le grand autel de l'église de l'abbaye en chantant le 
Te Deum, et on le fit asseoir sur la chaise abbatiale comme abbé. 

Après la cérémonie de l'élection, les religieux constituèrent pour leur 
procureur un nommé Jean Lalouat, avec charge de poursuivre la confirma- 
tion de l'élection devant l'archevêque de Sens ou ses vicaires. L'abbé élu et 
le procureur du couvent se rendirent à Sens pour cet objet. Mais ils n*y 
trouvèrent pas l'archevêque, Tristan de Salazar, qui était à Troyes. Ses 
vicaires renvoyèrent l'afiBnire au promoteur et aux autres officiers de l'arche- 
vêque, et, sur le rapport qui leur en fut fait, ils refusèrent la confirmation de 
l'élection. En suite de ce refus, l'abbé et le procureur du couvent allèrent 
trouver l'archevêque à Troyes, qui leur dit avoir reçu des lettres de Louis XI 
leur défendant de procéder à cette confirmation ; ce qui les força de retourner 
à leur abbaye. Peu après leur retour, des sergents du prévôt des maréchaux s'y 
présentent déguisés, — f en abbiz dissimulez, » — et se donnant pour des 
hommes et sujets des terres et seigneuries de ladite abbaye, en demandant à 
parler à l'abbé. Celui-ci se présente : il est arrêté à l'instant au nom du roi, 
et mené prisonnier au château de Melun. Là les sergents quittent leurs 
déguisements et le font mettre aux fers < par ung serrusier de Melun. » Du 
château de Melun il fut transféré dans c^lui de Corbeil, et remis entre les 
mains du capitaine, qui était un seigneur de Montagu, père de l'archevêque 
de Besançon (Charles de Neufchâtel). Cet archevêque prétendait que l'abbaye 
de Saint-Pierre de Melun lui avait été donnée par le roi Louis XI *. Pendant 
sa captivité dans le château de Corbeil, notre pauvre abbé élu y fut très* du- 

1. Il est à remarquer que le Gallia n'est pas d'accord ici avec notre acte, 
ni sur le nom de l'abbé, ni sur la date de son élection. Car voici ce qu'il en 
dit : Stephanus Rapaêl electus est anno 1485, ejusque electioni favit Guido 
de Montmirel, abbas S, Maglorii, (GalL christ,, t. XII, col. 175.) 

2. Ces sortes de dons ou, pour mieux dire, ces abus, n'étaient pas rares à 
cette époque. En 1 569, on voit l'évêque de Poitiers, Charles des Cars, être en 
même temps abbé de La Fontaine de Bèse, au diocèse de Langres. (Arch. 
nat. L. 429, n» 35.) 
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rement traité. On lui refusait son bréviaire et ses heures; on allait jusqu'à 
le menacer de le jeter dans la Seine s'il ne renonçait à son élection. Du 
château de Corbeil il fut encore transféré à Tours, où était le roi, f lyé et 
garroté comme ung larron. » Tous ces mauvais traitements avaient gravement 
altéré sa santé. A la fin, on le laissa aller, mais il eut grand' peine à rega- 
gner son abbaye, où il mourut le 19 octobre 1483. Il y fut enterré dans le 
chœur de l'église. 

Après sa mort, un Louis de Sainte-Sèze, serviteur de Tarchevêque de 
Besançon, s'empara de i*abbaye, en dissipa les revenus, vendit quelques-unes 
de ses terres et laissa les bâtiments tomber dans un état de délabrement et 
de ruine complet. Ce personnage n'est peut-être pas diffiérent de Louis de 
Saint-Ferre ou de Saint-Feray que le Gallia donne pour successeur immé- 
diat à Etienne RapaôH. 

L. Dou'et d'Arcq. 

INFORMATION FAITE AU CHATELET 

LE 19 JUIN 1488, 

Sur l'élection de l'abbé de S. Pierre de Melun en 147g. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront. Jaques d'Estoute ville, 
chevalier, seigneur de Beyne, baron d'Ivry et de Saint-Andry en La 
Marche, conseiller chambellan du Roy nostre sire et garde de la 
prevosté de Paris, salut. 

Savoir faisons que par devant Jehan de la Varenne et Guillaume 
Charron, 'clercs notaires du Roy nostre sire, de par luy establiz en 
son Chastellet de Paris, furent presens en leurs personnes. 

Religieux et honnestes personnes frère Jehan de Beaune, prestre, 
prevost de Tabbaye et monastaire de Saint Pierre lez Melun, frère 
Jehan Bourguat, aussi prestre et religieux de lad. abbaye, Claude 
Bruneau, procureur du Roy nostredit seigneur sur le fait des aides à 
Melun, et Simon Grandin, bourgois de la ville dud. Melun. 

Tous lesquelx dirent, certiffierent, tesmoignerent et affermèrent 
pour vérité et par les seremens et foy de leurs corps, que ilz avoient 
eu bonne congnoissance de feu frère Nicçlle Mesmes, en son vivant 
religieux de Tordre de Saint-Benoist, lequel fut pourveu de l'abbaye 
dudit Saint- Pierre de Melun, et d'icelle a joy paisiblement longtemps 
sans contredit et jusques à son trespas, qui fut le treizeiesme jour du 
mois d'octobre l'an mil cccc soixante dix-neuf. Après lequel trespas 
d'icellui feu frère Nicolle Mesmes, le prieur de ladite abbaye fist con- 
vocquer et appeller tous les religieux d'icelle abbaye en leur chappitre 



I. En 1842, mon regretté confrère et ami, feu Hercule Géraud, fit paraître 
dans la Bibliothèque de V École des chartes (t. IV, p. 344) un intéressant 
article intitulé : Trois abbés pour une abbc^ye. Il s'agissait de la compétition 
de trois personnages différents, qui se présentèrent de 12 14 à 12 16, pour 
gouverner l'abbaye de Saint-Martial de Limoges. 



\ 
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pour procéder à relleccton d'un autre abbé, en leur remoostraat la 
manière de procéder à lad. elieccion. Et pour procéder à icelie ellec** 
cion, icellui prieur et tous les autres religieux estans alors en icelie 
abbaye décernèrent dès lors leurs editz pour citer et appeller les 
religieux et prieurs d'icelle abbaye qui estoient absens, et leur assi- 
gnèrent jour pour procéder à lad. elieccion au seizeiesme jour 
d'octobre oudit an IIIIc LXXK. 

Auquel jour lesdiz religieux bien et deuement assemblez disposèrent 
et ordonnèrent de procéder au fait de ladite elieccion. Et pour y pro« 
céder canoniquement, lesdiz religieux qui estoient prestres dirent et 
célébrèrent leurs messes, et ceulx qui n'estoient prestres, receurent le 
corps Nostre Seigneur. Et cedit jour fut dicte et célébrée en ladicte 
abbaye une grant messe du Saint Esperit. Et après ce que lesdiz reli- 
gieux eurent ce fait, lesdiz prieur et religieux entrèrent en leur 
chappitre, presens Fabbé du Jart, et maistre Jehan Chapperon, no- 
taire appostolique, lesquelx ilz avoient à ce convocquez pour leur 
donner conseil. Et après plusieurs ennortemens faiz par ledit prieur 
ausdiz religieux, ilz firent tous le serement en tel cas accoustumé. 
C'est assavoir ledit prieur es mains du soubz prieur, et lesdiz religieux 
es. mains dudit prieur. Et après ce que lesd. religieux feurent deue- 
ment advertiz des trois voyes et manières de procéder à elieccion, 
esleurent la voye du Saint Esperit. Et pour ce qu'ils congnoissoient 
les mérites de la personne de feu frère Estienne Rappouel,. religieux 
de ladite abbaye, ilz le esleurent concordablement sans contradicion, 
en leur abbé et pasteur de ladicte abbaye. 

Après laquelle elieccion et que lesdiz religieux eurent rendu grâces 
et louanges à Dieu d'avoir esleu un tel pasteur, ilz présentèrent audit . 
feu frère Estienne Rappouel l'instrument de ladite elieccion, en le 
requérant instamment qu'il voulsist accepter ladite elieccion. Lequel, 
en obtempérant aux requestes desdiz prieur et religieux, donna son 
consentement et accepta ladite elieccion. Et ce fait, requisdrent iceulx 
religieux audit Rappouel, qu'il poursuyvist la confirmacion de sad. 
elieccion. Et le scevent les dessus dis, c'est assavoir lesdiz religieux, 
par ce qu'ilz estoient presens à faire ladite elieccion, et lesdis Bruneau 
et Grandin, par ce qu'ilz virent mener et présenter ledit Rappouel 
devant le grant autel de ladite abbaye en chantant Te Deum laudamus^ 
et le mectre en la chaize abbatial d'icelle abbaye comme abbé. 

Et après, constituèrent lesdiz religieux ung nommé Jehan Lalouat 
leur procureur, auquel ilz donnèrent puissance de poursuyvir par 
devant monseigneur l'arcevesque de Sens ou ses vicaires pour lui, la 
confirmacion de ladite elieccion. Lesquelz Rappouel et Lalouat, se 
transportèrent en la ville de Sens et présentèrent le décret et procès 
de ladite elieccion aux vicaires dudit Mons. l'arcevesque de Sens, 
ausquelx ilz requirent et supplièrent qu'ilz procédassent à la confîr- 
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macioa de ladite elleceion. Lesquelx vicaires ordonnèrent que lesdis 
décret et procès éiuss^it communiquez aux prometteur et autres^ 
officiers dudit arcevesque é£ Sens, pour consentir ou empescher lad. 
confirmacion. En quojr fut procédé par plusieurs journées, tant sur 
la requeste desdis Riippouel et Lalouat, que sur les causes que voul* 
drent proposer ledit promocteur, tellement que lesd. parties furent 
appointées en droit. Et quant iceulx Rappouel et Lalouat sceurent 
que iesdiz Ticairqs ne vouloient procéder à lad. confirmacion, ilz se 
transportèrent devers ledit arcevesque de Sens, qui lors estoit en la 
ville de Troyes, en lui requérant que son plaisir feust de procéder à 
la coAÛrmaçion de ladite elleceion d'icelle abbaye de Saint Pierre de 
Melun. Lequel arcevesque leur dist que le roy Loys lui avoit escript 
lettres en lui deffeadant qu'il ne procedast à ladicte confirmacion. Et 
voyant par lesdis Rappouel et Lalouat le reffuz que faisoient led. 
arpevesque et vicaires, de procéder à lad. confirmacion d^celle ab- 
baye de Sainte Pierre de Melun, - icellui Rappouel s'en retourna en 
icelle abbaye avec les autres religieux d'icelle, en attendant le temps 
et opportunité de poursuir ladicte confirmacion. Et le scevent les 
dessusdis par ce qu'ils l'ont plusieurs foiz oy dire et reciter ausdiz 
Rappouel et Lalouat, qui en faisoient souvent leurs comptes après 
leur retour. 

Et peu de temps après vindrent plusieurs personnes qui estoient 
sergens du prevost des mareschaulx, en abbitz dyssimulez en lad. 
abbaye, disans qu'ilz estoient des hommes et subgectz des terres et 
seigneuries d'icelie abbaye, et qu'ilz vouloient parler à Mons. l'esleu 
d'icelle abbaye pour le proufïît de lui et de ladicte abbaye. Lequel . 
Rappouel, esleu d'icelle abbaye, vint parler à eulx à la porte d'icelle 
abbaye. Lesquels sergens incontinant le prindrent et le firent pri^ 
sonnier de par la Roy, et le menèrent ou chasteau dud. Melun. Et en 
icellui chasteau dud. Melun, iceulx sergens despoillerent leurs abitz 
qu'ilz avoient vestuz en manière de gens de labour, en moustrans 
leurs hocquetons qu'ilz avoient vestuz dessoubz, barrés de sangles ou 
autres devises, ouquel chasteau lesdis sergens le firent enferrer par 
ung serrusier dud. Melun nommé Mensart, auquel Mensart ilz l'ont 
depuis oy reciter. Et en icellui chasteau le tindrent jusques à ce 
qu'ilz le menèrent ou chasteau de Corbueil es mains du seigneur de 
Montagu, père de l'arcevesque de Besançon, qui pour lors estoit cap- 
pit^ine dud. chaQteau de Corbueil, et lequel arcevesque de Besançon 
prétendoit ladicte abbaye lui appartenir au moyen du don qu'il disoit 
lui avoir esté fait par led. feu roy Loys. Ouquel chasteau de Corbueil 
ledit RappQuel fut durement traicté par led. seigneur de Montagu, ses 
gens et serviteurs ; sans lui bailler heures ne bréviaire pour dire son 
service, en le menassaat chascun jour de le faire gecter en la rivière, 
s'il ne renonçoit a lad. elleceion d'icelle abbaye de Saint- Pierre. Et 
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quant lesdis de Montagu et Besançon pere et filz, et maistre Loys de 
5aincte*Seze, serviteur dudit Arcevesque de Besançon virent que led. 
Rappouel esleu dessusdit, ne vouloit renoncer à ladite elleccion, ilz le 
firent mener lyé et garroté comme ung larron, es mains du prevost 
des mareschaulx, qui lors estoit avec ledit feu roy Loys à Tours, où 
il fut plusieurs foiz menasse d'estre gecté en la rivière s'il ne renon- 
çoit à ladite elleccion, et que ledit feu roy l'avoit commandé. Lequel 
Rappouel au moyen desd. menasses et violences que lui firent, tant 
lesd. sergens et prevost des mareschaulx, que lés officiers et servi- 
teurs desdiz de Montagu et Besançon, oncques puis ne fut sain de son 
corps. Lesquelx prevost des mareschaulx et sergens congnoissans la 
maladie que avoit au moyen desd. violences ledit Rappouel, le lais- 
sèrent aller. Lequel s'en retourna au mieulx qu'il peut en ladite abbaye 
de Saint>Pierre de Melun, avec les autres religieux d'icelle, et y a 
toujours esté en grant maladie, et jusques au jour de son trespas, qui 
fut le dix neufviesme jour d'octobre, l'an mil cccc quatre vint et 
trois. 

Et disoient, les dessusdis le scevent, c'est assavoir lesdiz religieux 
pour ce qu'ilz estoi.ent presens quant ledit Rappouel fut prins par lesd. 
sergens du prevost des Mareschaulx à lad. porte d'icelle abbaye de 
Saint-Pierre de Melun, et que iceulx sergens desvestirent leurs roc- 
quetz qu'ilz avoient vestuz par dessus leurs hocquetons, et l'ont 
depuis plusieurs foiz oy dire et reciter audit feu Rappouel, et lesdiz 
Bruneau et Grandin par ce qu'ilz virent mener ledit Rappouel pri- 
sonnier par lesdis sergens oudit chasteau de Melun et le menèrent 
parmy la ville, en disant par iceulx sergens en le menant que c'estoit 
de par le Roy qu'ilz le menoient prisonnier oudit chasteau. Et ont 
oy dire et reciter depuis plusieurs foiz oudit Rappouel qu'il estoit en 
dangier de mourir au moyen des grans outrages et vexations qui lui 
avoient esté faictes par lesdiz prevost des Mareschaulx, sergens, sei- 
gneur de Montagu^ arcevesque de Besançon que autres leurs gens, 
officiers et serviteurs, et qu'il seroit vray abbé de ladite abbaye dudit 
Saint-Pierre de Melun, et non pas lesdiz arcevesque de Besançon, ne 
de Saincte-Sèze. Et qu'il avoit par devers lui les procès, elleccion et 
autres choses touchans ladicte elleccion, ensemble . les refifuz faiz par 
ledit arcevesque de Sens et sesdiz vicaires touchant ladicte con- 
firmacion. Et aussi les protestacions par lui faictes des tors et griefz 
à lui faiz. Et aussi par ce lesdiz attestans estoient presens alors que 
led. Rappouel fut mis en terye dedens le cuer de l'église d'icelle 
abbaye. 

Et oultre, dient et affirment les dessusdiz, que depuis quç ledit de 
Saincte-Seze a occupé ladicte abbaye, il n'a fait ne feit faire aucune 
repparacion sur le corps de l'église d'icelle abbaye, combien qu'elle 
soit de bonne revenue. Mais en icelle prent de tous coustez. Et chet 
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par terre le cloistre, dortouer et tout l'ediffice estant en la closture 
d'icelle abbaye, mesmement les maisons, manoirs, granges et mesta- 
ries d'icelle se démolissent et périssent par faulte de les entretenir de 
couverture, et ne seront doresnavant que masures. Les livres, chap- 
pes, chasubles et aomemens d'icelle église sont tous dessirez et usez. 
Et y a tant de palleteaux, que on mect aucunes foiz le devant d'icelles 
derrière. Et n'y a point de custodes à l'entour du grant autel d'icelle 
abbaye ne à autres autelz. Mais est tout le revenu d'icelle abbaye 
prins et emporté par ledit de Saincte-Seze et par ses procureurs et 
entremecteurs qu'il a à ce commis. Et oultre ont prins et emporté les 
litz et ustancilles de l'enfermerie d'icelle abbaye, avec le linge, tables, 
tresteauk, vaisselle d'argent et d'estain. Et si ont vendu, reaument 
et de fait, aucuns des héritages estans des appartenances d'icelle abbaye, 
comme maisons et vignes, et applicqué les deniers de la vendicion 
d'iceulx à leur prouffit. Et avec ce, les petiz novisses et enffans d'icelle 
abbaye n'ont point de maistre qui leur monstre à l'escolle. Et lescevent 
lesdiz religieux par ce qu'ilz ont esté continuelment en ladicte abbaye 
par avant ladite elleccion dudit Rappouel et depuis, et sont encores 
à présent residans et demourans en ladicte abbaye de Saint-Pierre lez 
ladicte ville de Melun. Et lesdiz Bruneau et Grandin par ce qu'ils y 
ont esté et y fréquentent souvent à leur devocion et autrement. Et 
l'ont aussi oy dire à plusieurs autres religieux d'icelle abbaye. 

Dont et desquelles choses, religieux homme et honneste frère Guy 
de Montmyral, religieux de l'Ordre de Saint-Benoist et prieur de Saint 
Cler-sur-Epte, à ce présent, a requis ausdiz notaires avoir lettres pour 
lui servir et valloir en temps et lieu ce que de raison ; si lui ont oc- 
troyé ces présentes, ausquelles, en tesmoing de ce, nous, à la relacion 
d'iceulx notaires, avons mis le seel de la dicte prevosté de Paris. Ce 
fut fait, dit et certifiié, affermé et tesmoigné, l'an mil cccc quatre 
vings et huit, le jeudi dix neufviesme jour de juing. 

G. Charron. J. de la Varenne. 

(Orig. parch. scellé; Ârch. nat., L. 429, n* i5.) 



LA VALLEE DE PIE. 

Jaillot, dans ses Recherches sur Paris \ dit, à propos de la Vallée 
de Pie, qu'il n'a pu se procurer aucune lumière sur cette localité. 
Seion La Tynna *, la Vallée de Pie serait la même que la Vallée de 
Misère : c'est une erreur. Une liste des rues de Paris, qu'on trouve 

1 . Quartier de Sainte-Opportune, p. 3 x . 

2. Dictionnaire topographique des rues de Paris, article Quai de la Mé- 
gisserie. 



-46- 

à la fin des Anti^itesf dé Gilles Corrozetyéésû^ôQ f^5$, là dixifig«6 
de la Vallée de Misère et ta dit maée < un bcRif détint Saîftct-Oedf- 
froy (lisesjf Leufroj), de l'autre bmrt aa quàttefcfufg ded B^yotîcle^ f . 

Le carrefour des Bouticles est iûcofiira à Jaittol qisri, en f «^andte, 
signale une rue du quartier Saint-Jacqttes-'kMBOfûûhôrie, iS6ftln:^ée m 
1 524 c rue des Bouticles, près et joignant S. L^uffoi (futf dite pitié 
tard Trop-ya-qui-dure) ^ ». Elle formait peiit^^être un carrefout du 
même nom au débouché du Polit-^aux^Meuniers. Ce nom de Vallée 
de Pie désignerait-il une portion delà rue Saint-Lettfroy, son nommée 
sur cette liste, comprise entre la charpttie et rentrée du pont susdit? 

La liste des rues, imprimée a la Suite du mênie livre de Gortozet, 
éditions de i56i et de i586, ne mentionne pa» k tte Samt-'Leftfï-oy, 
mais on y voit indiquer successivement, sans autres déta^^ lâ> Vallée 
de Misère, la Vallée de Pie et le carrefour des Boutiques au Pcfissùn. 
Ce dernier carrefour devait être situé à la renoonitfe des rues Pierre 
à Poisson et de la Saunerie. 

Si la Vallée de Pie, commençant devant le portail de Saînt- 
Leufroy, aboutissait au susdit earrefour, il faint la recoiini^ré probâ-^ 
blement dans une rue sans dénomination qu'indiquent les plans de 
Boisseau, Gomboust et Bullet, nie qui, s'ouvrant vis-à'^vis de l'église 
Saint- Leufiroy, passe entre le bitiment méridional du Grând-Châtelet 
et un îlot carré de maisons qui furent démolies Vers 1684 po^r 
l'agrandissement de d&t édifiée. 

L'origine du nom de Vallée de Pie est aussi énigma^ique que sd 
position. Le mot Pie tout court ne peut rappeler le nom d'un pape. 
S'il provenait de l'enseigne d'un des oiseleurs établie dàxis ^es'pârage», 
on eût écrit, sans doute, Vallée de la Pie. Serait-ce le nom d'un 
bourgeois ou d'un marchand en renom ? C'est possible^. 

Dans les Cris de Paris, opuscule composé au ivi^ siècle ^, e^ uM 
liste des rues où, après le nom de Vallée de Misère, figure oelu» ée 
Vallée du Pied y* puis vient le carrefour des Boutiques des Poissons, 
Notons encore que cette liste ne signale pas la rue S.-Leufroi. Cette 
Vallée du Pied est évidemment le même lieu que la Vallée de Pie * ; 

1. Quartier Saint-JacqueS'la'Boucherie, p. 73. 

La rue de la Triperie, au nord du Châtelet, s'est aussi appelée rue des 
Boutiques. 

2. Le registre de la taille de Paris en i3i3^ publié par Buchon, mentionne, 
page 102, près de la rue de la Heaumerie, < La Court Pierre la Pie », et, page 
114, un c Jehan la Pie et Robin, son frère 9, demeurant aux environs de 
Saint-Gervais. 

3. Ouvrage reproduit à Troyes en 17 14 et réimprimé en i85q avec anno- 
tations par M. Paul Lacroix dans soA Paris ridionU eP burlesque, 

4. Il fÎEiut peut-être dans Corrozet lire Pié (pied) au lieu de Pie, car, au 
XVI* siècle, on ne mettait pas toujours Paccent aigu sur la lettre e. 
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ici le mot a été soit altéré, soit rectifié. Daâ$ ce dernier cas, il sem- 
blerait que la désignation n'est pas complète et qu'on y doit voir un 
vocable emprunté à une enseigne du Fied... de Mouton ou du Pied 
de Biche. Il ne peut être question assurément de la rue voisine du 
Pied-de-Bœuf, car cette rue est enregistrée quelques pages plus haut. 
Nous venons de soulever une question intéressante pour les ama- 
teurs du vieux Paris ; nous souhaitons qu'une source inédite de docu- 
ments fournisse à im chercheur plus heureux que nous le moyen de 
la résoudre. 

Âlf. BONNARDOT. 

Note de la Rédaction. — La notice si originale de M. Bonnardot 
était déjà imprimée quand un membre du Comité de publication, en 
en relisant l'épreuve, a cru trouver dans une faute de copiste la clef 
de l'énigme topographique qui occupe notre savant confrère. Le 
nom de la Vallée de Pie ne serait qu'une altération écrite de celui de 
la Vallée de Joie, étudiée précédemment par M. Bonnardot ^ Les 
personnes versées dans la connaissance des écritures du xv* et du 
xvP siècle savent toutes, en effet, que rien ne ressemble plus alors à 
un i ou j initial suivi d'un o que le P majuscule de la même époque ; 
or le nom de Vallée de Pie n'apparaît que dans les livres du xvi« 
siècle, où il figure, il est vrai, en compagnie de la Vallée de Joie. 
Ajoutons d'ailleurs que les textes relatifs à la prétendue Vallée de 
Pie lui donnent une position identique à celle de la Vallée de Joie. 



DE L'ORIGINE DU NOM DE L'ILE DES CYGNES. 

On Ht dans la curieuse étude que M. L.-M. Tisserand a consacrée 
aux îles du fief Saint-Germain, que l'île des Cygnes, rattachée depuis 
au rivage de la Seine, devait son nom aux oiseaux d'eau dont le roi 
la fit peupler en 1710*. Cependant, quelques lignes plus haut, notre 
savant confrère cite un acte du li mai 1678, où Tîle des Cygnes paraît 
déjà sous cette dénomination^, de sorte qu'il est permis de douter du 
premier fbit, au moins en ce qui concerne la date de l'établissement 
des cygnes dans l'ancienne île Maquerelle. Aussi croyons-nous utile 
de réimprimer ici une ordonnance de Louis XIV*, qui permet de 
faire remonter au 16 octobre 1676 ce Êiit que l'étude publiée précé- 
demment attribue à l'année 17 10. 

ï. BuHetin de la Société de Vkistoire de Paris, t. IV (1877), p. 27-29. 

2. Bulletin de la Société de Vhistoire de Paris, t. IV (1877), p. i3o. 

3« Ibid,fp. 127. 

4. Cette ordonnance a été imprimée aovs forme d'un placard in-folio qu'on 
rencontre dans plusieurs collections^ entre autMS dans la collection Rondon* 
neau^ conservée aux Archives nationales. 
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DE PAR LE ROY 
Sa Hajwbté ayant fait venir un très-grand nombre de cignes des Pays 
estrangers, pour servir d'ornement sur les canaux des Maisons Royales, et 
voulant aussi en embellir la rivière de Seine, dans Testenduë et au dessus et 
au dessous de sa bonne Ville de Paris, Elle auroit donné ses Ordres pour en 
faire mettre un nombre considérable dans Tlsle scituée vis-à-vis le Cours de 
la Reyne, vulgairement appellée Tlsle Maquerelle. Et comme il est nécessaire 
pour la multiplication desdits Qgnes et parvenir à la fin que Sa Majesté s'est 
proposé dans cet establissement, de les conserver, et empescher qu*il ne leur 
soit fait aucun mal, et de les mettre pour cet efiet sous la protection pu- 
blique ; Sa Majbstiî fait tres-ezpresses inhibitions et défenses à toutes 
personnes de quelque condition et qualité qu'elles soient, d'entrer dans ladite 
Isle sans la permission de ceux qui seront préposez à la garde desdits Cignes; 
et à tous Bateliers d'y aborder, à peine de trois cens livres d'amende, et de 
plus grande s'il y échoit. Défend pareillement Sa Majesté à toutes personnes 
de prendre les Oeufs desdits cignes, et de leur faire aucun mal, avec filets, 
bâtons, armes à feu ou autrement, à peine de ladite amende de trois cens 
livres pour la première fois, et de punition corporelle en cas de rescidive. 
Makds et ordonne Sa Majesté au sieur de la Reynie, Lieutenant gênerai de 
sa bonne ville de Paris, de tenir la main à l'exécution de la présente Ordon<- 
nance, et de procéder contre les contrevenans suivant la rigueur d'icelle. Et 
sera la présente leuë, registrée et affichée où besoin sera, à ce que personne 
n'en prétende cause d'ignorance. Fait à Versailles le i6 jour du mois d'Oc- 
tobre 1676. 

Signé, Louis. 

Et plus bas, CoLBERT. Et scellé. 

Comme certains de nos lecteurs pourraient penser que peut-être 
l'ordonnance du 16 octobre 1676 ne reçut pas d'exécution immédiate, 
et que rétablissement des cygnes dans Tîle Maquerelle resta à l'état 
de projet jusqu'en 17 10, il est intéressant de reproduire quelques 
extraits des comptes des bâtiments du roi pour les années 1677, 1678 
et 1679, que notre confrère et collègue M. J.-J. Guiffrey a bien voulu 
nous communiquer * ; ils prouvent d'une manière formelle que l'hy- 
pothèse dont nous parlons ne saurait être admise : 

c 23 juillet 1677-13 janvier 1678. A Louis Germain, tant pour la nour- 
riture de cent cignes qui sont sur la rivière de Seyne, que pour la subsistance 
d'un garçon qui en a le soin, et ce pendant trois quartiers de ladite année 
(3 pièces). 1,620 liv. 



f 29 mars 1677. A Germain, pour avoir fait prendre des cygnes qui 

I . Nous donnons ces extraits d'après la publication que M. Guifirey exécute 
en ce moment pour la collection des documents inédits, sous le titre de 
Comptes des bâtiments du Roi, t. I, col. 996, 10 10, 1106, .1107, 11 08. Il 
n'est pas douteux que les exercices postérieurs à 1679 ^^ fournissent aussi 
quelques particularités . intéressantes sur l'île des Cygnes et ses gracieux 
hôtes de la gent emplumée. 
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s'estoient échapez sur la ^rivière de Seyne vers le cours, et autres dépenses. 

3o7 liv. i3 s. 

c 17 aTril. A luy, pour la nourriture des dgnes pendant le premier quar- 
tier de la présente année. 43o liv. 

f 23 juillet. Â luy, pour une closture de perches qu'il a faite pour les 
jeunes cignes de l'année. i52 1. i3 s. 

f i5 avril I1678I. Audit Germain, pour nourriture de 80 cignes qui sont 
sur la rivière de Se3me pendant trois mois échus le dernier mars. 460 liv. 

f II juillet. A luy, pour la nourriture de 120 cignes pendant trois mois 
échus le dernier juin, 63o liv. 

f 14 octobre. A luy, pour la nourriture de i5o cignes pendant trois mois. 

782 liv. 

f 8 janvier 1679. ^ ^^7> P^^^ ^^ nourriture de i5o cignes pendant trois 
mois. 782 liv. 

f i*' mai- 12 juin ^678. A Le Dru, battelier, pour les potteaux qu'il a 
•plantés sur les bords de la rivière depuis Paris jusques à Meulan, pour y 
mettre les défenses de nuire aux cignes qui sont sur ladicte rivière (2 pièces). 

336 liv. 

CI** may. — 14 septembre. A luy, pour parfait payement des pieux qu'il 
a plantés pour clore les deux bouts de l'île des Cignes (2 pièces), i ,600 liv. » 

A. LONGNON. 



LA FAMILLE RAGUENET ET LE CHATELET DE PARIS. 

Tous les amis du Paris d'autrefois, tous les curieux de Phistoire pitto- 
resque de la capitale connaissent, pour les avoir vus passer dans les ventes 
ou pour les avoir étudiés dans des cabinets d'amateurs, ces petits tableaux, 
si faciles à distinguer, où un persévérant artiste s'est complu à retracer, 
sous mille aspects divers, les bords de la Seine et les monuments qui les 
avoisinent. Sincérité absolue dans la reproduction de ces horizons bornés ; 
verve et naïveté dans la composition des scènes; charme et gaîté de la cou- 
leur ; telles sont les qualités qui recommandent ce modeste Canaletti pari- 
sien. Notre concitoyen n'a jamais cherché la nature en dehors de la ville et, 
s'il a promené son chevalet entre le quai Saint-Bernard et le port Saint- 
Nicolas, ses plus longues stations ont été sur le quai de Grève dont on peut 
dire qu'il avait fait son atelier. 

Un groupe important de ces gentils tableaux a été recueilli par les pro- 
priétaires des bains de la Samaritaine, et l'Union centrale des Beaux-Arts 
appliqués à l'Industrie est parvenue, dans son exposition de 1876, à réunir 
seize de ces toiles K Mais, si l'œuvre est connue et classée dans la curiosité, 
si même elle est rattachée d'une façon certaine à un nom d'auteur qu'on 

I. Ces pièces sont indiquées sous les n*' 6, 9, 70, 71, 96, 97, 98, 99, 106, 
108, iio, 114, II 5, 116, 117 et 118 dans le Catalogue des documents sur 
Paris qui figuraient à l'exposition de l'Union centrale des Beaux- Arts appli- 
qués à l'Industrie {Bulletin de la Société de l'histoire de Paris, année 1876, 
p. loi à 114). 

BULLETIN V 4 
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peat lire fipéqueminent au bâs des peintureB, cet i^uteur s'eit dérobé jusqu^à 
oe jour, à toutes les recherches i. Les documents suivants^ communiqués par 
notre confrère M. Campardon, seront donc les bienvenus. 

Un certain Jean-Baptiste Raguenet, peintre, habitait avec Geneviève Mur« 
^ues, sa femme, rue de la Mortellerie, au second étage, une maison apparte- 
nant à Guillaume Gratien, marchand de grains. Raguenet ne payait pas son 
propriétaire, et Gratien fût forcé de faire condamner son locataire à solder 
le prix de son loyer et à quitter la maison au terme d'octobre 1741. Mais 
les époux Raguenet ne voulaient pas déguerpir, et il fallut recourir à une 
exécution rigoureuse de la sentence. Edme Boucheron, huissier à cheval, se 
munit, le 7 octobre, d'une autorisation du lieutenant de police pour faire 
procéder, par un serrurier, à l'ouverture des portes. Le 10 du même mois, 
il se présenta au domicile de la famille Raguenet pour opérer son expulsion. 
Gratien et Boucheron avaient compté sans leur hôte. Pendant que la femme 
Raguenet traitait Boucheron de coquin et de fripon, le renversait, lui 
f arrachait sa perruque et lui donnait plusieurs coups de poing et de pied 
ainsi qu^aux assistants », le sieur Raguenet fils fondit l'épée à la main sur 
le malheureux huissier et lui porta plusieurs coups dont un l'atteignit à la 
cuisse gauche. Sa colère était si grande, son attaque si impétueuse, qu'il 
blessa à la main sa propre mère, sans y prendre garde. Fort heureusement, 
on désarma ce furieux, on brisa son épée, et le blessé alla porter, à un com- 
missaire du Châtelet, la plainte qui nous a conservé le souvenir de cette 
aventure plus plaisante que terrible, puisque le coupable ne fut pas arrêté. 

Quel était ce Jean-Baptiste Raguenet? Nous ne croyons pas que ce soit le 
peintre des tableaux connus. En effet, au moment de son expulsion de la 
maison de Guillaume Gratien, Jean-Baptiste Raguenet devait avoir un cer- 
tain fige, au moins quarante ans, puisqu'il avait un fils en état de porter 
répée. Ce même Jean-Baptiste devait donc^ en 1741, être dans la force de 
son talent, s'il en eut jamais. Or aucun tableau signé Raguenet ne porte de 
date antérieure à 1 741 . 

On pourrait, au contraire, proposer avec quelque vraisemblance de recon- 
naître, dans ce jeune homme impétueux, un gamin tapageur qui deviendra 
avec le temps le portraitiste de son quartier, le peintre ordinaire des quais 
de Paris, des foules grouillant sur les ponts, des badauds occupés à regarder 
tout ce qui agite la surface de la rivière, le contemplateur acharné des per- 
spectives de la Seine. Douze ans plus tard, on voit apparaître, en 1752 et 
I753,^dans les livrets de l'Académie de Saint-Luc*, le seul Raguenet célèbre 

I. M. Alfred Bonnardot, qui a signalé le premier les tableaux et le talent 
de Raguenet dans ses intéressants articles sur l'iconographie du vieux Paris 
{Revue universelle des Arts, tome III, p. 621), déclare n'avoir jamais rien 
rencontré sur la biographie de cet artiste. Jal n'a rien trouvé non plus. 
Rien non plus dans les Oubliés et les Dédaignés de Bellier de la Chavi- 
gnerie. a 

a. En 1752. € N* igg. — Par M. Raguenet. — Une vue du Pont^Neuf, d'un 
pied douze pouces, prise du Balcon du Roi, au Vieux-Louvre. 

c Une autre vue, même grandeur, prise du pavillon de madame la duchesse 
du Maine, à l'Arsenal. » 

En 1753. < N* 149. — Par M. Raguenet, P., rue de la Licorne. — Vue de 
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de Im finmilie. Le fils du récalcitrant locataire pouvait avoir, à cette époque, 
une trentaine d'années. Les tableaux signés et datés, qui embrassent une 
période d'années comprises entre 1741 et 1777, s'échelonneraient parfaite- 
ment dans la vie de cet auteur hypothétique. 

Les documents découverts par M. Campardon me paraissent donc concerner 
la famille du peintre des vues de Paris, et il n'est pas invraisemblable de 
supposer que ce peintre y figure lui-même comme l'acteur principal. 

Nous terminerons cette note en nous demandant quel lien de parenté 
pouvait exister entre Jean-Baptiste Raguenet père, le peintre qui figure 
dans la pièce que nous publions, et Jean-Baptiste Raguenet, acteur forain, 
fils du maître chandelier de la Comédie Française, auquel M. Emile 
Campardon a consacré un intéressant article dans son curieux ouvrage sur 
les Spectacles de la Foire. Comédien de 171 1 A i73o, ce J.-B. Raguenet 
était en même temps marchand de tableaux, et M. Campardon raconte qu'il 
vendit un jour une copie pour un original à un riche amateur. Celui-ci, dit- 
on, s'aperçut du vol et, au lieu de faire condamner le voleur par les tribu- 
naux, il préféra le punir en le forçant à représenter au théâtre son acte de 
friponnerie dans le rôle du député de la Grafagnade, créé à cette intention 
par Lesage et Fuzelier dans un acte intitulé V Antre de Lavema, représenté 
le 28 août 1728 à l'Opéra-<^omique : Raguenet fut ainsi contraint de faire 
au public une série d'aveux humiliants et de confesser qu'il n*était qu'un 
fripon, c Malgré cet épisode, dit M. Campardon, la pièce n'eut aucun succès 
et ne fiit jouée qu'une seule fois. En 1730, Raguenet quitta le théâtre et ne 
s'occupa plus que de son industrie ^. > 

A Monsieur le Lieutenant Civil, 
Supplie humblement Guillaume Gratien, marchand de grains pour 
la provision de Paris, propriétaire d'une maison à luy appartenante, 
seize rue de la Mortellerie, en cette qualité créancier de Jean- Baptiste 
Raguenet, peintre à Paris, et de Geneviève Murgues, sa femme, 
locataires du second et d'autres chambres et lieux dépendans de ladite 
maison, au payement desquelz loyers ledit Raguenet et sa femme ont 
été condamnés par votre sentence rendue en la chambre civille du 
12 aoust dernier, par laquelle sentence ledit Raguenet et sa femme 
ont été condamnés non-seulement à payer les loyers qu'ils doivent 
au suppliant, mais encore à sortir pour le présent terme de Saint- 
Remy, sinon qu'ils seroieat expulsez des lieux et leurs meubles jetés 
sur le carreau ; mais non-seulement lesdits Raguenet et sa femme 
sont refusans de payer les loyers échus et par eux dus audit suppliant 

risle de Notre-Dame et partie de celle de Saint-Louis. — 1 5o. L'Hôtel-de- 
Ville de Paris, de l'hôtel des Ursins. — i5i. La Pointe de Tlsle Saint-Louis 
et le port Saint-Paul, vus du coin de la rue de Seine, quai Saint-Bernard. — 
Le Cloître de Notre-Dame du côté des jardins, vue de l'Isle Saint-Louis. > 
(J.-J. GuifErey, Livrets des expositions de T Académie de Saint-Luc, pp. 3y 
et 68.) 
u Les Spectacles de la Foire, u II, p. agS. 
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le i** du présent mois, mais encore ils sont refiisans de sortir des 
lieux, ce qui a obligé le suppliant d'agir contre eux en vertu de votre 
sentence et de faire les poursuites nécessaires pour les obliger de 
sortir. Mais ils ont méprisé toutes les poursuites, et il en a fallu venir 
à les obliger de sortir par la voye de la justice, et, pour cet eflFet, 
Edme Boucheron, Tun de vos huissiers à cheval, s'est transporté ce 
jour d'huy, sur le midy, à Tefifet de les sommer et interpeller de 
sortir et rendre les clefs, sans les autres droits et actions du suppliant, 
résultans de votre sentence, ainsy qu'il est constaté par le procès- 
verbal dudit Boucheron, de ce jour d'huy, heure de midy, duement 
controllé et attaché. Et comme on ne peut &ire faire ouverture des 
portes qu'en vertu de votre ordonnance, le suppliant a été conseillé 
d'avoir recours à votre autorité pour luy estre sur ce pourveu. 

Ce considéré. Monsieur, veu le procès-verbal sus datte, permettre 
au suppliant de fedre faire ouverture des portes des lieux occupés par 
lesdits Raguenet et sa femme par un serrurier, en présence de deux 
voisins et du commissaire du quartier, à l'effet de pouvoir exécuter 
votre sentence^ selon sa forme et teneur, et vous ferez justice. 

(Signé :) Gicquel. 

Vu ledit procez-verbal. 

(Signé :) Gratien. 

Permis de faire ouvrir lesdites portes par un serrurier, en présence 

de deux voisins et du commissedre du quartier. Fait ce 7 octobre 

1741. 

(Signé :) d'Argouges. 

L'an mil sept cent quarante un, le mardi dix octobre, huit heures et 
demie du matin, en notre [hôtel] et par devant nous, Agnan-Philippe 
Miche de Rochebrune, avocat au Parlement, conseiller du roi, com- 
missaire au Châtelet de Paris, lequel nous a aporté et mis es mains 
une requête presenté[e] à Monsieur le Lieutenant Civil par Guillaume 
Gratien, marchand de grains pour la provision de Paris, au bas de 
laquelle il a obtenu son ordonnance, en date du sept du présent 
mois, qui lui permet de foire faire ouverture des portes des lieux 
occupés par Jean-Baptiste Raguenet, peintre, et sa femme, dans une 
maison seize à Paris, rue de la Mortellerie, et de laquelle ledit sieur 
Gratien est propriétaire, le tout en exécution d'une sentence rendue 
en la chambre civile dudit Châtelet, le douze aoust dernier, par 
laquelle ledit Raguenet et sa femme sont condamnés de payer les 
loyers qu'ils doivent et de vuider lesdits lieux, desquelles requeste et 
ordonnance la teneur suit : 

A Monsieur le Lieutenant Civil, etc. 
Pour l'exécution desquelles requête et ordonnance, et attendu l'ab- 
sence de M« l'Epinay, notre confrère, qui est parti ce matin pour un 
scellé de campagne, et que de plus le cas requiert que nous nous 
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transportions présentement avec lui aux fins que dessus, se reservant 

en procédant à faire dire et requérir, pour ledit sieur Gratien, ce que 

de raison, et a signé : 

(Signé :) Boucheron. 

Sur quoi, nous, conseiller du roi, commissaire susdit, nous avons 
donné acte audit sieur Boucheron de la comparution, dire et réqui- 
sition cy dessus, et en conséquence nous nous sommes transportez 
susdit, rue de la Mortellerie, près celle de Longpont, dans une maison 
occupée par bas par un coutellier, et étant montez au deuxième étage 
et entrez dans une chambre ayant vue sur ladite rue de la Mortellerie, 
et occupée par ledit sieur Raguenet et sa. ^femme que nous avons 
trouvé, et leur ayant fait entendre le sujet de notre transport ledit 
Raguenet nous a dit qu41 alloit chercher le sieur Bordri, son conseil, 
mais il n'a pas été plustot sorti que le sieur Raguenet fils, connu 
pour violent, est venu fondre l'épée à la main sur les assistans dudit 
Boucheron, lesquelles voyes de fait et violences nous ont obligé de 
nous retirer pour y faire venir la garde, et étant dans ladite rue de la 
Mortellerie, nous avons apris que ledit Raguenet fils venoit de sortir 
de ladite maison et que son épée étoit cassée, ce qui nous a empêché 
de requérir la garde du Cimetière Saint- Jean, par ce que la principale 
cause dudit bruit ne subsistoit plus au moyen de l'évasion dudit Ra- 
guenet fils, et que ledit Boucheron étoit dans les lieux avec ses assis- 
tans pour instrumenter dont, et de tout ce que dessus, nous avons fait 
et dressé le présent procès-verbal pour servir et valloir ce que de 
raison. 

Et ledit jour, mardi, dix desdits mois et an, une heure de relevée 
ou environ, en nostre hostel et par devant nous, conseiller du roi, 
commissaire susdit, est encore comparu ledit sieur Edme Boucheron, 
huissier à cheval audit Châtelet de Paris, y demeurant rue Saint- 
Martin, paroisse Saint-Nicolas-des-Champs, lequel nous a rendu 
plainte contre lesdits Ragu«net, sa femme, et notamment contre ledit 
Raguenet fils, et dit que voulant procéder à l'expulsion desdits Ra- 
guenet et la femme, ladite femme Raguenet, après avoir traité le 
plaignant de coquin et de fripon, elle s'est jettée sur lui, lui a arraché 
sa perruque, et ensuite elle lui a donné plusieurs coups de poing et 
de pied, ainsi qu'aux assistants du plaignant ; qu'à l'instant ledit 
Raguenet, qui n'étoit point alors dans ladite chambre au deuxième 
étage, où étoit le plaignant, est survenu l'épée nue à la main, et en a 
porté plusieurs coups dont le plaignant en a receu un au milieu et 
en dedans de la cuisse gauche, où il nous est aparu d'une playe 
longue d'un travers de doigt ; que ledit Raguenet fils, qui ne mettoit 
point de bornes à son emportement et qui ne se possedoit point tant 
il étoit en colère, a, dans les divers coups d'épée qu'il a porté tant à 
luy plaignant qu'à ses assistants, donné un coup de ladite épée sur la 
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main de la femme Raguenet, sa niére, où le sang est paru à l'instant; 

que ledit sieur Raguenet fils auroît poussé plus Imn ses violences si 

les assistants de lui, plaignant, ne lui eussent cassé son épée, lesquels 

mauvais traitement et le référé requis par ledit Raguenet père ont 

donné lieu à luy plaignant de se retirer. Et comme lui plaignant a 

intérêt de se pourvoir pour avoir raison des violences et voyes de fait 

exercées contre lui, en faisant les fonctions de sa charge, il a été 

conseillé de venir nous rendre la présente plainte, circonstances et 

dépendances, de laquelle il nous a requis acte, à luy octroyé, pour 

lui servir et valoir ce que de raison, et a signé. 

Rayé treize mots comme nuls en cette plainte. 

(Signé :) Boucheron. 
(Archives nationales» Y. 1 5776.) 



III. 

CHRONIQUE. 

— Le 23 avril a été commencée, dans le but de dégager Feutrée de 
la rue Notre-Dame-des-Victoires du côté de la rue Montmartre, la 
démolition de la maison couvrant l'espace compris entre la rue 
Montmartre, la rue Feydeau et la rue Notre-Dame-des-Victoires. 
Cette maison, dont le rez-de-chaussée était occupé par un établisse- 
ment de bouillon, avait été construite sur un terrain où passait jadis 
l'enceinte bastionnée de Louis XIII, et touchait presque au point 
où fut élevée, vers i635, la troisième porte Montmartre. 

— Dans la semaine du 21 au 28 avril ont été enlevés les échafau- 
dages qui masquaient la façade nord du pavillon de Marsan, en bor-> 
dure sur la rue de Rivoli. 

Les sculptures d'art et d'ornement qui décorent cette façade sont 
entièrement terminées. 

La reconstruction du pavillon de Marsan, brûlé en 1871, a été 
entreprise en 1874, sous la direction de M. Lefuel, architecte du 
palais des Tuileries. 

L'incendie avait également atteint l'aile qui relie les deux pavillons 
de Marsan et de Rohan. Quatorze travées consécutives, à partir du 
pavillon de Marsan, ont dû être refaites ou restaurées. 

— Vers la fin du mois d'avril, le public a été admis à voir, au 
Louvre, les cinq tableaux légués à l'État par M™« la comtesse Du- 
châtel. Ils ont été placés provisoirement dans une salle du premier 
étage, située dans l'aile qui forme le côté oriental de la cour du 
Louvre et qui contenait, avant 1870, le Musée des Souverains. 
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Ces cinq tableaux sont : la Source et l'Œdipe d'Ingres, une Vierge 
de Memling et deux portraits par Antonio Moro. 

Dans une salle contigu€, affectée naguère à la dynastie impé- 
riale, on a exposé, en vertu d'une autorisation spéciale du Ministre 
de rinstruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts, un grand 
retable représentant le Jugement dernier et appartenant à l'hospice 
de Beaune (Côte-d'Or). Ce retable a été peint, dit Tinscription placée 
à côté, par Rogier van der Weyden pour le chancelier Rolin, fonda- 
teur de rhospice. Sur les volets du retable sont les portraits du 
donateur et de sa femme, ouvrages de la même facture et de la même 
main que la composition principale. 

— Le i6 avril ont été vendues, à la salle Silvestre, diverses pièces 
manuscrites ou imprimées concernant l'histoire de Paris et de l'Ile- 
de-France et divers documents ayant trait à la Révolution ou aux 
massacres du mois de septembre 1792. 

Ils figurent au catalogue imprimé sous les n<^ 29 à 89 et i3i à 148. 

A. Chevalier. 



IV. 

BIBLIOGRAPHIE. 

— Affry de la Monnoye (A. d'). — Les jetons de l'échevinage pari- 
sien, documents pour servir à une histoire métallique du Bureau de 
la ville et des diverses institutions parisiennes, recueillis par feu 
d'AfFry de la Monnoye, avec une table analytique et deux séries de 
pièces justificatives, réunies, coordonnées et annotées par le service 
historique de la ville de Paris. In-4« de 417 p., avec gravures interca- 
lées. Paris, impr. nationale, 1878. 

Nous n*avons pas à insister sur l'intérêt historique qui s'attache à l*étude 
des jetons; ces modestes pièces qui tiennent à la fois des monnaies et 
des médailles forment des séries locales qui, par leurs types et leurs 
légendes, font connaître une foule de détails qui touchent aux événe- 
ments contemporains, à l'influence même de ces événements sur 
Tesprit public. 
La ville de Paris, qui a déjà consacré de splendides volumes à son histoire 
communale, ne pouvait pas négliger les jetons de Véchevinage* Le livre 
commence par une introduction, jadis rédigée par d'AfTry de la Mon- 
naie, dont la magnifique collection est aujourd'hui au musée de Cluny; 
peut-être trouvera-t-on que cette introduction, excellente lorsqu'elle 
fut publiée, il y a onze ans, dans la Revue de numismatique, n'est pas 
aujourd'hui tout-à-fait au courant de la science. 
Le corps de l'ouvrage comprend trois divisions : les jetons banaux de 
la ville, depuis le commencement du xv* siècle jusqu'à Louis XVI ; les 
jetons et médailles frappés aux noms des prévôts des' marchands et 
des échevins depuis la fin du xvi* siècle, jusqu'à M. Le Pelletier, prévôt 
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en 1788; les jetons des officiers de la ville, procureurs, greffiers, con- 
seillers, quartiniers, receveurs, etc. — 362 pièces, fidèlement gravées 
sur bois, forment une collection des plus intéressantes. 

Près de la moitié du volume comprend un ensemble de pièces justificatives, 
commençant à 1440, qui donnent des renseignements complets sur 
l'usage et la fabrication des jetons. Ces pièces sont extraites des comptes 
de la ville; on y a ajouté les descriptions des jetons annoncées dans le 
Mercure de 1680 à 1738, bien que celles-ci ne touchent qu'incidem- 
ment aux jetons municipaux. 

La nouvelle publication de la ville de Paris est très-importante au double 
point de vue historique et numismatique. Nous espérons que, plus 
tard, ce travail sera complété par un autre livre qui comprendra les 
méreaux et les jetons des églises, des chapelles, des communautés et 
des corporations de la ville de Paris. La Cour des monnaies, le Parle- 
ment fourniront aussi de nombreux et intéressants spécimens, dont les 
premiers exemplaires remontent à une date plus reculée que celle des 
plus anciens jetons de Téchevinage. 

A. de B. 

— Avé-Lallemant ^Robert). — Wanderungen durch Paris aus 
alter und neuer Zeit (Promenades dans le Paris ancien et nouveau). 
In- 16. Gotha, 1877. 

— AvENEL (comte d'). — Les évêques et archevêques de Paris de- 
puis saint Denis jusqu'à nos jours avec des documents inédits. 2 vol. 
gr. in-8* de 442-434 p. Paris, Librairie internationale catholique. 

— Berger (E.). — Annales de Lagny. In-8* de 6 p. 
Extrait de la Bibliothèque de TÉcole des chartes. 

-7- BoNNARDOT (Al.). — Appendice aux études archéologiques sur 
les anciens plans de Paris et aux dissertations sur les enceintes de 
Paris. In-4* avec planches. Paris, 1878, Champion. 

— Caron (J.). — Notice historique sur la communauté des Dames 
de la Croix de Chauny et sur l'ancien couvent des Cordelières. 
Chauny, 1877, in-8* de 64 p. 

— Carte cantonale de la forêt et de la vallée de Montmorency et 
des environs, par Régnier, d'après Ponsin. Paris, imp. Régnier. 

— Cest la prinse de la ville de Montereau où Fault Yonne par les 
Françoys et lentrée en icelle du bon roy Charles septiesme, le disiesme 
jour doctobre mil quatre cens trente et sept. In-8* de 16 p. Monte- 
reau, imp. Zanote. 

Réimpression avec notice par Paul Quesvers, de la Société d'archéo- 
logie de Seine-et-Marne. 

— CousTAN d'Yan VILLE. — Chambre des Comptes de Paris. 2 vol. 
gr, in-4' impr. à Lyon par Perrin. Paris, Dumoulin. 

— Darcel (A.). — Les tapisseries décoratives du Garde-Meuble ; 
choix des plus beaux motifs par Guichard. In-f^, Paris, Baudry. 

I L'ouvrage comprendra 10 livraisons dont deux sont parues. 

— Delalain (Ed.). — Les derniers jours de la Commune. In-8' de 
79 p. Paris et Lille, Lefort. 
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— DisTz (H.). — Histoire d'Asnières et de ses environs. Confé- 
rence faite le ai mars 1878. In-8* de 32 p. Asnières, Trouttet. 

— DoRVET. — Château-Landon et l'abbaye de Saint-Séverin. In-8* 
de 66 p. Fontainebleau, imp. Bourges. 

— wDu Camp (Maxime). — Les Convulsions de Paris, tome I*'. Les 
Prisons pendant la Commune. In-8* de iv-547 pages. Paris, Ha- 
chette. 

— DuvERDY. — Les Eaux des Égouts de Paris et la Forêt de Saint- 
Germain. In- 16 de 23 pages. Saint-Germain, imp. Lancelin. 

— Exposition {U) à vol d'oiseau, son inauguration, ses merveilles. 
Publication hebdomadaire de TAgence franco-étrangère des expo- 
sants. N" I. Grand in-4* à 2 col., 8 p. et plan. Paris, Malverge et 
Dubourg. 

— Exposition de 1878. Paris, imp. lith. Frick. 

— Exposition (L') internationale universelle de Paris. 1878. Grande 
et belle vue panoramique prise du sommet des Invalides. Chromoli- 
thographie en i5 couleurs, format '92-65, dressée par Erhard. Paris, 
Testu et Massin. 

— Exposition universelle de 1878, promenade-guide-exposition. 
Grand in-4* à 3 colonnes avec figures. Paris, imp. Balitout, Questroy 
et Ci*. 

Paraît le dimanche. 

— Exposition universelle de Paris. Barrés, 1878. Paris, imp. lith. 
Frick. 

— Exposition universelle de 1878. Vue. Paris, imp. Houiste. 

— Exposition universelle de 1878. Vue à vol d'oiseau. Paris, imp. 
lith. Chéret. 

— Exposition universelle de Paris, 1878. Vue prise de la gare du 
chemin de fer. Paris, chrom. Becquet. Dusacq et C»«. 

— Exposition universelle de 1878. Le Trocadéro, le Champ-de- 
Mars. Paris, Chaix. 

— Exposition universelle, palais du Champ-de-Mars, palais du 
Trocadéro. Paris, imp. Cochet. 

— Exposition universelle de 1878 par Nap. Thomas. Vue. Paris, 
imp. lith. Jannin. 

— Exposition universelle de 1878. Paris-Meublé. Guide du voya- 
geur à Paris et dans les environs. In-8<> de 200 pages. Paris, imp. 
Tolmer et Joseph. 

— Garnier (Ch.). — Le Nouvel Opéra de Paris. Grand in-fol. 
colombier. Paris, Ducher et C". 5« livraison. 

— Guide manuel et plan colorié de la Chambre des députés élue 
les 14 et 28 octobre 1877. In- 18 de 1 12 pages et plan. Lyon. 
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— GuiFFREY (J .)• — Les Caffiéri, sculpteurs et fondeurs^dseleurs, étude 
sur la statuaire et sur Fart du bronse en France au xvii* et au 
XVIII* siècle par M. Jules Guifïrey. i volume imprimé sur papier de 
Hollande^ illustré de sept eaux-fortes et de plusieurs fac-simile d'au- 
tographes. In-S*» de xvj-544 p. Paris, Morgand et Fatout. 

L'étude que nous annonçons remet en lumière toute une famille 
d^artisans et d'artistes parisiens d'un grand talent, bien qu'à peine 
connus des biographes. Le plus célèbre de cette dynastie, Jean-Jacques 
Caffiéri, l'auteur des bustes de du Belloy, de Piron, de Rotrou, de 
J.-B. Rousseau, de Pierre et Thomas Corneille, une des principales 
richesses de la galerie de la Comédie Française, avait seul échappé à 
Toubli. Encore ne savait-cm pas ce qu'étaient devenues ses oeuvres 
capitales, ces grandes statues de Molière et de Corneille, reléguées dans 
un des vestibules de Plnstitut. On ignorait également la part considé- 
rable qu'il avait prise à la décoration d'un grand nombre d'édifices 
parisiens tels que la Monnaie, les Invalides, l'Opéra, TOdéon. Au sur- 
plus, s'il sortait d'une souche italienne, Jean-Jacques Caffiéri est un 
artiste éminemment français par ses œuvres. Né à Paris, il n'a jamais 
quitté cette maison de la rue des Canettes où s'était écoulée son enfance. 
Sa carrière, toute remplie par le travail, se trouve maintenant connue 
dans ses moindres détails, grâce à la volumineuse correspondance et 
aux documents inédits de toute nature que M. Guiffrey a réunis. 
Jacques Caffiéri, le père du sculpteur, et Philippe, son frère, tous deux 
fondeurs-ciseleurs, doivent compter parmi les artisans les plus distin- 
gués du xvui* siècle. Leur atelier, situé entre la rue des Canettes et la 
rue Princesse, a produit pendant plus d'un demi-siècle des bronzes 
admirables destinés à Pornement des églises, à la décoration des mai- 
sons royales et à Pameublement des somptueux hôtels des grands 
seigneurs et des financiers. Parmi leurs chefiî-d'œuvre, il £aut citer en 
première ligne la boîte en bronze ciselé et doré renfermant l'horloge 
de Passemant que le palais de Versailles prête cette année à l'Exposi- 
tion universelle, et la croix avec les chandeliers en bronze doré qui 
remplacèrent sur le maître-autel de Notre-Dame de Paris Pornement en 
argent massif exécuté sous Louis XIV par Ballin, et envoyé à la 
Monnaie pendant les désastres de la guerre de Sept Ans. Sur les 
négociations qui précédèrent et suivirent cette destruction de l'argen- 
terie de Notre-Dame, Pauteur a emprunté aux registres capitulaires de 
la métropole des renseignements nouveaux du plus haut intérêt. Les 
détails dans lesquels il entre montrent à quel point l'ancienne monarchie 
usait et abusait, dans les cas de pressante nécessité, des trésors amassés 
dans les églises. 
Les documents inédits sur les travaux de Gouthière pour le duc d'Au- 
mont, s'ils sortent quelque peu du sujet principal du livre, rachètent 
amplement ce défaut par les piquantes révélations qu'ils renferment. 
Les admirables bronzes de Gouthière se vendirent après la mort du 
duc à peu près la moitié du prix qu'ils venaient d'être payés par la 
succession, sur estimation d'experts. 
Ce serait allonger outre mesure cette notice et nous écarter du côté 
parisien de ce livre, que de parler des habiles sculpteurs de cette 
famille qui continuèrent à Brest, pendant tout le dix-huitième siècle, 
la tradition du Puget dans la décoration des vaisseaux royaux, ou du 
Caffiéri qui alla chercher fortune en Angleterre et conquit par son 
mérite le titre de graveur des médailles de la reine Anne. Mais nous 
ne saurions omettre le chef de cette famille, ce Philippe Caffiéri que 



-59- 

Mazarin fiiit venir de Rome et installe à la manufacture des Gobdîfls. 
Sous la direction féconde de Le Brun, la colonie des Gobelins, qui 
réunissait alors les artisans les plus distingués dans tous les genres, 
ofirait Pimage d'une véritable école d*art industriel. Tous, fondeurs, 
ciseleurs, sculpteurs en pierre ou en bois, mosaïstes, graveurs en 
pierres ânes, tapissiers, travaillaient avec ardeur à rembellissement de 
Versailles, et nous savons, grâce au dépouillement des comptes des 
Bâtiments royaux, entrepris par M. Gui£Frey, la part que le plus 
ancien des Caffiéri peut revendiquer dans cette œuvre colossale. Si elle 
n'est pas des plus éclatantes, elle lui fait encore grand honneur et 
prouve que Philippe Caffîéri avait su justifier la protection particulière 
dont Le Brun Phonora dès son arrivée en France. 
On pourrait croire qu'il y a exagération à consacrer à une famille près* 
que oubliée tout un gros volume ; mais, quand on voit les renseigne- 
ments nouveaux, les curieux détails, les faits intéressants que Tauteur 
a groupés en puisant aux sources les plus différentes, on ne saurait 
lui reprocher la peine qu'il s'est donnée. L'histoire de Part en France 
est à peine connue; des monographies comme celle-ci arriveront 
peut-être à répandre dans le public, dans celui des amateurs et des 
érudits, bien entendu, la conviction que la France a possédé pendant 
des siècles une succession d'artistes éminents auxquels les pays étran- 
gers n'ont personne à opposer. La biographie de ces artistes se rattache 
intimement à l'histoire de Paris que presque tous les grands peintres, 
tous les grands sculpteurs ou architectes français ont contribué à 

décorer de leurs chefs-d'œuvre i. 

A. L. 

— Hugo (V.). — Histoire d'un crime. In-S» de 341 p. Paris, Cal- 
mann-Lévy. 

III. Troisième journée. Le Massacre. — IV. Quatrième journée. La 
Victoire. — V. Conclusion. La Chute. 

— Indicateur des rues de Paris. Guide dans les recherches sur le 
plan topographique de MM. A. et P. Le Béalle. In- 18 de 36 pages. 
P. Dupont. 

— Jacob (P.-L.). — Notice sur les Mémoires de Perrault et sur les 
dernières années de sa vie littéraire. In- 16 de xxxi p. Paris, Jouaust. 

— JoANNE (Ad.). — Géographie du département de Seine et-Mame. 
In- 12 de 64 pages avec vignettes et i carte coloriée. Paris, Hachette. 

Nouvelle collection de géographies départementales. 

— JuLLiEN (A.). — La Cour et l'Opéra sous Louis XVI. Paris, 
Didier et C", in- 12 de ix-369 pages. 

— Kalendarzyk paryski, narok. 1878, zébrai y wydal Konstanty 
Zabieha. In- 18 de 142 p. Paris, imp. Martinet, chez Tauteur, 5, rue 
Delambre. 



I. M. Jules Cousin avait jadis commencé une étude sur les artistes qui ont 
travaillé aux embellissements des édifices publics et des maisons particulières 
de Paris. Cette série commençait par une excellente notice sur les Adam, pu- 
bliée dans la Revue universelle des Arts. II y a quelque quinze ou dix-huit 
ans que cette notice a paru. M. Cousin devrait bien publier la suite de son 
travail, ou donner au moins les notes qu'il a dû recueillir depuis ce temps. 
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— Lafollye (A.). — Hôtel*de-ViUe de Gompiègne. Notice et des- 
sins. In-fol. de 8 p. avec fig. et 7 pi. Paris, veuve Morel et €*•. 

— Lajarte (db). — Bibliothèque musicale du théâtre de l'Opéra. 
Catalogue historique, chronologique et anecdotique, avec portraits 
gravés à Teau-forte par Le Rat. 6* livraison. In-8« de 122 à 200 pages. 
Paris, Jouaust. 

Ce catalogue est divisé en six périodes dont chacune correspond à une 
époque bien distincte de Thistoire de l'Opéra. L'ouvrage est publié en 
8 livraisons et formera 2 volumes. 

— La Procession de Soissons pour la délivrance des En£ants de 
France en i53o, avec préface par M. P. Lacroix. Réimpression à 200 
exemplaires sur le seul exemplaire connu qui est conservé à la Biblio- 
thèque de TArsenal. Paris, Techener, in-8' de xxiij-72 pages. 

— Larchey (Lorédan). — Dictionnaire historique d'argot. 7* édi- 
tion des Excentricités du langage, considérablement augmentée. In- 18 
Jésus de xlij-38i pages. Paris, Dentu. 

— Le Clerc de Bussy. — Armoriai des prévôts de Paris (1269- 
1 589), extrait d'un manuscrit inédit de Waignart de la fin du xvt« s. 
In-8ode 16 p. Angers et Paris, Dumoulin. 

— Lecocq (G.). — Voiture et l'Hôtel Rambouillet. In-i6 de 16 p. 
Paris, Jouaust. 

Lecture faite à la Société des Antiquaires de Picardie le 26 nov. 1877. 

— Lecour (C.-J.)* — I-û Prostitution à Paris et à Londres. 3« édi- 
tion augmentée. In- 18 jésus de xij-474 pages. Paris, Asselin. 

— Le Maistre (A.). — Le Louvre, monument et musée, depuis 
leur origine jusqu'à nos jours. In-4« de v-478 pages. Paris, Leclère 

et C". 

Mémoires de la Société française de numismatique et d*archéoIogie. 
Section de l'histoire de Part. 

— Les belles figures et drolleries de la Ligue (i 589-1600), recueil- 
lies par Pierre de L'Estoile et publiées pour la première fois, d'après 
les originaux, par MM. G. Brunet, A. Champollion, \E. Halphen, 
Paul Lacroix, Ch. Read et Tamizey de Larroque. Gr. in-8® tiré à 100 
exemplaires. Paris, Dafïîs. 

Ce recueil réunit une grande quantité de placards, satires, chansons 
et autres pièces imprimées à Paris pendant la Ligue et vendues dans 
les rues. 

— Levallois-Perret (Seine). 2 vues à l'eau-forte par Em. Gastebois. 
Paris, Menu. 

— Lhuillier (Th.). — La bibliothèque et les bibliothécaires du 
château de Fontainebleau au temps passé. In- 18 de 19 pages. Fontai- 
nebleau, imp. Bourges. M eaux, lib. Le Blondel. 

Mémoire lu à la réunion des délégués des Sociétés savantes à la Sor- 
bonne, le 4 avril 1877. 
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— LoRETT. — La Muze historique de Loret, publiée par Ch.-L. Li- 
vet. In-8», totae III. Paris, Daffis. 

— Marguerie (J.-P. de). — Une visite à Trianon. In- 12 de 94 p. 
et fig. Rouen, Mégard et 0«. 

— Maupoint (J.). — Journal parisien de Jean Maupoint, prieur de 

Sainte-Catherine-de-la-Couture, publié par Gustave Fagniez (1437- 

1469). In-8<* de 118 pages. Paris, Champion. 

Extrait du tome IV des Mémoires de la Société de l'histoire de Paris. 
Ce fascicule est mis en vente au prix de 5 francs. 

— Michel (Edmond). — Monuments religieux, civils et militaires 
du Gâtinais (départements du Loiret et de Seine-et-Marne) depuis le 
xi« jusqu'au xvu« siècle. In-4* avec planches. Paris, Champion. Or- 
léans, lib. Herluison. 

L'ouvrage comprendra environ de 20 à 25 fascicules; les trois premiers 
sont en vente. 

— Narjoux. — Monuments élevés par la Ville, i85o-i88o. Ouvrage 
publié sous le patronage de la Ville de Paris par Narjoux, architecte. 
In-fol. Paris, veuve A. Morel et C". 

L'ouvrage comprendra 1 3 livraisons. 

— Nouveau Guide pratique dans Paris, à Fusage des étrangers et 
des habitants. Ministères, ambassades, postes, télégraphes, théâtres, 
etc. Suivi d'un dictionnaire des rues, quais, places, boulevards, im- 
passes, etc. de Paris. In-32 de xij-212 pages. Paris, Gamier. 

— Nouveau plan complet et illustré de la ville de Paris en 1878, 
divisé en 20 arrondissements, par Dyonnet et Vuillemin. Paris, Bès 
et Dubreuil. 

— Nouveau plan complet et illustré de la vilJe de Paris, divisé en 
20 arrondissements et en 80 quartiers, par Sonnet. Paris, Le Bailly. 

— Nouveau plan de Paris illustré, tel qu'il est aujourd'hui. Une 
carte format grand monde, o™ 90 sur i™ 3o. Paris, Librairie Natio- 
nale. 

— Palais du Trocadéro. Exposition universelle de 1878. Paris, 
phot. Montalti. 

— Palais du Trocadéro. Publié par le Catalogue populaire. Imp. 
Romanet. 

— Panorama des palais de l'Exposition universelle. 1878. Paris, 
chromolith. Bachelin Deflorenne. 

— Panorama du palais de l'Exposition universelle de 1878, par 
Fougère, d'après Sauvestre. Paris, chromolithographie Romette. 

— Paris à travers les âges. — Troisième livraison. — Le Louvre et 
ses environs y par M. Edouard Fournier. 

Les deux premières livraisons de ce magnifique ouvrage ont été l'objet 
d'une notice étendue de M. Jules Cousin, insérée dans le bulletin de 
Pannée 1876, pages bj à Sg. 
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Dans la troisième livraison, consacrée à Fhistoire du Louvre, on voit 
s'élever, sur Tordre de Philippe^Auguste, la grosse tour et son quadrangle; 
Charles V agrandit ce château- fort^ siège et symbole de la suzeraineté 
royale ; François I** commence à le démolir pour le transformer en un 
palais digne du protecteur des beaux-arts, et ses successeurs travaillent 
à l'envi à cette transformation qui n'est complète que sous Louis XIV. 
Encore reste-t-il bien des millions à dépenser avant que le monument 
parvienne au degré de splendeur auquel il est arrivé de nos jours : il 
faut les efforts persévérants de quatre souverains pour que Pœuvre soit 
accomplie; mais alors ce sont les Arts qui deviennent les hôtes du 
Louvre, la royauté leur cède ce palais dont elle fit sa demeure pendant 
plus de cinq cents ans. 

La modestie de M. Edouard Fournier pourrait se trouver blessée, si 
nous exprimions ici toute notre pensée sur son travail : nous dirons 
donc seulement qu'il y a déployé, avec sa verve accoutumée, cette pro- 
digieuse érudition à laquelle aucun détail n*échappe, et quUl y a appliqué, 
avec plus de hardiesse que jamais, cette synthèse ingénieuse qui recons- 
titue, sur les plus vagues indices, sur les plus simples données, les 
faits les moins connus de l'histoire, et donne, sans hésiter, la solution 
des problèmes les plus ardus. 

Quatrième livraison. — La Cité entre le pont Notre-Dame et 
le pont au Change, par M. Jules Cousin. 

Ce n'est plus cette fois un seul objet qui s'ofire à notre curiosité : 
M. Jules Cousin nous h\t assister tour à tour à la naissance, à la gloire 
et à la décadence du quai de Gesvres, commencé sous Louis XIII, 
découronné sous Louis XVI, — du pont Notre-Dame, deux fois ren- 
versé, deux fois reconstruit, qui, pendant deux siècles, fat la voie triom- 
phale par laquelle les rois et les reines faisaient leur entrée dans It 
Cité, — des sept églises de Saint-Denis-de-la-Châtre, de la Magdeleine, 
de Saint-Pierre-des-Arcis , de Saint-Barthélémy, de Sainte-Croix, de 
Saint-Eloi, de Saint-Germain-le- Vieux, que remplacent aujourd'hui le 
nouvel Hôtel-Dieu, le Tribunal de Commerce et la caserne de la Garde 
Républicaine ; nous parcourons avec notre aimable cicérone les rues de 
la Pelleterie, de la Barillerie, la rue aux Fèves, qui ne sont plus que des 
souvenirs, nous entrons dans l'ancienne Morgue, nous nous risquons à 
passer le seuil du Prado, voire même du cabaret du Lapin Blanc. 

C'est une promenade variée, instructive, amusante, faite avec un guide 
dont la science sérieuse aime à s'envelopper d'enjouement et de malice ; 
on le quitte à regret, en souhaitant de le retrouver bientôt pour faire 
avec lui une nouvelle étape à travers le Paris des anciens âges. 

Cinquième livraison. — La tour de NesleSj l'Institut et Saint-' 
Germain-deS'PréSy par M. Alfred Franklin. 

M. Alfred Franklin, bibliothécaire à la bibliothèque Mazarine, était 
désigné par ses travaux antérieurs et par ses fonctions pour écrire l'his- 
toire du palais de l'Institut. Lorsqu'il fait revivre pour nous la vieille 
tour de Nesles avec sa lugubre légende, ou le Collège des Quatre-Nations 
avec ses joyeux écoliers, on voit qu'il se sent tout à fait chez lui, et il 
nous fait, avec sa bonne grâce accoutumée, les honneurs de la maison. 
Ce n*est pas à dire qu'il connaisse moins bien les grands hôtels du voi- 
sinage : l'hôtel bâti pour le duc de Nevers sous Henri IV, reconstruit 
sous Louis XIII par François Mansard pour M. de Guénegaud, démoli 
définitivement par Antoine pour faire place à la Monnaie ; et l'ifdtel de 
la reine Marguerite, où s'éteignit dans la solitude et dans l'oubli la der- 
nière descendante légitime des Valois. 
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Laissant les bords de ]a Seine, après nous avoir montré le Château- 
Gaillard et Jes deux Prés-aux-Clercs, M. A. Franklin nous introduit 
dans la célèbre abbaye de Saint-Germain, où vécurent, où travaillèrent, 
à Fombre de la vieille tour abbatiale, les Montfaucon, les Sainte-Marthe, 
les Fâibien et les Mabillon. 

Familier avec ces savants bénédictins comme avec leurs oeuvres, 
M. A. Franklin serait certainement jugé digne d'être associé aux travaux 
de leurs successeurs, s'il ne préférait être leur émule. 

Sixième livraison. — Le Quartier des Saints-Innocents et le 
Quartier des Halles^ par M. Tabbé Valentin Dufour. 

Le sujet qu'a traité M. l'abbé Dufour est peut-être moins noble, mais 
n'est pas moins intéressant. C'est d'abord l'église des Saints-Innocents 
et la chapelle Saint-Michel, aujourd'hui disparues ; c'est le cimedère, ce 
c mange-chair >, qui a dévoré tant de cadavres, ce sont les charniers, 
galeries singulières, dont le rez-de-chaussée, vivant et animé, était peuplé 
de boutiques, tandis qu'à l'entre-sol gisaient, confusément entassés, des 
milliers d*ossements. Aucune des curiosités de ce lieu funèbre n'est 
oubliée : voici la croix Gastine, le prêchoir, la croix de buis, le Dieu de 
pitié; voici ces bizarres peintures, si connues sous le nom de Danse 
Macabre, fidèlement reproduites avec le texte naïf qui les expliquait. Tout 
cela disparaît en 1786, sur un décret de l'archevêque de Paris ; seule la 
fontaine de Jean Goujon subsiste, et domine d'abord le marché, puis 
le square qui ont successivement remplacé le cimetière. 

Viennent ensuite les Halles, restées, depuis sept siècles, à la place que 
leur assigna Louis-le-Gros ; elles ont perdu, de nos jours, quelque peu 
de leur pittoresque : elles n'ont plus de pilori, plus de poissardes, plus 
de Vadé. Mais combien n'ont-elles pas gagné sous d'autres rapports, et 
le monument de fer qui les abrite n'est- il pas une des plus belles créa- 
tions dont le nouveau Paris puisse s'enorgueillir? 

Narrateur fidèle, peintre consciencieux, M. l'abbé Dufour n'a pas voulu 
taire certains faits, supprimer certains détails, qui, bien qu'imposés par 
la nature du sujet, pouvaient facilement devenir fastidieux ou répu- 
gnants ; mais il a su leur ôter leur crudité et les présenter de façon à 
ne pas choquer la susceptibilité du lecteur même le plus délicat ; ce 
n'est pas un mince mérite en ce temps de réalisme. M. l'abbé Dufour y 
joint le don de rendre intéressant tout ce qu'il traite, tout, jusqu'à la 
statistique. 

Ce serait ici le lieu de payer à la maison Didot et aux artistes qu'elle 
a conviés à son œuvre, — M. Hoffbauêr en tête, — le tribut d*éloges 
auxquels ils ont droit; mais M. Jules Cousin a déjà rempli cette tâche 
avec trop d'autorité et de justice pour que nous soycyis tenté de la 
recommencer. 

A. Chevalier. 

— Paris. Exposition universelle. Paris, chromolithogr. Bognard. 

— Paris ridicule et burlesque au xvii* siècle, par Claude Lepetit, 
Berthod, Scarron, etc. Nouvelle édition revue et corrigée avec des 
notes par P. Lacroix. In- 18 jésus de xxij-435 pages. Paris, Garnier 
frères. 

— Pn.L0Y (J.). — Études préhistoriques. L'époque néolithique sur 
les bords de TOurcq, par J. Pilloy, agent-voyer, In-8* de i5 pages. 
Saint-Quentin, Triquenaux-Devienne. 

Extrait du Vermandois. . 
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— Plan colorié de l'Exposition universelle et internationale de 1878, 
relevé par V. Descombes, ingénieur, gravé par Erhard. Paris, Li- 
brairie Générale. 

— Pian de Paris commercial. VII* arrondissement. Paris, imp. et 
lith. Reverdy. 

— Plan du parc, terres et bois du château de Chamarande. Imp. 
Chaix. 

— Plan général de l'Exposition universelle de 1878. Echelle de 
o,ooo5 par mètre, format colombier. Paris, Bernard. 

— Plan topographique de Paris. Paris, Becquet (A. et H. Le 
Béalle). 

— Plan topographique de Paris par A. et P. Le Béalle. Paris, 
chromolith. Becquet. 

— Programme de l'Exposition de 1878. Journal guide, industriel, 
artistique et illustré. Grand in-40 à 3 col., 8 p. et plan de l'Exposi- 
tion. Paris, Turfin et Juvet. 

Publication hebdomadaire. 

— RiGAUD (Lucien). — Dictionnaire du jargon parisien. In-8* de 
xviii-347 p.' Paris, OUendorf. 

— RioLs (J. de). — Exposition universelle de 1878. Description 
complète et détaillée des palais du Champ-de-Mars et du Trocadéro, 
des expositions des nations étrangères, etc. In-8* de 3o p. et planches. 
Paris, Le Bailly. 

— Terrier (Ch.). — Etude sur les égouts de Londres, de Bruxelles 
et de Paris. In-8* de 35 p. Paris, V.-A. Delahaye et CK 

— Trésor (le) artistique d€ la France. Musée national du Louvre, 
galerie d'Apollon. i'« série, !»• livraison. In-fol. de vi-14 p. et cinq 
planches en photochromie ; Paris, lib. du Moniteur Universel. 

— Université catholique de Paris. Assemblées solennelles, année 
scolaire 1877- 1878. In-8" de 83 p. Paris, Lahure. 

^— Versailles. 1 1 vues. Paris, imp. lith. Becquet, ancienne maison 
Martinet. 

— ViOLLET-LE-Duc. — Description et histoire du château de Pier- 
refonds. 9» édition. In-fol. de 48 pages et 2 planches. Paris, Morel. 

— Vue de l'Exposition de 1878, gravée à l'eau-forte par Guillaume 
fils. 2 feuilles demi-colombier. Paris, Librairie Générale. 



Imprimerie Gouverneur, G. Daupeley à Nogent-le-Rotrou. 



BULLETIN 
DB LA sociéré 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 

L 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Tenue à la Bibliothèque nationale le 14 Mai i8j8. 

Présidence de M. le baron Jérôme Pichon, président. 

La séance est ouverte â 4 heures. 

— M. le Président s'exprime en ces termes : 
c Messieurs, 

o Le sentiment que j'éprouve en me présentant devant vous est 
d'abord celui d'une extrême tristesse. Je me rappelle que l'année 
dernière, à pareille époque, nous entendions dans cette enceinte 
l'honorable et regretté baron de Guilhermy nous retracer dans un 
excellent discours nos travaux de l'année qui s'était écoulée sous sa 
présidence. Sa voix, fatiguée par les souffrances et par les années, 
reprenait, je m'en souviens, une vigueur et une force presque juvé- 
niles en parlant de ces sujets qui avaient été l'occupation et l'amour 
de toute sa vie. Je ne m'attendais pas, en m'asseyant après lui dans 
ce fauteuil qu'ont illustré, dès la naissance de notre Société, 
MM. Delisle et de Longpérier, ces savants éminents auxquels votre 
bienveillance m'a donné l'insigne honneur, l'honneur immérité de 
succéder, je ne m'attendais pas, dis-je, que j'aurais le regret d'avoir 
à vous annoncer la mort de mon honorable prédécesseur. 

c Personne de nous n'a oublié l'intérêt des communications tou- 
jours nettes et précises, toujours profitables et instructives, qu'il nous 
adressait si fréquemment dans les réunions de votre Conseil d'admi- 
nistration. Je me rappelle entre autres choses avec quelle avidité nous 
l'écoutions lorsqu'il nous parlait de ces magasins de Saint- Denis, où 
se trouvent tant de fragments de monuments qu'on croit entièrement 

- BULLETIN V 5 



— 66 — 

r 
disparus et dont il nous racontait les déplacements, on pourrait dire 

les voyages^, remplis de vicissitudes et de périls. Sa vie, si bien 
occupée d'étude et de science, sera racontée ailleurs, mais j'ai cru 
pouvoir lui offrir ici et devant vous, Messieurs, l'hommage d'un col- 
lègue affectionné qui ne l'a connu que trop tard et trop peu, et qui 
croit d'ailleurs exprimer vos sentiments en parlant des siens. 

c M. de Guilhermy n'est pas le seul collègue dont nous ayons eu à 
déplorer la perte. M. Thiers était, vous le savez. Messieurs, un de 
nos collègues. Quoiqu'il se fût occupé surtout d'histoire moderne, 
sans parler de celle où il a joué un rôle si important, il était loin 
d'être étranger au sujet de nos études et s'intéressait à nos travaux. 
Madame Thiers n'a pas voulu que son nom disparût de nos listes et 
elle nous a fait l'honneur de s'y inscrire aux lieu et place de son 
époux. 

« M. Edmond Adam, sénateur, M. H. Lot, archiviste aux Archives 
nationales, qui avait collaboré à notre Bulletin, sont également dé- 
cédés. M. Lot, enlevé si prématurément à la science, avait publié 
différents travaux sur le Parlement de Paris, sur ce parlement dont 
les archives représentent une des sources les plus riches, les plus 
curieuses de notre histoire, une source tellement abondante que 
cette abondance même a jusqu'ici effrayé les chercheurs et qu'elle 
est pour ainsi dire inconnue. Deux mois seulement avant sa mort, il 
avait donné une édition in-folio du Style du Parlement, traité rédigé 
au XIV* siècle par Guillaume du Breuil. 

c Nous avons encore perdu M. Camille de la Berge, employé au 
département des médailles de la Bibliothèque. Son travail le plus 
important est une étude sur Trajan publiée en 1877, mais l'histoire 
de notre pays avait aussi trouvé place dans ses recherches, et c'est 
encore une perte très-sensible pour nous. 

c A ces noms, messieurs^ il faut encore ajouter ceux de M. Alfred 
Schweighœuser, archiviste-paléographe, de MM. Haton et Aubry, 
libraires ; ce dernier était connu de nous^tous, et sa librairie était une 
ressource précieuse pour les hommes de lettres. 

c Nous avons comme toujours fait nos efforts pour justifier la con- 
fiance dont vous nous avez honorés. Nous étudions en ce moment les 
moyens d'exécuter des tables quinquennales pour notre Bulletin et 
pour nos Mémoires, ceux de faire remettre à domicile les volumes 
publiés par la Société. Nous aurions voulu aussi contribuer à faire 
écrire une bonne histoire populaire de Paris, une histoire faite non 
pas dans un parti pris de dénigrement, mais une histoire ne voulant 
et ne cherchant que la vérité. 

' ' ' ■ ■ I ' ■■ ■ W ■ I II ■ I I I II I . I I 111, I 

I. Ccst à son initiative qu'a été due la demande faite auprès de Tautorité 
compétente pour la consreryation de cej& reliques historiques. 
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c M. Lé^old DeHsle, M. Cousin ont à ce sujet émis des idées qui 
ont été consignées dans nos procès-verbaux et qui auront un jour, 
^e l'espère et je le souhaite de toute mon âme, des résultats pratiques. 
Si nous n'avons pas fatt plus et mieux, Messieurs, la âiute n'en est 
pas à nous. Veuillez considérer la modicité de nos ressources, Télé- 
vation relative de nos dépenses, et vous trouverez sans doute que 
nous "ne pouvions pas iaire davantage. 

c J'ai parlé de l'exiguité de nos ressources. Vous savez, Messieurs, 
qu'elles ne se composent guère que de nos cotisations et des subven- 
tions que nous recevons du Ministre de l'Instruction publique. La 
vente de nos livres est presque nulle, la plupart, pour ne pas dire la 
totalité des personnes qui s'occupent de l'histoire de Paris £aiisdnt 
partie de notre Compagnie. Dans le laps de temps pendant lequel j'ai 
eu l'honneur de présider la Société, nous avons reçu 800 francs des 
ministres qui se sont succédé à l'Instruction publique ; savoir : 3oo fr. 
en juin 1877 et 5oo fp. en janvier 1878. 

« Je connais trop. Messieurs, votre amour pour l'histoire de notre 
Paris pour ne pas vous entretenir d'une assurance qui nous a été 
donnée dans une de nos séances par un de nos collègues attaché à 
l'Hôtel-de- Ville. Il nous a annoncé que TAdministration municipale 
de Paris se proposait de demander à l'Académie des Inscriptions des 
libellés d'inscriptions ayant pour but de rappeler l'ei^istence d'édi- 
fices aujourd'hui disparus. Rien ne serait plus utile a la diffusion 
des connaissances historiques. Qui sait même si ces Inscriptions, en 
éveillant l'attention de jeunes esprits portant peut-être en germe le 
goût des études historiques et l'aptitude qui en est ordinairement la 
suite, ne nous donneront pas un jour des savants remarquables et des 
historiens illustres? 

c Mais, messieurs, l'histoire d'une ville ne consiste pas plus dans 
ses monuments que l'histoire d'un pays ne consiste dans le récit des 
batailles et des grands événements. Les petits événements de chaque 
jour, l'histoire de la rue, j'ai dit le mot, est peut-être la plus vraie 
histoire d'une ville et elle n'est pas en tout cas la moins attrayante. 
Qui de nous a pu lire sans frémissement une historiette de l'année 1606, 
que raconte le maréchal âc Bassom-pierre dans ses Mémoires, et dont 
l'héroïne est cett« belle lingère des Deux- Anges sur le Petit- Pont, 
qu'il retrouva morte dans une maison de la rue Bourg-l'Abbé ? Eh bien! 
messieurs, comment reconstituer cette histoire quand on l'étudié, 
comment en jouir, comment la mettre en scène quand on la sait un 
peu, lorsqu'on voit chaque jour supprimer en quelque sorte l'exis- 
tence historique de nos rues par la suppression de leurs noms? Il y a 
près de quarante ans que cette idée me poursuit. J'adressai alors au 
Journal des Débats^ qui l'inséra, une note contre cette manie qu'avait 
déjà l'administratioii municipale de changer les noms des rues, mais 
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mon pauvre article n'eut aucun effet, et la frénésie du changement 
de noms n'a fait qu'augmenter. Espérons qu'on rendra un jour aux 
rues de Paris leurs vraies appellations et qu'on fera cesser un état de 
choses qui, sous le prétexte d'une simplification tout à Êiit frivole, 
met, comme je l'ai dit ailleurs, les Parisiens à la porte de chez eux. 

ff Vous allez, conformément à l'article 12 du règlement, élire 14 
membres du Conseil. L'ordre du jour indique 12 de nos collègues 
qui sont rééligibles ; il £iut aussi remplacer MM. de Guilhermy et 
Michaux. 

« En laissant la présidence à des mains plus habiles, qu'il me soit 
permis, messieurs, de vous remercier de l'honneur que vous m'avez 
fait, et surtout de vous demander, à vous tous qui êtes ici et à ceux 
qui liront ceci dans notre Bulletin, de bien vous rappeler que nous 
sommes uniquement vos délégués. Restez le plus possible en commu- 
nication avec nous ; envoyez-nous le résultat de vos observations, le 
récit de vos découvertes, l'exposé des idées que vous auriez sur le 
perfectionnement et le développement de notre chère Société. Assistez, 
quand vous le pourrez, aux séances peut-être trop rares du Comité : 
elles sont habituellement fort intéressantes. Vous augmenterez encore 
leur intérêt par vos communications, par vos observations. C'est ainsi 
que nous assurerons la durée d'une Société qui a déjà rendu de 
grands services à l'histoire de Paris, et, grâce à vous tous, messieurs, 
elle en rendra encore de plus signalés. » 

— M. de Laborde, trésorier, fait connaître l'état des finances de la 
Société, arrêté au 3o avril 1878. Voici le résumé de son rapport : 

2* Exercice (1875). 

Recettes 12,295' loc 

Dépenses i2,o3i 35 

Le 2« Exercice (1875) s'était clos par un excédant de . 263 75 



3« Exercice (1876). 
Recettes. 

Les recettes se sont élevées à la somme de . . . . . 9,81 5 90 

Excédant du 2« Exercice (1875) 26375 

Cotisations 7)637 40 

Encouragement ministériel 3oo » » 

Souscription ministérielle 5io »» 

Ventes par le libraire 979 3o 

Intérêts des sommes capitalisées .... i25 45 

Total .... 9,81 5 90 
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DÉPENSES. 

Les dépenses ont atteint le chiffre de 8,232 90 

Correspondance et administration .... 609 7 5 

Frais d'impression 4)492 95 

Honoraires des auteurs 720 » > 

2 planches phototypiques 607 20 

Honoraires du secrétaire de la Rédaction . 600 » » 

Sommes capitalisées ........ i,3o3 >i» 

Total .... 8,232 90 



Le 3« Exercice (1876) se clôt par un excédant de. . . i,583 •> 



4« Exercice ( 1 877) . 
Recettes perçues (jusqu'au 3o avril 1878). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de . . 1 1,375 65 

Excédant du 3« Exercice (1876) i,583 »» 

Cotisations. 7j788 40 

Encouragement ministériel 3oo » » 

Souscription ministérielle 5io »> 

Ventes par le libraire i,oi3 5o 

Intérêts des sommes capitalisées .... 180 75 

Total .... 11,375 65 
Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent â la somme de ... . t66 10 

Cotisations 166 10 



Total 166 10 

Total des recettes. ...*... 11,541 75 

DÉPENSES soldées (jusqu'au 3o avril 1878). 
Les dépenses soldées ont atteint le chiffre de ... . 2,497 3o 
Correspondance et administration . . . 
Honoraires des auteurs (Mémoires) . . . 
Honoraires du secrétaire de la Rédaction 
Sommes capitalisées 

Total . . . 

DÉPENSES PRÉVUES. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de ... . 8,084 45 
Correspondance et administration .... 59 55 

Frais d'impression 7>4M 90 

Honoraires des auteurs (Documents) . . . 600 » > 

Total .... 8,084 45 



661 


3o 


572 


»» 


600 


»» 


664 


»» 



2,497 3o 



Total des dépenses io,58i 75 
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Recettes ïïj54i jS 

DipENSBS io,58i 75 



Le 4* Exercice U^77) ^ ^^^^ P^ ^^ excédant de . . 960 i» 



$• Exercice (1878). 

Recettes perçues (jusqu'au 3o avril 1878). 
Les recettes perçues se sont élevées à la somme de . . 1,178 60 

Cotisations 678 60 

Encouragement ministériel 5oo » » 

Total .... 1,178 60 
Recettes prévues. 

Les recettes prévues s'élèvent à la somme de ... . 9^290 80 

Excédant prévu du 4« Exercice (1877) . . 960 » » 

Cotisations 6,975 80 

Souscription ministérielle 5 10 » » 

Ventes par le libraire 65o »» 

Intérêts deç sommes capitalisées .... 195 >» 

Total .... 9)290 80 



Total des recettes 10,469 40 

Dépenses soldées (jusqu'au 3o avril 1878). 
Les dépenses soldées ont atteint le chiffre de ... . 11049 ^^ 
Correspondance et administration. ... 1 14 4^ 
Honoraires des auteurs (Documents) . . . 600 » » 
Sommes capitalisées. , 334 ^^ 

Total .... i)049 ^ ^ 
Dépenses prévues. 

Les dépenses prévues atteignent le chiffre de . . . . 9,170 10 

Correspondance et administration . . . . 57410 

Frais d'impression 7,310 »» 

Honoraires des auteurs (Mémoires) ... 600 » » 

Honoraires du secrétaire de la Rédaction . 600 > » 

Sommes à capitaliser 186 »» 

Total .... 9,170 10 



Total des dépenses ...,.,.. 10,219 40 

Recettes 10,469 40 

Dépenses 10,219 40 



Le 5* Exercice (1878) se clora par un excédant de . . 25o » » 
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L'excédant annuel, qui ét&it de i,583 fr. en 1876, descend à 960 fr. 
en 1877 et à 25ô fr. en 1878. Cette diminution constante avait été 
prévue par le Comité des fonds le jour où il a accepté la publication 
d'un volume de Documents. Il a voulu y remédier en n'autorisant 
cette publication que pendant deux années sur trois. Aussi l'Exercice 
1879 devrait-il se borner à donner aux sociétaires le Bulletin et le 
volume des Mémoires. Toutefois, en raison des engagements pris 
envers un de nos confrères, M. Tuetey, dont le travail a été accepté 
par le Comité de publication, le tome III des Documents paraîtra en 
1879. Dès lôrs on doit prévoir que cet Exercice se soldera par un 
léger déficit; mais l'excédant de l'Exercice 1880 viendra rétablir i^ 

l'équilibre. 

• 

Recettes I depuis l'origine de la Société jusqu'au ( 38,084 yS 
Dépenses ( 3o avril 1878 C 29,077 10 



Rbstb en caisse au 3o avril 1878. 9>oo7 65 

— M. Paul VîoUet, secrétaire, donne lecture du rapport suivant : 
c Messieurs, 

c Nous venons, pour la quatrième fois, vous rendre compte de nos 
travaux et vous exposer nos projets : pour la quatrième fois aussi nous 
devons commencer cette revue consciencieuse de l'année, en consta- 
tant avec regret que nous n'avons point encore atteint une parfaite 
régularité, une ponctualité irréprochable dans l'ordre de nos publi- 
cations. Nous avons réussi à diminuer sensiblement le retard qu'avait 
subi jusqu'à ce moment l'apparition de notre volume annuel de 
Mémoires; mais, en revanche, notre Bulletin a souffert plus que les 
années précédentes. Je ne veux point vous dire que des mesures inté- 
rieures viennent d'être prises qui nous permettent de compter sur une 
amélioration considérable ; ce serait anticiper sur l'année qui com- 
mence et enlever au futur secrétaire de la Société le plaisir de remer- 
cier un confrère du gracieux concours qu*il veut bien nous prêter. Je 
me contente d*exprimer cette espérance : en 1878 le vaillant secré- 
taire de notre Comité de publication ne verra plus, comme en 1877, 
son courage trahi par ses forces : il a de bonnes raisons pour entamer 
avec confiance la nouvelle campagne. 

« Nous avons commencé, messieurs, avec l'exercice 1877, la série 
nouvelle de Documents dont votre Conseil a décidé la publication ; le 
premier volume de cette série, publié par M. Longnon, ' vous sera 
incessamment distribué. Il contient un ensemble important de pièces 
relatives à l'occupation anglaise de 1420 à 1436. C'est l'histoire de 
Paris pendant cette courte et pourtant trop longue période. Le recueil 
contient 175 pièces extraites des registres de la chancellerie de France, 
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lettres de don à des partisans du roi d'Angleterre, — Fintérêt histo- 
rique et topographique de ces documents est considérable, — lettres 
de rémission pour faits touchant à Tordre politique ou se rapportant à 
la vie privée, établissements de confrérie, confirmations de privilèges. 

a Les ressources de la Société ne lui permettraient pas de donner 
chaque année parallèlement au Bulletin et aux Mémoires un volume 
de Documents. Ces volumes ne paraîtront donc ordinairement que 
tous les deux ans ou tous les dix-huit mois : mais il a semblé pos- 
sible, en ce moment, d'avancer quelque peu ces échéances et nous 
espérons que vous n'attendrez pas un an l'apparition d'un second 
volume. Ce second volume, édité par M. Campardon, est sous presse; 
il est consacré, comme vous savez, aux artistes de la Comédie fran- 
çaise. Neuf feuilles sont tirées. 

« Notre volume de Mémoires, mis en distribution il y a un mois en- 
viron, fera, je l'espère, bonne figure à la suite de ses aînés. Les sujets 
d'études choisis par nos confrères sont variés et apportent à la recons- 
titution de la physionomie morale et matérielle du vieux Paris des 
faits et des éléments nouveaux : plusieurs documents inédits intéres- 
sant la vie privée, la vie politique et publique, la topographie pari- 
sienne, y sont publiés et analysés. 

« J*ai parlé de la vie privée : l'historien comprendrait-il toute la valeur, 
toute la portée de ses investigations s'il ne cherchait à pénétrer jusqu'au 
foyer des aïeux, s'il ne venait parfois s'asseoir à leur table^ ouvrir 
leurs livres de compte, supputer leurs recettes et surtout faire connais- 
sance avec la famille, surprendre le rôle utile, actif et modeste de la 
femme, compter les nombreux enfants, marquer, l'âge de leur entrée 
à l'école, de leur mariage ou de leur profession religieuse, surprendre 
l'impression naïve de sentiments honnêtes et profondément chrétiens? 

c C'est le médecin Eusèbe Renaudot qui nous a livré cette année son 
journal, découvert, publié et annoté avec beaucoup de soin par 
M. l'abbé Trochon. M. ie D^ Chéreau a bien voulu, de son côté, 
communiquer quelques indications supplémentaires : la lecture de ce 
document a été, de la sorte, rendue aussi facile et aussi fructueuse 
que possible. Le journal est simple,- attachant, d'un caractère pra- 
tique, rédigé sur un ton grave qui n'exclut pas, toutefois, un bon et 
franc sourire*. 

' c Le journal d'un médecin appelle très-naturellement quelques mots 
sur les inhumations: M. Douêtd'Arcq s'est chargé de nous apprendre 



I. J*ai remarqué cet aimable paragraphe: c Monsieur le premier président 
c du Parlement (Lamoignon) m'a régalé, le 12 febvrier 1669, de deux demi- 
c muids de vin pour les soings que je luy ay rendu dans ses maladies avec 
c succez. Nous verrons vers ces jours gras si la liqueur qu*il m'a envoyée 
c est plus agréable que toutes celles que je luy ay fait boire... » 
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ce que coûtait un enterrement au xiy< siècle. M. Ferdinançl de Las- 
teyrie.a décrit dans notre Bulletin Tenterrement d'un avocat au Par* 
lement, Nicolas de Furetière> qui mourut en 1697 sur la paroisse de 
Saint-Louis-en-rile. 

c M. Ch. Jourdain nous a communiqué de précieux renseignements, 
non plus sur la vie privée, mais sur la vie universitaire. Il nous a fait 
connaître Tune des mesures préservatrices qui furent adoptées au 
xin^* siècle en vue d'assurer aux étudiants des logements à un prix 
équitable, et, aux maîtres, des locaux que ne pourrait leur enlever subi- 
tement une surenchère inattendue. Nous avons peine à nous repré- 
senter aujourd'hui ces cours mobiles, que le caprice d'un propriétaire 
pu l'opulence d'un rival en mesure d'acquitter un loyer plus élevé 
pouvait du jour au lendemain supprimer ou pousser ailleurs. A ces 
abus qui nous transportent parmi des mœurs universitaires si diffé- 
rentes des nôtres, les papes et les rois opposèrent un remède qui n'est 
pas moins éloigné de nos idées et de nos habitudes. Pour arrêter cette 
concurrence effrénée, on taxa les loyers. M. Jourdain, qui a déjà re- 
trouvé et publié dans YIndex chartarum pertinentium ad historiam 
Universitatis Parisiensis plusieurs de ces taxes du xiii« siècle, les a 
commentées dans nos Mémoires et en a extrait diverses indications 
d'un grand intérêt pour l'histoire des écoles et pour la topographie 
de l'ancien Paris. 

c La topographie proprement dite a été l'objet de deux articles dans 
nos Mémoires et de plusieurs communications dans le Bulletin : 

« M. Bruel s'est appliqué à rechercher le sort d'un plan de Pçiris de- 
puis longtemps perdu, mais que les indications nouvelles fournies 
par notre confrère feropt peut-être retrouver un jour ou l'autre : vous 
sentez, messieurs, de quelle importance serait cette découverte, car il 
s'agit du grand plan de Pari$, dit Plan des Artistes, sur lequel ime 
commission d'artistes nommés par la Convention nationale indiqua 
les alignements et les percements à exécuter dans Paris. C'était le plan 
des embellissements futurs de la capiule. Comment ce plan, dessiné 
sur une table de chêne • longue de 16 pieds, large de i3, comment ce 
monument, auquel il ne fut jamais très^facile de trouver un- local bien 
approprié: et assez spacieux, s'est-il égaré? Peut-être le saurons-nous 
quelque jour. 

« Pour avoir une idée sommaire de ce que nos travaux de cette 
année apportent à l'histoire des plans de Paris, il importe de men- 
tionner ici i'intéressant .travail que M. Mareuse a publié dans le Bul- 
letin sous ce titre : De quelques anciens plans de Paris, 

« Si nous remontons au-delà du xvi« siècle et jusqu'au moyen âge, 
nous ne trouvons plus assurément aucun plan de Paris tracé par 
quelque contemporain pour satisfaire notre curiosité rétrospective ; 
et c'est à nous de reconstituer, à forcé d'étude, la topographie du 
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moyen ftge, — de couragetn devandert nous ont ouveit la voie, — 
mais à défaut de plans, nous avons des descriptions souvent fort inté- 
ressantes qui font revivre, en même temps que l'aspect matériel, quel- 
que chose de la physionomie morale du vieux, Paris: M. Berger nous 
a communiqué une descripticm de Paris, écrite vers Tan 1 175 ; elle est 
due à Guy de Bazoches. 

c Après l'ensemble, les détails; M. Tisserand a inséré dans le Bul- 
letin un article sur les îles du fief Saint-Germain et la question des 
cimetières au xvi« siècle. M. Robert de Lasteyrie a- publié dans nos 
Mémoires quelques fragments de compte relatif aux travaux de Paris 
en 1 366 : ces travaux intéressent surtout l'histoire des portes du Paris 
de la rive gauche, porte de Bucy, porte de Saint-Germain, porte 
d'Enfer, porte Guadine, porte Bordelle et porte du Guaritement. 

c J'arrive à l'histoire proprement dite. En attendant qu'une nou- 
velle et définitive édition du Journal parisien des règnes de Charles VI 
et de Charles VII nous soit donnée par M. Tuetey dans notre série de 
Documents, — ce journal pourra prochainement être mis sous presse, — 
M. Léopold Delisle et M. Fagniez nous ont fait connaître deux textes 
nouveaux qui prendront rang parmi ces vieux auteurs qu'il nous est 
permis d'appeler les classiques de Paris. M. Delisle nous a 
révélé l'existence d'une chronique parisienne du xiii* siècle qui, indé-» 
pendamment de son importance pour l'histoire locale, permet sou- 
vent de rétablir dans leur pureté primitive des textes originaux uti- 
lisés par l'auteur des Gestes de Louis VIII et par Guillaume de 
Nangis. 

« M. Fagniez a publié le texte inédit du journal de Jean Maupoint, 
prieur de Sainte-Catherîne-de-la-Couture. C'est un document dont 
vous avez déjà apprécié l'importance pour l'histoire du xv* siècle : 
Fauteur est exact et impartial; il nous fournit des renseignements 
nouveaux pour l'histoire politique et militaire des premières années 
du règne de Louis XL 

« Quant aux traits de mœurs, aux détails piquants, ils abondent 
dans ces deux chroniques locales du xm« et du xv« siècle ; en les lisant 
ces jours passés, pendant que Paris célébrait avec enthousiasme l'ou- 
verture de l'Exposition, je ne pouvais assez admirer combien diffère 
avec les siècles la physionomie, la couleur d'une fête publique : 

€ En 1267, saint Louis donna le baudrier, Fépée et l'éperon doré à 
son fils Philippe : 200 gentilshommes furent armés chevaliers avec le 
fils du roi; presque tous ces jeunes seigneurs avaient passé la nuit 
précédente dans l'église Notre-Dame : le jour de la cérémonie, le 
dimanche de la Pentecôte, toute la ville ftit sur pied en l'honneur 
du roi et de son fils ; riches et pauvres défilèrent par la ville, formant 
une immense procession de toutes les corporations; tous avaient des 
vêtements neu£s aux couleurs variées et portaient à la Main un gros 
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cierge âtlumé. Jamais on n'avait vu si belle fête. Le soir, Eudes Ri* 
gaud prêcha dans l'île de Notre-Dame et reçut la croix des mains du iégst 
Simon; le roi de Navarre, Tabbé de Saint-»Oermain et grand nombre 
de seigneurs prirent aussi ta croix. 

« Deux cents ans plus tard, en 1468, un prince de TÉglise, La Baiue, 
célébra sa promotion au cardinalat d'une manière qui paraît avoir 
beaucoup plu aux Parisiens, mais qui ne rappelle en rien la fête grave, 
populaire et religieuse que je viens de décrire; ce fut une brillante 
réception, un large festin dans l'hôtel Piquet, près l'église des Blanœ- 
Manteaux. Viandes exquises, domestiques et sauvages, bêtes et oiseaux 
bouillis et rôtis, pâtisseries, c espisses de diverses saveurs, vins deosoie, 
« vins bastards, vins de rosettes, vins blancs, vinsclaretz, yins rouges 
« de divers païz et de divers goutz et en grant planté, » rien ne manqua 
au dîner. < Et pour resjoïr les assistens audit disner, y estoient en 

< grant nombre et bien jolies darnes^ damoiselles et jeunes bour- 

< goîses, compaignons chantans de bouche, trompettes, clairons, 
« menestrez tant à cordes et orgues comme aultres, danseurs de mo- 

< risque et joueurs de farces. » Un de ces farceurs eut un franc suc^ 
ces en jouant hardiment le personnage même qui donnait la fête. Ce 
goguenard, entre les beaulz ditz de son personnaige, disoit telz motz : 
c Je fay fin, je fay raiges, je fay bruit, je fay tout, il ne est nouvelle 
c que de moy. » Vous le voyez, messieurs, si on tit bonne chère, on rit 
aussi de bon cœur chea le favori du roi, le 27 novembre 1468 ; quelques 
mois après, le joyeux amphitryon fut jeté dans une étroite prison et 
enfermé dans une vilaine cage de fer. 

« Les extraits des registres de Notre-Dame que j'ai publiés moi- 
même fournissent pour l'histoire politique de Paris au xv« siècle 
quelques traits nouveaux : ce récit d'une campagne électorale dans 
laquelle le roi, le peuple et la noblesse luttent contre le clergé et fina- 
lement sont battus, avait depuis longtemps attiré mon attention : les 
phases principales de ce mouvement remarquable et qui pouvait 
conduire à des résultats si féconds, sont relatées avec précision par le 
secrétaire du chapitre. Les vieux registres de Notre-Dame nous ont 
ainsi conservé une page de Thistoire de la démocratie parisienne; 
cette page serait, sans eux, â jamais perdue. 

c Les recherches faites à Londres par M. Delisle, et dont il a bien 
voulu nous communiquer les résultats, fournissent encore un contin- 
gent très-important à l'histoire des archives parisiennes, — vous me 
pernlettez de considérer les archives royales comme une partie de ce 
magnifique ensemble? «— et aussi à l'histoire des travaux qui furent 
entrepris à Saint-Denis pour la rédaction d'annales en langue fran*- 
çaise. M. Delisle signale, en effet, quelques fragments de registres ou 
de cahiers du trésor des chartes, et un texte fort remarquable des 
Chroniques de Saint-Denis ; ce texte représente, selon toute apparence, 
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un des premiers états dans lesquels parurent les Grandes Chroniques, 
quand on se fut décidé â les continuer jusqu'à la mort de saint Louis. 
M. Delisle arrive à dégager avec précision les Êiits suivants : uu écri- 
vain du xiv« siècle s'est servi d'un ips. de la Bibl. nat. (le ms. lat. 5925) 
pour vérifier et compléter le texte des Grandes Chroniques contenu 
dans le ms. de Londres, et, par des notes marginales, il a mis le ms. 
5925 en rapport avec les Grandes Chroniques, enfin ce ms.. lat. 5925 
est incontestablement un des recueils dont s'est servi le rédacteur des 
Grandes Chroniques françaises pour composer son œuvre. 

c Vous le voyez, messieurs, vous livrez cette année aux études pari- 
siennes un ensemble considérable de faits, de textes et d'observations 
nouvelles, vous continuez à enrichir ce magasin de matériaux créé 
par vous ; chacun y apporte sa pierre, choisissant en pleine liberté le 
sujet qu'il veut traiter, le texte qu'il lui paraît utile de publier. 

c Quant à nos projets pour l'avenir, j'ai déjà cité les documents de 
longue haleine qui doivent prendre place dans notre nouvelle série. 
Voici l'indication des articles sur lesquels nous comptons pour nos 
Mémoires : 

« M.Gazier. — Mémoire sur l'organisation de la police à Paris^ ré' 
digé par ordre de M, de Sartines, pour l'impératrice Marie-Thé^ 
rèse, 

« M. de Longpérier. — Inscription du regard de Belleyille, 

f M. Buvignier. — Monographie de Nogentsur-Seine, 

a M. A. de Barthélémy. — La colonne de V hôtel de Soissons. 

« MM. Campardon et Longnon. — Un scandale parisien au 
xviii« siècle : la cheminée de M°»« de la Poupelinière, 

€ M. RouUand.— La foire Saint-Germain au xvii* et au xviii* siècle. 

c M. G. Fagniez. — Le fief des Porcherons et la famille Le Cocq, 

c M. R. de Lasteyrie. — Traduction de la partie des voyages de 
l'anglais Coryats^ relative à Paris. 

« M. £. Miller. — Poème héroï'Comique sur la journée du 2 juillet 
16S2. 

c M. Lecaron. — Origines de la municipalité parisienne. 

c Notre Bulletin est destiné à recevoir les communications trop 
courtes pour figurer dans les Mémoires : j'ai déjà eu l'occasion de citer 
quelques-unes de ces communications. MM. Alf. Bonxiardot, Campar- 
don, Longnon, Leguay, Joseph Garnier, Romain Boulenger, Bournon, 
Tamizey de Larroque, notre regretté Henri Lot, MM. Rocquain, Tis- 
serand, Pepoin, de Marsy, de Boislîsle, Lhuillier, Mareuse,Vacquer, 
Flammermont nous ont donné des articles ou transmis des documents 
dont vous avez pu apprécier vous-mêmes la valeur et l'intérêt. MM. de 
Saulcy et Gaston Paris nous ont permis de reproduire ou d'analyser 
deux lectures qu'ils avaient faites à l'Institut pendant l'année 1877. 

c Nous vous prions, messieurs, de ne point oublier, dans le cours 
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de vos études, le Bulletin de la Société : nous vous prions de le faire 
bénéficier de toutes ces petites découvertes qui sont, pour Térudit 
engagé dans de longues et sévères recherches, comme la fleur que le 
voyageur cueille en passant sur le bord de la route. Ne rejetez point, 
messieurs, ce que le hasard vous livre : songez au lien qui vous attache 
à notre Société : rappelez-vous qu'elle voudrait préserver de l'oubli 
même les moindres lignes, même les moindres faits qui intéressent de 
quelque manière l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France. • 

— L'assemblée procède à l'élection de douze membres du Conseil 
d'administration, en remplacement de MM. Alfred André, Boulay de 
la Meurthe, Chereau, Cocheris, Cousin, Demay, Hérold, Jourdain, 
Robert de Lasteyrie, Alfred Maury, E. de Rozière, VioUet le Duc, 
sortants en 1878; de M. de Guilhermy, décédé, faisant partie du quart 
élu en 1877 et sortant en 188 1, et de M. Lucien Michaux, conseiller 
élu pour les années 1875 à 1879, démissionnaire comme membre du 
Conseil. 

Sont élus : MM. Alfred André, Boulay de la Meurthe, Chereau, 
Aristide Chevalier, Cocheris, J. Cousin, Demay, Hérold, Jourdain, 
Robert de Lasteyrie, Siméon Luce, Alfred Maury, E. de Rozière, 
VioUet le Duc. 

— M. Edouard Fournier se plaint de l'irrégularité du Bulletin, du 
retard qui est apporté à certains comptes-rendus d'ouvrages intéressant 
l'histoire de Paris, de la manière dont sont données, d'ailleurs tardi- 
vement, les indications bibliographiques : tel almanach inconnu et 
sans utilité pour l'histoire de Paris est indiqué minutieusement, tel 
ouvrage sur Paris figure aussi, mais on a supprimé le prénom de l'au- 
teur, prénom qui suffit à le feire reconnaître du public lettré. 

M. le Président dit que les retards dans la publication du Bulletin, 
dont se plaint M. Fournier, sont réels; que le Conseil s'est occupé, 
à plusieurs reprises, des moyens à prendre pour les faire cesser et 
qu'il espère, cette année, une amélioration sérieuse : quant aux autres 
critiques de M. Fournier, quelle publication est à l'abri de ces petites 
imperfections? On risque de se tromper en critiquant la mention d'un 
almanach dans la bibliographie de notre Bulletin ; il faudrait avoir 
ouvert ce petit volume pour être bien sûr qu'on a eu tort de le citer, 
certains almanachs contiennent des articles historiques d'un intérêt 
local et il peut être fort utile d'en donner l'indication. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Piérart, qui 
demande qu'une commission soit nommée pour visiter les débris 
anciens trouvés à Saint-Maur-les-Fossés, débris que M. Piérart a 
fait restaurer et classer par catégories. La question est renvoyée au 
Conseil d'administration. 
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Commumeatkm. 

M. Tisserand donne lecture de divers fragments d'un rapport 
ms. de feu M. Boutaric sur les documents intéressant Hiistoire de 
Paris, conservés dans les bibliothèques de Belgique. Ce rapport sera 
imprimé dans le Bulletin. 

— La séance est levée à 6 heures. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 21 Mai 1878. 
Présidence de M. le baron Jérôme Pichom, président. 

La séance est ouverte â 4 heures. 

—" Le procès-verbal de la séance du 9 avril est lu et adopté. 

— Le procès- verbal de l'assemblée générale du 14 mai est lu et 
adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

587. Madame A. Triers, présentée par M. le marquis de Laborde 
et M. H. Champion. 

588. M. Tabbé Lhôtellibr, curé du Perray (Seine-et-Oise), présenté 
par M. Dutilleux et M. l'abbé Gauthier. 

589. M/ F. Ds Launay, présenté par M. F. Levé et M. Paul 
VioUet. 

*- M. le Président invite le Conseil à statuer sur la proposition de 
M. Piérart, qui voudrait qu'une Commission, nonmiée par le Conseil, 
se transportât à Saint-Maur-les-Fossés pour y examiner la collection 
d'objets antiques dont il est possesseur. M. Lsguay sera prié de faire 
ce voyage et de rendre compte au Conseil de son excursion. 

— Le Conseil décide que tout éditeur d^un volume de la nouvelle 
série de Documents recevra dix exemplaires, dont un sur grand papier. 

— M. le Trésorier expose au Conseil que le plan de Paris de 
Truschet, édité par nos soins, trouve peu d'acheteurs en dehors des 
membres de la Société : le libraire explique avec beaucoup d'appa-* 
rence de raison ce fait par l'impossibilité où se trouve tout acheteur, 
étranger à la Société, d^acquérir avec le plan la notice explicative 
rédigée par M. Cousin. Cette notice a été tirée à 700 exemplaires. 
M. Cousin, qui a supporté les frais d'une partie de ce tirage à part 
pour qu41 fût livré gratuitement aux membres de la Société, trou- 
verait-il mauvais que le libraire disposât du nombre de notices qui 
excède le nombre actuel des membres de la Société? Si Too vient à 
manquer d'exemplaires, autoriserait-il la réimpression? 
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M. Cou$in répond qu'il donne avec grand plaisir cette double auto- 
risation. 

Le Conseil remercie M. Cousin et décide que le prix du plan reste 
fixé à 3o fr. avec la notice* 

— M. le Président rappelle que l'objet principal de la réunion est 
Télection du Bureau et des Comités pour l'exercice 1878- 1879. Il 
ajoute qu'aux termes du règlement le Président n'est pas rééligible. 

— Élection du Bureau, Sont élus : Président, M. Victor Duruy. *- 
Vice-Président, M. Alfred Maury. — Trésorier-bibliothécaire , Mi le 
marquis de Laborde. •— Secrétaire-archiviste, M. Paul VioUet. — 
Secrétaire-adjoint, M. Û. Fagniez. 

Élection du Comité des fonds. Sont élus : MM. Bonlay de la 
Meurthe, docteur Laloy, Tisserand, baron de Watteville. 

Élection du Comité de publication. Sont élus : MM. Anatole de 
Barthélémy, Jules Cousin, L. Delisle, G. Fagniez, R. de Lasteyrie, 
A. Longnon, A. de Longpérier. 

Communication. 

M. Gustave Faniez donne lecture d'un accord passé entre l'abbaye 
de Tiron et Hugues Aubriot, Cet accord, homologué par le Parle- 
ment le 25 mai 1884, met fin à un procès pendant entre l'abbaye et 
l'ancien prévôt de Paris, au sujet de l'hôtel de celui-ci, sis rue de 
Jouy, près de la poterne Saint-Paul, et contigu aux anciens murs de 
la ville. 

— La séance est levée à 5 h. 1/2. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 11 Juin 18^8. 

Présidence de M. Victor Duruy, président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 21 mai est lu et adopté. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

590. M. Denis de Hansy, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, présenté par MM. Ernest Fagniez et H. Champion. 

— M. l'abbé Chauvierre, curé du Grand- Montrouge, fait hommage 
à la Société, pour sa bibliothèque, d'un exemplaire de VAlmanach 
forisien en faveur des étrangers, pour Vannée 1791. 

— Sur la proposition de M. le. marquis de Laborde, trésorier, il est 
décidé que le volume des documents relatifs à l'histoire de Paris du« 
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rant la domination anglaise, volume dont l'apparition est imminente, 
sera vendu à toute personne étrangère à la Société moyennant 
8 francs. 

Communications. 

M. le comte Léopold Hugo adresse au Conseil une note au sujet 
des arènes de la rue Monge. Il signale un plan des substructions de 
ces arènes qui figure au Champ-de-Mars dans l'exposition de la ville 
de Paris et exprime le désir de voir une reproduction de ce plan dans 
une des publications de la Société. 

M. Longnon annonce à ce propos que M. Charles Read vient d'ac- 
quérir les bâtiments et les jardins d'un couvent qui recouvre une 
partie importante des substructions des arènes, et dont la démolition 
permettrait de déterminer avec précision le plan de cet amphithéâtre. 
M. Read, qui a fait part de ce fait à la Société des Antiquaires de 
France, doit rédiger pour le Bulletin de cette compagnie une note 
dans laquelle il donnera tous les renseignements désirables et que 
M. Longnon lui a demandé de vouloir bien laisser reproduire dans 
un de nos plus prochains fascicules. * 

— M. Longnon présente à la Société, de la part de M^ le comte 
Riant, un exemplaire des Exuviœ sacrœ Constantinopolitance que vient 
de publier notre savant confrère. Il signale, comme devant intéresser 
particulièrement les membres de la Société, la réunion dans le second 
volume de ce remarquable recueil (p. 241-258) de tous les textes 
relatifs à la venue en France des précieuses reliques conservées à la 
Sainte-Chapelle de Paris. 

— M. Longnon communique le résultat des recherches qu'il a faites 
au sujet de la famille du conteur italien Boccace,qui habitait à Paris 
dès la fin du xni« siècle. Il a retrouvé le nom de cette famille, francisé, 
dans le livre de la taille de 1292 et dans celui de i3i3. Il promet de 
donner sur ce sujet une note qui sera insérée dans le Bulletin. 

— La séance est levée à 5 heures 1/2. 



IL 
VARIÉTÉS- 



LA FAMILLE DE BOCCACE A PARIS 

(1291-1332). 

Au cours de l'année iSyS, alors que les Italiens s'apprêtaient à 
célébrer le cinquième centenaire de Boccace, M. Adrien de Longpé- 
rier, rappelant l'origine parisienne de l'illustre écrivain, conviait les 
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membres de la Société de l'histoire de Paris à rechercher dans les 
docum.ents d'archives les traces du séjour du père de Boccaçe dans 
la capitale des rois de France^ 

Jean Bôccace naquit à Paris, en i3i3, d'une liaison d'amour entre 
le florentin Boccaccio di Chellino, appelé en France par des affaires 
commerciales, et une jeune parisienne^ dont le nom ne sera proba- 
blement jamais déterminé. Le séjour de Boccaccio di Chellino à Paris, 
dans cette même année i3i3, est attesté d'ailleurs par un passage du 
de Casihus illustrium virorum^ où le célèbre prosateur italien désigne 
son père comme ayant été témoin' du supplice des Templiers à 
Paris, le ii mars i3i4 (nouveau style). 

Ces deux circonstances réunies, — la naissance de Boccace à Paris, 
en i3i3, et la présence de son père, dans cette même ville, le 14 mars 
i3i4, — prouvent à l'évidence que Boccaccio di Chellino demeura à 
Paris pendant toute l'année i3i3 (vieux style), et devaient suaire à 
retrouver d'autres témoignages du séjour des ascendants de Jean 
Boccace à Paris, sous le règne de Philippe le Bel. En eflet, la rési- 
dence quelque peu prolongée de Boccaccio â Paris fait voir en lui 
un de ces négociants lombards, déjà nombreux dans le Paris d'alors. 
Or on possède, précisément pour l'année i3i3, un rôle des habitants 
de la capitale, dressé à l'occasion de la levée d'une taille de 10,000 livres 
due au roi pour la chevalerie de son fils aîné, le roi de Navarre ; nous 
eûmes l'idée de vérifier si le père de Boccace n'y serait pas mentionné 
et nous y trouvâmes parmi les habitants delà rue Pierre-au-Lait, — c'est 
le nom que portait alors la rue des Écrivains, située le long de l'église 
de Saint- Jacques-de-la-Boucherie, — c Boccassin, lombard, changeur, 
et son frère ^. » Nous avions mis la main sur le premier texte authen- 



1. Voir dans le Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, année 1875, 
p. 81-82, la note de M. de Longpérier, intitulée : La mère de Boccace. 

2. Dominique d'Arezzo s'exprime, sur la naissance de Jean Boccace, de la 
manière suivante : < Boccacius.... dum mercandi studio Parisius moraretur, 
c amavit vehementer quamdam juvenculam parisinam, quam prout diligentes 
c Johannem dlcunt , quamquam alia communior sit opinio, sibi postea 
c uxorem fecit, ex qua genitus est Johannes. » Tiraboschi (Storia délia 
letteratura italiana, édit. de Rome, 1780, t. V, p. 479), auquel nous emprun- 
tons cette citation, rappelle aussi, mais sans citer les paroles de ce grand 
écrivain, le témoignage de Philippe Villani sur la nationalité de la mère de 
Boccace. 

3. M. de Longpérier a reproduit ce curieux passage dans la note précitée. 

4. Livre de la taille de Paris en Van mil trois cent trei^çe, publié par 
Buchon, en 1827, p. 104. — Le nom de Bocassin au lieu de c Bocasse » 
n'a rien qui doive étonner, si l'on considère la puissance du penchant des 
Italiens des derniers siècles du moyen fige à user des formes diminutives 
pour les noms propres. 

BULLETIN V . 6 
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tique concernant le séjour, à Paris, des deux membres de la famille 
du fameux conteur italien, son père et son oncle évidemment. 

Cette constatation nous porta à examiner, au même point de vue, 
le livre de la taille de Paris pour Tannée 1293, publié en 1837 par le 
savant et regretté Hercule Géraud. Nous y vîmes parmi les noms des 
Lombards résidant dans la circonscription paroissiale de Saint-Jacques- 
de-la- Boucherie, le nom de c Boucachin », que le rôle indique comme 
locataire de Marie de Sens^ Boucachin est une variante de Bocassin 
reproduisant d'une manière plus exacte la prononciation d'une forme 
diminutive de l'italien Boccaccio. 

La présence, à Paris, de membres de la famille florentine de Boc- 
caccio remonte, selon toute apparence, à un certain nombre d'années 
avant l'année 1293, date antérieure de vingt ans, elle-même, à la 
naissance de Boccace. C'est ce que témoigne un acte du 2 mars 1291 
(vieux style), relatif à la vente faite par t Jacques Bouquachin de Flo- 
rence, clerc », d'une maison sise à Saint-Germain-des-Prés et que 
ce Boucachin ne possédait vraisemblablement pas de la veille. Cet 
acte, dont l'original est conservé dans les layettes du Trésor des 
chartes^, ne nous semble pas indigne d'être publié ici. 

A tous ceus qui ces présentes letres verront, frère Jehan dit Clignet, 
prevost de Seint-Germaindes-Prez de Paris, saluz en notre Seigneur. Nous 
fesons savoir à tous que par devant nous en propre personne, Jacques Bou- 
quachin de Florence, clerc, recognut et confessa par devant nous que il a 
vendu, et en nom de pure vente quitté et otroié dès orendroit à touz jours, à 
Jehan dit Sabaot, charpentier, et à Jehene, sa famé, dudit Seint- Germain, 
à leurs hoirs et à ceus qui d'eus ou de l'un d'eus auront cause, une meson 
en la quele il a deus estages, c'est à savoir un bouge à cheminée par devers 
la vole commune aveuques une chambre et une haute chambre, c'est à savoir 
un solier par derriers, aveuques une petite chambre de souz celui solier, si 

■■ *» I n ■ I m I «Il I ■ I ■!■« I l I I ■ ■ ■ ■ 

I. C Boucachin, chiés Marie de Sanz » (Géraud, Paris sous Philippe-le^Bely 
p. 2, col. 2). — La forme Boucachin se produit par le chuintement du c doux 
de l'italien Boccaccio. Quant au changement de l'o de la syllabe initiale de 
Boccaccio en ou, il est aussi naturel que possible, car même à la fin du 
XV* siècle, les scribes français employaient de préférence l'orthographe 
Botrcasse pour le nom du fkmeux écrivain. (Voir V Inventaire du mobilier de 
Charlotte de Savoie, publié par M. Tuetey dans la Bibliothèque de VÉcole 
des chartes, t. XXVI, où ce nom figure trois fois sous l'orthographe BoU' 
casse,) 

Nous avons aussi cherché le nom de Boccace dans les rôles de la taille de 
Paris pour les années 1296 à i3oo, registres qui sont conservés aux Archives 
nationales sous la cote KK 283 ; mais si une lecture rapide de ces documents 
ne nous a pas permis de l'y rencontrer, on n'en doit pas conclure qu'aucun 
Boccacro n'était alors à Paris. En efiet, tous les membres des associations 
lombardes n'y sont pas toujours désignés nominativement. 

2. Archives nationales, J, ^53, n" 8. 
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comme la dite meson se comporte en lonc et en lé, de sus et de souz, joignant 
d'une part à la meson à la Jardinière et à la meson du dit Jehan et Jeheae 
sa £Eime, d'autre en la censive et en la seigneurie de nostre église, chargiée 
en dis soulz parîsis de cens chascun an à paier à mestre Raoul de Moustereul 
ou à ses hoirs ou à cens qui auront cause de lui, aux term^ qui s'ensuivent, 
c'est à savoir cinc S0I2 parisis à Noël, et cinq «olz parîsis à la Nativité aeint 
Jehan-Baptiste après ensivant, pour le prix de cent solz parisK que ledit 
vendeur a euz et receuz des diz acheteurs, en deniers ses contez et nombrez, 
si comm' il a recogneu et confessé par devant nous. Et promist par son leal 
créant qu'encontre ceste vente, ceste quittance et cest otroi, par reson de 
héritage, de douaire, de conquest, de don pour noces ou par autre droit 
quel qu'il soit commun ou «spécial, par lui ne par autre, ne vendra au temps 
à venir ne n'a fet empeschement ça en arrière qui nuise à la vente; mes la 
dite meson, si cbmm'ele se comporte en la manière qu'il est dit devant, aus 
diz acheteurs ou à leurs hoirs ou à ceu« qui auront cause d'eus, garantira, 
délivrera et defiendra envers touz et contre touz aus us et aus coustumes de 
France, et enseurquetout qu'il paiera et sduldra aus diz acheteurs en non de 
poine le quint denier de la somme dessus dite, c'est à savoir vint soulz parisis 
aveuques tous cens et hommages que les diz acheteurs fesoient ou encour- 
roient s'il avenoit que la dite vente fust retraite en tout et en partie. Pour 
laquele garantie porter et la poine paier s'ele estoit commise, li dit vendeur 
a ofoligié aus diz acheteurs ou à l^ln d'eus soi et ses hoirs et tous ses biens 
et cens de ses hoirs, meuUes et non meubles, presenz et avenir, où qu'ils 
soient trouvez ne où quMl se tresport, pour estre joustidé et contraint par 
nous ou par noz successeurs ou par la joustice soulz cui il «era trouvez à la 
requeste des diz acheteurs ou du porteur de ces letres tant qu'il les ait 
desdoumagiez à ses propres couz de la vente de sus dite. Et ûst ledit Jacques 
en tele condition qu'il est tenu à paier la chauciée tant comm'il en apartient 
à ladite meson^ renunçant quant à ce par son leal créant à toute exception 
de mal, de barat et de tricherie, à action de fet, à privilège de troiz parties 
et à prandre, à ce qu'il ait esté deceu en cest marchié en tout ou en partie, 
à dire contre ces lettres et à touz autres exceptions de droit et de fet que f on 
pourroit opposer contre ces présentes letres, et espedaument ira droit qui 
dit que gênerai renunciation ne doie valoir, et se soumet quant à ce à nostre 
iuridictîoB. Ce fut fet l'an <le grâce nil deus cens quatre vlnz et onze, k 
veoredi devant caresme pfienant. 

Si Ton veut bien rapprocher les textes que nous venons d'énumérer 
d'une lettre publiée dès i852 par M. Louis de Mas Latrie et adressée 
le a5 septembre i332 par le roi de Chypre, Hugues IV, c à Boccace, 
à Nicolas et â leurs associés de la compagnie des Bardi de Florence^ » 



I. < Hugo, Dei gratia, Jérusalem et Cypri rex, dilectis ejus prudentibus et 
c discretis viris Boccatio et Nicolao et sociis ipsorum societatis Bardorum de 
c Florentia, commorantibus Parisius..... » {Mas Latrie, Histoire de Vile de 
Chypre sous le règne des princes de la famille de Lusignan, L II, p. 164.) 
Le savant historien de l'île de Chypre n'hésite pas à voir dans le Boccatius^ 
nommé dans cette pièce en tête des associés parisiens de la maison Bardi, le 
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qui dirigeaient â Paris la maison de banque où ce prince et le duc 
de Bourbon avaient déposé une somme de i3,ooo florins, on restera 
convaincu, en retrouvant ici cette dernière mention du père de Boc- 
cace, que le séjour des Boccacdo de Florence à Paris, séjour entremêlé, 
sans doute, de fréquents voyages en Italie^, eut une durée d'un demi- 
siècle au moins. 

Auguste LONGNOM. 



DOCUMENTS INEDITS 



LES HÔTELS DE H. AUBRIOT ET D'A. CHAUVERON, 

PRÉVÔTS DE PARIS. 

Parmi les prévôts de Paris, il en est peu d'aussi connus qu'Hugues 
Aubriot. Les travaux qu'il fit exécuter à Paris, la longue faveur dont 
l'honora Charles V, son administration énergique, sa disgrâce ont 
valu à son. nom une sorte de popularité, et les points obscurs de sa 
vie et de son caractère, — tels que les vraies causes de ses malheurs, la 
£içon dont il termina sa carrière, la hardiesse présumée de ses idées, — 
ne font qu'ajouter à l'attrait d'un sujet bien hîx pour tenter un bio- 
graphe*. Ce biographe, Hugues Aubriot Ta depuis longtemps trouvé ; 
depuis longtemps, notre ancien président, M. le baron Pichon, réunit 
les matériaux d'une biographie définitive de cet éminent administra- 
teur. Les documents qu'on va lire pourront servir à cette biographie 
en même temps qu'à l'histoire de deux hôtels parisiens, illustrés par 
leurs propriétaires : celui d'Hugues Aubriot lui-même et celui de 
son successeur dans la prévôté de Paris, Audouin Chauveron '. 

père de Jean Boccace plutôt que ce dernier personnage qui eut plus tard des 
relations littéraires avec le roi de Chjrpre, car Jean n'avait alors que 19 ans 
seulement. 

1. C'est dans Tun de ces voyages en Italie que le père de Jean Boccace 
emmena son fils, tout jeune'dors (fandullo)^ en Toscane. (Voir à ce sujet la 
lettre de Boccace à Fiammetta, citée par MM. Le Qerc et Renan dans VHis- 
toire littéraire de la France, t XXIV, p. 58 1.) On sait, du reste, que, dans 
sa jeunesse, Jean Boccace fut lui-même placé à Paris dans une maison lom- 
barde qu'il quitta pour aller étudier à la faculté de droit de l'Université 
parisienne, sous le professeur toscan Denis Roberti. 

2. Voy. le travail de M. Leroux de Lincy sur Hugues Aubriot dans la JBi- 
bliothèque de l'École des chartes , XXIII, 173 et suiv. 

3. Audouin Chauveron fut institué prévôt de Paris le 3i mai i38i et exerça 
sa charge jusqu'au 25 janvier 1389 n. st. (Liste chronologique des prévôts de 
Paris dans le Livre du Châtelet intitulé Doulx sire: Archives nationales Y^.) 
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Le premier de ces documents est un accord passé entre Fab- 
baye de Tiron * et Aubriot/ Cet accord, homologué par le Parle- 
ment le 2$ mai 1 384, met fin à un procès pendant entre l'abbaye 
et l'ancien prévôt de Paris, au sujet de l'hôtel de celui-ci, sis rue de 
Jouy, près de la poterne Saint-Paul, et contigu aux anciens murs 
de la ville, c'est-à-dire aux murs de l'enceinte de Philippe-Auguste*. 
Les religieux, en qualité de seigneurs haut-justiciers, prétendaient 
être devenus propriétaires de cet hôtel par suite de la confiscation 
résultant de la condamnation d'Hugues Aubriot comme hérétique. 
Mais reconnaissant que, leur revendication fût-elle admise, ils ne 
pourraient jouir de leur droit, parce qu'ils n'étaient pas assez riches 
pour payer l'amortissement, ils se désistent de leur prétention en 
faveur de Guy de la Trémoille, seigneur de Sully ', et lui transfèrent 
la propriété et la saisine de l'hôtel. En échange, celui-ci leur donne 
1,000 francs en or ainsi qu'une maison sise en face l'église Saint- 
André-des-Arcs et acquise dans ce but d'Audouin Chauveron, prévôt 
de Paris, au prix de i ,200 fr. en or. Guy de la Trémoille, cession- 
naire des droits que le duc de Bourgogne prétendait avoir sur les 
biens d'Hugues Aubriot et comme seigneur justicier et en vertu 
d'une donation royale, renonce à ces droits au profit de l'ex-prévôt. 
Ainsi, l'abbaye gagne à cette transaction i ,000 francs et la maison 
d'Audouin Chauveron ; Hugues Aubriot, en sacrifiant sa maison de 
la rue de Jouy, s'assure la propriété incontestée de ses autres biens ; 
enfin, Guy de la Trémoille, en renonçant à se prévaloir de la cession 
très-étendue du duc de Bourgogne, acquiert, moyennant une somme 
de 1,000 francs et une maison ile 1,200 francs, la propriété d'un hôtel 
évalué, comme on va le voir, 8,000 francs en or. 

Les notions nouvelles que cette pièce fournit pour la biographie 
d'Hugues Aubriot et pour l'histoire de Paris ne sont pas sans intérêt. 
Notre accord reproduit, en les abrégeant, les arguments que le 
prévôt avait fait valoir devant le Parlement pour conserver la pro- 
priété de son hôtel. Il a, prétend-il, confessé tous les faits '.dont il 
était accusé, il n'a point été condamné comme hérétique, il a été 
absous de l'excommunication prononcée contre lui, et l'Église lui a 
seulement imposé une pénitence qu'il a faite dans les prisons de 
l'évêché jusqu'au jour où il en a été tiré malgré lui par les Maillotins 
(i*' mars i382). Alors il s'est rendu auprès du pape et a toujours 
séjourné depuis dans les lieux que Sa Sainteté lui a fixés. On voit 

1 . Au diocèse de Chartres. 

2. Cette enceinte^ passant devant le couvent de PAve- Maria (Legrand^ Plan 
de restitution), laisse en dehors l'hôtel d'Aubriot, borné dès le xiv* siècle 
par les rues Percée et de Jouy^ tel qu'on le voit encore dans le plan de Trus- 
chet. 

3. Sully-sur-Loire (Loiret). 
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combien la façon dont Aubriot présente les faits dans sa défense se 
rapproche de la relation publiée par M. le baron Pichon \ ce qui est 
assez naturel puisque celle-ci a également un caractère apologétique. 
L'hôtel qui âiit l'objet de Taccord du 25 mai 1384 est bien connu 
de tous ceux qui sont quelque peu familiers avec les antiquités pari- 
siennes. Jaillot dit qu'il passa des mains d'Hugues Aubriot dans 
celles du chancelier Pierre de Giac, auquel Charles VI l'aurait donné 
au mois de février 1384 (n. s.)^. M. le baron Pichon, qui a dressé la 
liste de ses propriétaires jusqu'à la fin du xvi* siècle, semble bien 
croire aussi que Pierre de Giac en devint propriétaire avant la Pâque 
de 1 384'. Cette opinion doit être abandonnée en présence d'un texte 
qui nous montre Guy de la Trémoille acquérant, au mois de mai 1 384, 
dans les circonstances que l'on connaît, la propriété et la saisine de 
l'hôtel de la rue de Jouy. Il n'en est pas moins vrai que cet hôtel 
appartint à Pierre de Giac, mais ce ne fut qu'au mois de mai 1 384, 
quelques jours après la transaction qui l'avait fait passer à Gui de ta 
Trémoille, que le roi l'acheta de celui-ci, au prix de 8,000 francs en 
or, pour le donner à son chancelier. C'est ce que constatent les 
lettres-patentes de Charles VI publiées sous le n* II. Rigoureusement, 
nous aurions pu nous borner à mettre en lumière ces deux pièces 
qui font connaître les circonstances dans lesquelles l'hôtel de la rue de 
Jouy cessa d'appartenir à Hugues Aubriot, le nom de son ayant-cause 
immédiat, la date à laquelle Pierre de Giac devint propriétaire ; mais, 
nous n'avons pu résister à la tentation de mettre aussi sous les yeux 
de nos lecteurs des lettres-patentes dont nous devons l'indication â 
notre collègue M. Douèt d'Arcq, et par lesquelles Charles VI, au 
mois d'octobre i385, accorde à son chancelier une prise d'eau pour 

les besoins de ce même hôtel. 

Gustave Fagniez. 

I. 

Comme procès feust meuz en ta court de Parlement entre les religieux 
soubz prieur et couvent du monastère de Tiron auctoriséz par le Roy et 
sadicte court demandeurs et complaignans en cas de saisine et de nouvelieté 
d'une part et messire Hugues Aubriot, chevalier, défendeur et opposant 
d^autre part sur ce que les diz religieux disoient que Thostel et apparte- 
nances ouquel souloit demeurer le dit messire Hugues, assis à Paris lès la 

1. Ménagier de Paris, introduction, p. xix, note 6. 

2. Recherches sur Paris, tome III, quartier Saint-Paul, p. 19-20. 

3. Voici la phrase un peu équivoque de notre savant confrère : c Pierre de 
Giac, chancelier de France, grand accapareur de biens, se disposait à acheter 
cet hôtel en février 1 383-84, et se fit alors donner par le roi, pour douze 
deniers de cens annuel, les anciens murs de Paris, avec les deux tours y com- 
prises, auxquelles joignait le jardin. Giac le vendit en 1397 au duc d'Orléans. » 
(Ménagier de Paris, t. II, p. 253, note 5.) 
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poterne de Saint*Pol et touchant aux anciens mura de la ville de Paria estoit 
confisquez et acquis aux diz religieux et tous les biens estans en ycelui, par 
ce que le dit messire Hugues a esté conyaincus par l'église de crime de héré- 
sie et pour ce condempnéz en chartre perpétuelle, attendu que le dit hostel 
et appartenances est assiz en la haulte justice, moienne et basse des diz reli- 
gieux et que d'icelui hostel et appartenances les diz religieux, comme sei- 
gneurs haults justiciers, estoient et sont saisiz et en possession et saisine, 
jpisoient oultre que le dit messire Hugues s'estoit partiz de la dicte prison 
sans congié ou licence de Teglise et s*estoit renduz furtiz et avoit demouré 
longuement là où il lui avoit pieu et ne s'estoit pas renduz en autres prisons 
de église ne retournez es prisons esquelles il avoit esté mis, combien quMl 
feust en sa puissance et que par ce le dit messire Hugues estoit relaps et en- 
cheuz es peinnes sur ce ordonnées de droit. Le dit messire Hugues disant, 
au contraire, que lui estans es dictes prisons esperituelles^ avant quelzconques 
preuves et la sentence donné contre lui, qu'il avoit confessié voluntairement 
touz les faiz à lui imposez desquels il estoit lors recors, touchans crime de 
hérésie et qu'il n'avoit point esté comdempnéz comme hérite aux temps que 
la sentence fut donnée contre lui, mais avoit esté par avant | comme] vrays 
repentanS retourné et revenu à Tunité de saincte église et reconsiliéz par 
l'église, absoubz des sentences d'escommeniement esqueUes il avoit encouruz 
et qu'il avoit reçeue paciemment la penitance à lui enjointe par Teglise, c'est 
assavoir par nosseigneurs Tevesque de Paris qui lors estoit l'inquisiteur des 
hérites et l'official de Paris, laquelle penitance il avoit souffert par long temps 
et jusques atant que violemment, quant la commocion fiit en la ville de Paris, 
qu'il Âi trait hors de prison contre sa volenté et de puiz, le plus tost qu'il 
pot, il s'en ala devers le pappe comme devers le souverain, et que tousjours 
de puiz il est demouré en certains lieux par l'ordonnance et congié du pappe 
et que selon raison, par les sains canons et par les coustumes et usages gar- 
dez en tel cas, l'ostel dessus dit n'estoit point forfait et que le dit messire 
Hugues en estoit demouré seigneur, en saisine et possession et n'estoit 
point relaps ne encouruz en aucunes peinnes pour occasion de son dit 
deppartement; en la quelle cause a esté si avant procédé que les parties 
furent appointiés à escripre par manière de mémoire et depuis ont baillié leur 
mémoire et leurs lettres par devers la court et sont appointiez en arrest. 
Finablement, pour ce que la matière est grant et difficile et que les procès 
pourront longuement durer, pour bien de paix, s'il plaist à la court, les par- 
ties sont d'accord en la manière qui s'ensuit : c'est assavoir que les diz reli- 
gieux, mesmement l'abbé, qui est à présent et le couvent dessus dit, conside- 
rans que, supposé que ladicte maison leur feust adjugiée par arrest, ilz ne la 
pourroient tenir en leurs mains s'elle n'estoit amortie du Roy, duquel amor- 
tissement ilz ne porroient finer, tant pour ce qu'ilz n'ont pas l'aisement de 
paier la finance, comme pour ce que à présent le Roy ne passe aucuns admor- 
tissemens en la ville de Paris, veullent et consentent que tout le droit que 
yceulx religieux disoient et maintenoient à eulx corn peter ou appartenir en la 
dicte maison et appartenances pour et à cause de la confiscacion, com- 
dempnacion ou sentences données et faictes contre le dit messire Hugues 
Aubriot avecques ^ mubles, actions, querelles, ypotbeques et autres chosses à 



■*^ 



I. Les mots avecques — desusdicte ont été ajoutés en marge de la minute 
de l'accord. 
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eux apaitenans à cause de la confiscacion desusdicte, demeure perpetuèlment 
audit measire Guy de la Tremoille^ chevalier, seigneur de Sully, pour lui, ses 
hoirs et aians cause, parmi la some de mil frans d'or que les diz religieux 
en ont receuz dudit messire Guy, de la quelle somme ilz se tiennent pour 
contens et en quictent le dit messire Guy. Et le dit messire Hugues, par le^ 
consentement des diz religieux, delesse, cède et transporte par eschange et 
autrement par toutes les yoies et manière que faire se puet et tout sanz 
préjudice des parties, audit messire Guy pour lui, ses hoirs et aians cause, 
la dicte maison et appartenances chargiée de toutes ses charges réelles, tant 
ce qui est assiz en ladictc justice des diz religieux, prieur et couvent de 
Saint-Eloy de Paris, comme en autre justice quelconques, sanz ce touteffoiz 
que le dit messire Hugues soit tenuz de riens garentir fors de son fieiit, et 
baillera ses tiltres audit messire Guy, desquelx il rendra copie, saulve et 
réservé aux diz religieux tous les drois de justice haulte, moienne et basse, 
cens, rentes anciennes et tous autres drois, telx comme ilz les y avoient par 
avant la dicte confiscacion ou condempnacion et qu'ils y ont à présent Et 
des maintenant les diz religieux reçoivent le dit messire Guy en saisine et 
possession de la dicte maison [et| appartenances quant ad ce qui en est 
assis en la justice d'iceulx religieux de Tiron, et le dit messire Guy, de la 
volenté et consentement de messire Audouin Chauveron, prevost de Pads, 
baille, cède et transporte par eschange et par toutes autres voies que faire 
se puet, tout sanz préjudice, comme dit est, Tostel qui jadis fu feu maistre 
Pierre Cadoret qui est assis à Paris devant l'église Saint Andiy des Ars, ou 
quel souloit demourer le dit messire Audouin, duquel hostel et apparte- 
nances le dit messire Guy a fait sattisfaction audit messire Audouin de la 
somme de xij cens frans d'or comptez promptement, desquelx xijc frans d'or 
le dit messire Audouin se tient pour content et en quicte le dit messire Guy 
et touz autres à qui il appartient, et oultre comme hault et puissant prince 
monseigneur le duc de Bourgoigne eust > certaine donacion à li faite du 
Roy nostre seigneur de la dicte maison de Paris et aussi eust mis en sa main 
les maisons, rentes, vignes, terres et héritages, meubles et autres choses que 
souloit tenir le dît messire Hugues en la haulte justice du dit monseigneur 
le duc, comme confisquez et acquis audit monseigneur le duc pour raison 
de la condempnacion dessus dicte, et -depuis ycelui monseigneur le duc eust 
cédé, donné et transporté tous les diz héritages et autres choses dessus 
dictes * et le droit qu'il avoit en la dicte maison de Paris au dit messire Guy, 
jasoit ce que le dit messire Hugues die et maintiegne que les diz biens que 
il avoit en Bourgoigne ne en France ne sont point farfaiz et qu'il en est 
demouré seigneur en possession et saisine par les causes et moyens cy 
dessus touchés le dit messire Guy delesse, cède et transporte tout le droit 
que il a es diz biens de Bourgoigne et ^ es autres biens de France, excepté 
la dicte maison et appartenances de Paris, se aucun droit y a à <^ la cause 
dessus dicte au dit messire Hugues pour lui, ses hoirs ou ayans cause, et 

1. On lit dans le texte : len, 

2. Les mots eust — aussi ont été ajoutés en marge. 

3. Les mots Dessus dictes — Paris ont été écrits après coup par le com- 
mis-greffier. 

4. Les mots^ et es autres biens — Paris sont une addition. 

5. A la cause dessus dicte a été écrit postérieurement en interligne. 
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sera la main du Roy, mite en la dicte maison et appartenances assise en la 
rue de Joy lés ^ la dicte poterne, levée au proufiît du dit messire Guy et > la 
main du Roy et des diz religieux de Tiron mise aus dis biens muebles levée 
au profit dudict messire Hugues et parmi ce les parties istront de court 
sanz despens et à tenir ce présent accort seront condempnéz par arrest. 

Â s passer l'accort se consentira le procureur de monseigneur de Bour- 
goigne aiant puissance de ce faire. 

Item se y consentira le prevost de Paris * et baillera ses tiltes (sic) au pro- 
cureur dudit messire Guy * et confessera avoir re[c]eu du dit messire Guy la 
dicte somme de xij cens frans d*or. 

Item et maistre Guillaume de Saulz et tel renonceront au droit qui leur 
puet competer ou dit hostel assis en la rue de Joy par vertu d'une donacion 
que Ven dit à eulx avoir esté faicte pieça par le dit messire Hugues et à tous 
autres drois qu'ilz y pevent avoir. 

Les procuracions monstrées par maistre Guillaume de Saulz seront encor- 
porées en l'arrest ^, 

(Arch. nat., Accords homologués au Parlement de Paris, Xle, 48.) 

II. 

Charles, etc., savoir disons à touz presens et avenir que, comme nostre 
amé et feal chancellier Pierre de Giac, chevalier, conveigne pour exercice de 
son office faire continuel résidence en nostre ville de Paris, ^n laquelle ville 
il n'a point d'ostel qui soit sien, par quoy et pour les grans, proufitables et 
notables services qu'il nous a faiz et fait chascun jour, nous pieça, par la 
deliberacion de nostre conseil, avons ordonné lui donner un hostel bon et 
convenable selon son estât, se trouver le poviens en nostre dicte ville, et 
nagaires nostre amé et feal chevalier et chambellan Guy de la Trémoille, 
seigneur de Sully, à certains et justes tiltres, ait acquis un hostel avecques 
ses appartenances assis à Paris en la rue de Joy, près de la poterne Saint- 
Pol, lequel hostel fut à Hugues Aubriot, chevalier, pour le temps qu'il estoit 
prevost de Paris, nous, voulans pourveoir à nostre dit chancellier sur le 
fait de sadicte demeure, avons fait veoir et visiter Tostel dessus dit et sur 

1. Les mots lès la dicte poterne ont été ajoutés en interligne. 

2. Et la main — Hugues : addition interlinéaire. 

3. Ici commencent certaines prescriptions émanées probablement du pro- 
cureur général, et dont l'accomplissement était nécessaire pour la validité de 
l'accord, mais qui ne devaient pas être transcrites sur les originaux délivrés 
aux parties, comme le commis-greffier l'a noté en marge : Non ponantur ista 
in accorda : A passer, etc, 

4. Audouin Chauveron. 

5. Le texte porte Hugues. Cest évidemment à Guy de la Trémoille, son 
acquéreur, qu' Audouin Chauveron devait remettre ses titres de propriété. 

6. Cette prescription a été suivie et à l'accord sont encore annexées deux 
procurations notariées passées à Villeneuve-lez-Avignon par Hugues Aubriot 
le 9 mars 1384 (n. st.). Elles constituent pour procureurs M* Guillaume de 
Salion et son frère, Emonin, et sont rédigées presque dans les mêmes termes. 
La minute d'accord est suivie de l'arrêt d'homologation. 
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ce traictier et accorder avecqucs nostre dit chambeUan, par le coriaentemeiit 
et du gré et Toulenté duquel nous ayons ordonné et ordonnons par ces pre-. 
sentes que ledit hostel et appartenances, ainsi comme ils se comportent, 
soient, demeurent et appartiegnent à nostre dit chancellier, et des mainte- 
nant, de nostre certaine science et grâce espedal, du consentement, gré et 
▼olonté de nostre dit chambellan, avons donné et donnons yceulx hostel et 
appartenances à nostre dit chancellier pour lui, ses hoirs, successeurs et 
aians cause, à le tenir, avoir et possider d*oresenavant par eulx perpetuel- 
ment et à tousjotirs comme leur propre chose et héritage, parmi ce que 
nous voulons nostre dit chambellan estre récompensé par nous du pris et 
valeur dudit hostel, lequel, de son consentement, a esté prisié à la somme 
de VIII m. frans d*or, laquelle somme nous voulons et ordonnons estre paiée 
promptement à nostre dit chambellan des deniers de noz aides de la guerre 
par nos améz et feaulx conseillers les généraux sur le fiait d'iceulx aides. Si 
donnons en mandement à noz améz et feaulx les gens de noz comptes et 
trésoriers à Paris, à nostre prevost illec et à touz noz autres justiciers et 
officiers ou à leurs lieuxtenans presens et avenir [et à] chascun d*eulx que 
il 1 dudit hostel et de ses appartenances et aussi de nostre présente grâce, 
don et octroy laissent, soufifrent et facent nostre dit chancellier et ses diz 
hoirs, successeurs et aians cause joir et user paisiblement et plainement à 
tousjours sanz soufirir ou faire qu'il soient empeschiéz, traveilliéz ou con- 
trains ores ne ou temps avenir, comment que ce soit, encontre la teneur de 
ces présentes, auxquelles, afin que ce soit ferme chose et estable à tousjours, 
nous avons fiait mettre nostre seel avec le seel de nostre secret, sauf en 
autres choses nostre droit et l'autruy en toutes. 

Donné à Paris Pan de grâce mil trois cens quatre vins et quatre et le 
quart de nostre règne ou mois de may. 

Par le Roy, présent monseigneur le duc de Bourgongne, J. de Monte- 
acuto. 

(Arch. nat., registre du Trésor des chartes, JJ 124, pièce 3 18.] 

III. 

Charles, etc., savoir faisons à touz presens et avenir que, pour considéra- 
tion des bons, notables et proufitables services que nostre amé et féal chan- 
cellier Pierre de Giac, chevalier, nous a faiz, fait de jour en jour et espérons 
que fiftce ou temps avenir, et pour les plaisirs que avons prins et pensons 
prendre en Tostel de nostre dit chancellier, qui fii Hugues Aubriot et est 
assiz en la rue de Jouy, près nostre hostel de Saint-Pol à Paris, et aussi 
pour certaines autres causes et consideracions qui nous meuvent, avons 
voulu et ordené, voulons et ordenons et avec ce avons octroyé et octroyons 
par la teneur de ces présentes, de grâce especial, plaine puissance et aucto- 
rité royal, à nostre dit chancellier, pour lui, ses successeurs et aians cause 
seigneurs pour le temps de son hostel dessusdit qu'il aient .... pour Fusage, 
aisance et prouût d'eulx et d'icelluy hostel, le gros du bout d'un fuiseau de 
l'eau des fontainnes qui viennent en nostre ville de Paris ou de celles que 
ordené avons nagueres à y faire venir ou d'aucune de elles qui sera plus 

I. Il y a dans le texte : il que»,. 
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propice et mieux aittiée à faire Tenir oudit hostelde nostre dit chanceltier^ 
pounreu que Teaue des dictes fontaines soit fait [venir?] ceste foiz avant 
euvre qui^ ordené a esté pour nostre dicte viUe et que l'eau de nostre très 
chier et très amé oncle le duc de Bourgogne en doit avoir pour son hostel 
assiz en nostre dicte ville ne sa fontaine ou fontaines dudit hostel n'en 
soient empeschiées ou amenrries en aucune manière. Si 4onnons en mande» 
ment à nostre prevost de Paris, au receveur des aides par nous octroyées à 

nostre dite ville et à tou2 nos justiciers et officiers ou à leurs 

lieuxtenans que la dicte eaue facent venir par bons et conve- 
nables conduiz et par la meilleur manière que faire se pourra, en Tostel de 
nostre dit chancellier senz ce qu'il en soit tenuz à paier ou soustenir aucunes 
missions ou fraiz, lesquelx nous voulons estre feiz et paiéz des deniers des 

aides dessus diz par le receveur d'icelles 

Donné à Paris Pan de grâce mil CGC lllln et cinq et le siziesme de 
nostre règne ou moy d'octobre. 

(Ârch. nat., registre du Trésor des chartes, JJ 128^ pièce 21.) 



LES ÉCOLIERS BOURGUIGNONS A PARIS 

APRÈS LA RUPTURE ENTRE LOUIS XI ET CHARLES LE TÉMÉRAIRE. 

(Janvier 1471.) 

Au mois de décembre 1470 Louis XI envoyait une ambassade au duc 
de Bretagne pour lui rendre compte des griefs qu'il prétendait avoir contre 
le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire. En même temps il faisait assi- 
gner le duc en personne devant le Parlement de Paris, et saisir les seigneu- 
ries que ce prince possédait dans le Vimeu et le Beauvoisis. Les commis- 
saires royaux chargés de mettre le comté d'Auxerre sous la main du roi ne 
réussirent pas dans leur mission, mais le 10 décembre le connétable de 
Saint-Pol prenait possession au nom de Louis XI de la ville de Saint-Quentin, 
que le duc de Bourgogne possédait, ainsi que les autres villes de la Somme, 
en vertu du traité d'Arras, de 1435, et qui, quelques jours auparavant, 
avaient ouvert leurs portes à Artus de Longueval. Bien qu'il n'y eût pas 
encore de déclaration de guerre et que Charles le Téméraire, confiant dans 
le traité conclu à Péronne en 1460, hésitât encore à se mettre en campagne 
dans la crainte de passer pour violateur de son serment, la paix était rompue 
pour toujours entre Louis XI et le duc de Bourgogne, car le puissant feuda- 
taire devait mourir sept ans plus tard devant Nancy, sans s'être réconcilié 
avec son suzerain ^, 

La rupture de la paix émut très- naturellement ceux des sujets du duc de 
Bourgogne qui résidaient à Paris. La pièce que Ton va lire, et dont nous 
devons communication à notre excellent confrère, M. L. Douêt d'Arcq^ 

• 

1. Le texte porte : ce (pti ordené... 

2. Thomas Basin. — G. Chastelain. — Ph. de Comines. — Chronique 
scandaleuse. 
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montre que les écoliers bourguignons partaient en nombre vers la fin de 
janvier 1471. Deux parisiens, — dont Tun nommé Jean de Fresnes était un 
homme jouissant de quelque instruction, puisqu'on le qualifie clerc, — prêtant 
l'oreille à d'imprudents propos échappés à un sergent du Chfitelet, s'avisèrent 
de suivre deux écoliers flamands qui retournaient dans les Pays-Bas, les joi- 
gnirent à quelque distance de la porte Saint-Denis, vers la maison de Saint- 
Lazare, et, sous prétexte qu'ils n'étaient point porteurs de sauf-conduits, les 
arrêtèrent comme prisonniers de guerre pour en tirer rançon. Le complice 
de Jean de Fresnes désarma le même jour d'autres écoliers qui passaient 
dans la rue Saint- Denis, sans cependant les retenir. Mais bien qu'ils eussent 
remis leurs deux < prisonniers de guerre » entre les mains du sergent au 
Chfttelet dont il a déjà été question, c comme en main de justice », le prévôt 
de Paris trouva la conduite de Jean de Fresnes assez répréhensible pour 
motiver son arrestation, et notre clerc rançonneur ne recouvra sa liberté 
qu'après avoir obtenu du roi les lettres de rémission qui suivent et qui sont 
datées du mois de février 1470 (vieux style). 

ÂUg. L0N6NON. 

Loys, par la grâce de Dieu, roy de France, savoir disons, 
etc. nous avoir receu Fumble supplicacion des parens et amis 
chamelz de Jehan de Fresnes, natif de nostre bonne ville de Paris, 
clerc non marié, aagé de xxx ans ou environ, à présent détenu 
prisonnier es prisons de nostre Chastellet de Paris, contenant que 
le jeudy derrenier jour de janvier derrenierement passé, ainsi que 
icelluy de Fresnes et Guillemin Vanier passoient par la rue Saint- 
Denis en nostre ville de Paris, pour aler à leurs besoignes et 
afiferes, se devisoient d'aucunes choses, ilz rencontrèrent devant 
l'église de Saint-Jaques de TOspitaH ung nommé Colin Picart, 
nostre sergent à verge au Chastellet de Paris et serviteur de nostre 
amé et féal conseiller et chambellam le sire de Beyne \ prevost de 
Paris, lequel leur dist telles paroUes : « Veez là deux bourguignons 
escoliers qui s*en vont. Qui les prendroit oultre la porte Saint-Denis, 
c ils seroient bons prisonniers et randroient rançon ». Et lors icelluy de 
Fresnes et ledit Vanier, cuidans icelles paroUes estre vrayes, poursui- 
virent iceulx escoliers, desquelz ils ne scevent le nom, tellement 
qu'ils les arresterent environ Téglise ou maladrerie de Saint-Ladre, 
hors nostredicte ville de Paris, et leur demandèrent où ils aloient. 
A quoy l'un desdiz escoliers respondit qu'il aloit à Bruges, et l'autre 
à Cambray. Et ce fait lesdiz de Fresnes et Vanier leur demandèrent 
s'ils avoient saufconduit, et lesdiz escoliers respondirent qu'ils aten- 
droient à la Chapelle ou à la Villette saufconduit de nostredit 
conseillier et chambellaim. Et lors, pour ce que lesdiz escoliers 

■s 

1. Cette église était située au coin de la rue Saint-Denis et de la rue 
Mauconseil. 

2. Robert d'Estouteville. 
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estoîent embastonnez laquelle n'appartient à nul pourteur de seureté 
ou saufconduit, aussi qu'ilz se disoient estre du party de Bourgoigne 
et ne faisoient apparoir d'aucune seureté ou saufconduit, lesdiz de 
Fresnes et Vanier voyans ce que dit est, cuidans que lesdiz escoliers 
les abusoyent de paroles, prindrent et arresterent iceulx escoliers leurs 
prisonniers de guerre et jusques à ce qu'ilz fussent plus à plein 
informez de la vérité, et les baillèrent en garde de par nous à ceulx 
qui ledit jour gardoient ladicte porte Saint-Denis, et s'en retournèrent 
devers ledit Colin Picart, lequel leur dist qu'ilz allassent quérir lesdiz 
escoliers, ce pendant qu'il chausseroit une paire de souliers ; ce qu'ilz 
firent, et les mirent es mains dudit Colin comme en main de justice. 
Et s'en alerent tous ensemble jusque environ la fontaine la Royne, 
ouquel lieu ledit Colin Picart leur bailla lesdiz escoUiers en garde en 
une taverne jusques à ce qu'il eust esté parler à nostredit conseillier 
et chambellam. Et, ce pendant que icelluy de Fresnes estoit en ladicte 
taverne avec lesdiz escoliers, ledit Vanier print et osta à aucuns 
autres escoliers qui passoient parmy la rue pour eulx en aler, deux 
ou troys javelines, quatre dagues et troys paires de cousteaux, dont 
ledit du Fresnes eust sa part et porcion, et, ce &it, laissèrent aler 
lesdiz escoliers sans les rançonner d'argent, ne faire aucune violance 
de leurs corps. A l'occasion desquelz cas ledit de Fresnes a esté mis 
et constitué prisonnier es prisons de nostre Chastellet de Paris, 
esquelles il est en dangier de finir misérablement ses jours, se nostre 
grâce et miséricorde ne luy estoient sur ce imparties, requérant, etc. 
Pourquoy, nous audit suppliant avons quitté, etc. Si donnons en 
mandement à nostre prevost de Paris, etc. 

Donné à Paris, au moys de février, l'an de grâce mil cccc soixante 
et dix et de notre règne le dixiesme. 

Ainsi signées : Par le roy à la relation du Conseil, 

• DiSOME. 

Visa, Contentor : Valengelier. 
(Archives nationales, JJ igS, pièce 474.) 



III. 



CHRONIQUE. 



M. A. Voisin, libraire, rue Mazarine, vient de découvrir dans 
la couverture d'un ancien livre deux feuilles contenant chacune cinq 
exemplaires d'un petit placard de la plus insigne rareté, imprimé en 
lettres gothiques vers le commencement du xvi<» siècle et qui est 
particulièrement intéressant pour l'histoire de Paris. Cette pièce, qui 



dut être tL£Bchée dans les élises et établissements religieux de Paris, 
est un appel adressé à la charité des fidèles en &veur de l'hôpital de 
SaintoJacques^du-Haut-Pas. Nous le reproduisons ici textuellement 
en indiquant par des barres verticales la fin de chaque ligne ; 

« De la permission de Révérend père en Dku monseigneur Tevesque et 
duc de Lan grès, per|)de France, On vous recommande Thospital sainct 
Jacques du hault pas près Paris H Auquel tous pèlerins sont logez et beni- 
gnement soustenuz en deux hospitaulx divisez, j| Tung pour les hommes 
et Tautre pour les femmes, le divin service dict et célébré, et les |j oeuvres de 
charité par chascun jour acomplies, et n'y a rentes ne revenues suffisantes 
pour entre-. (| tenir Phospitalité et service divin fors les aulmosnes du 
peuple, Vous y ferez voz aulmosnes ainsi Q que vous avez acoustumé Et 
en ce feisant serez participant es bienfoictz dudit hospital. » 

Le n* a8 du Catalogue trimestriel de la librairie ancienne A. Voisin 

dit que cette pièce ^ « a été imprimée vers i53o )», mais la présence à 

Paris de Tévêque-duc de Langres permettrait peut-être d'assigner â 

ce document une date plus précise, celle de iSiy, à laquelle Michel 

Boudet, évéque de Langres et protégé de la reine Claude, posait la 

première pierre de l'église de Saint- Victor de Paris *. 

Aug. L. 
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I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le g Juillet 18^8. 

Présidence de M. Alf. Maury, vice-président. 

La séance est ouverte à 4 heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 1 1 juin est lu et adopté. 

— Le Conseil apprend avec regret la mort d'un membre de la 
Société, M. Petitet. 

— Le Président de la Société, M. Victor Duruy, absent de Paris, 
s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

— Plusieurs membres du Conseil critiquent la décision du 1 1 juin 
dernier, aux termes de laquelle aucun procès-verbal des séances ne 
devra être publié avant d'avoir été approuvé dans une séance subsé- 
quente. Ils font observer que l'usage contraire n'a eu jusqu'ici aucun 
inconvénient^ que la règle nouvelle occasionnera, pendant les 
vacances, un retard fâcheux^ qu'elle entravera la publication du 
Bulletin au moment même où le secrétaire du Comité de publication 
vient de réussir à le mettre à jour. Enfin ils regrettent qu'une déci- 
sion de cette nature ait été prise sans avoir été étudiée préalablement 
du Comité de publication. 

Le vote du 1 1 juin est défendu par les considérations suivantes : 
on ne peut, sans inconvénients, publier des procès-verbaux qui n'ont 
pas été lus et approuvés en séance ; les sociétés savantes analogues à 
la nôtre l'ont senti. D'ailleurs, une décision qui date d'un mois à 
peine ne peut pas être annulée le lendemain du jour où elle a été 
prise. Le retard dont on parle ne se produira qu'une fois chaque 
année, au moment des vacances. 

Le Conseil adopte à l'unanimité la décision qui suit : 

BULLBTIN Y 7 
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a Jusqu'à la prochaine réunion du Conseil , il sera sursis à Texécu- 
tion de la délibération prise le 1 1 juin dernier. D*ici là, le Comité de 
publication étudiera la questtco et présentera un rapport au Conseil 
dans la séance d'octobre, i 

— M. le baron Jérôme Pichoû donne lecture d'une curieuse pla- 
quette intitulée : Relation d'une nouvelle découverte du 20 Juin iy38. 
Ce récit, de pure invention^ donne des détails fantastiques sur un 
prétendu souterrain découvert sous l'abbaye de Montmartre; on a 
trouvé, entre autres choses, dans ce souterrain, un grand et vaste 
temple, orné de douze statues d'or représentant des guerriers d'une 
taille gigantesque, etc., etc. Le narrateur fait intervenir le roi : c'est 
lui qui ordonne les fouilles. Au bas de la pièce, on lit ces formules : 
c Sur l'imprimé à Paris, le z5 juin 173&. Signé : Hérault. Permis 
d'imprimer le présent, à Caen, ce premier août 1738. Signé: Regnaud. 
Pour l'absence de Messieurs les lieutenant général et procureur du 
roy de Police. 9 

M. le baron Pichon ne connaît aucun fait qui ait pu donner lieu à 
cet étrange canard. M. Alfred Matiry se demande si les travaux qui 
eurent lieu. à Montmartre pour la détermination de la méridienne ne 
seraient pas l'origine de cette facétie; il est dit précisément dans la 
pièce que c M. de la Hire et ses confrères fixèrent le méridien qui 
passe sous cette ouverture. > 

— M. Leguay expose au Conseil le résultat de la visite qu'il a faite 
à la collection archéologique de M. Piérart, possesseur des restes de 
l'abbaye de Saint-Maur-les-Fossés. Les débris que possède M. Piérart 
avaient été presque tous réunis par M. Bourière, précédent proprié- 
taire : ils proviennent de l'abbaye même. C'est une collection fort intéres- 
sante. M. Leguay remettra à ce sujet une note destinée au Bulletin. 

— M. Robert de Lasteyrie donne quelques renseignements sur les 
fouilles qui ont été entreprises par M. Landau, rue Nicole. Un article 
de M. de Lasteyrie sur ces découvertes paraîtra au Bulletin. 

— M. R. de Lasteyrie annonce que M. Hamard, curé de Hermès, 
canton de Noailles (Oise)^ a découvert à Hermès une inscription latine 
où est mentionné le vicus Ratumagus. M. Robert Mowat, dans une 
lecture à l'Académie des inscriptions, a proposé d'identifier ce vicu5, 
qu'on connaissait déjà par Ptolémée, avec Hermès, lieu de la décou- 
verte. M. R. de Lasteyrie croit savoir que M. Longnon a été conduit 
à une autre identification. 

M. Longnon présente ses conjectures au sujet du Ratumagus des 
Silvanectes. Il les consignera dans une note écrite qu'il destine au 
Bulletin. 

— Le Conseil s'ajourne au mardi 8 octobre. 

— La séance est levée à 5 heures i/a. 
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II. 
VARIÉTÉS. 

LETTRE DE M. ROBERT MOWAT 

SUR l'inscription gauloise du musée des thermes. 

Il juillet 1878. 
Monsieur le Président, 

Le Bulletin de la Société de THistoire de Paris pour mars«avril 
1878 contient aux pages 35-36 un article intitulé : Note sur laprovC' 
nonce de l'inscription gauloise conservée au musée des Thermes. Cet 
article dans lequel je suis nominativement visé m'amène à faire une 
réponse que j'ai l'honneur de vous adresser ci-dessous, en vous priant 
de vouloir bien lui donner place dans le prochain numéro du Bulletin. 

M. Th. Vacquer me reproche d'avoir, dans la Revue archéologique 
de février dernier, commis une erreur grave, en assignant une origine 
parisienne à cette pierre épigraphique, et de n'avoir pas deviné qu'elle 
se rapporte au n* 2669 du catalogue du musée de Cluny. 

L'absence d'un signe récognitif quelconque m'ayant, au contraire, 
fait supposer que cet objet n'était pas porté au catalogue , j'ai îàit ce 
qu'aurait fait à ma place tout homme désireux de renseignements 
authentiques; je me suis adressé à M. le directeur du musée eh per- 
sonne et j'ai transcrit sa réponse dans les termes suivants [Revue 
archéologique, février, p. 108) : « La provenance précise de cette 
(c pierre et la manière dont elle est entrée au musée de Cluny sont 

c entourées de quelque obscurité M. du Sommerard, directeur de 

f l'établissement, suppose, avec toute apparence de raison, qu'elle y a 
f été déposée avec d'autres débris provenant des travaux de réparation 
« de la Sainte -Chapelle, et que l'ouvrier qui l'a apportée s'est retiré 
« sans donner de renseignements au gardien. » 

Mes réserves et mes doutes étant ainsi incontestablement formulés^ 
est-il permis à M. Th. Vacquer de dire que, de prime-saut et ùe façon 
positive , j'ai assigné une origine parisienne à l'inscription ? Et d'ail- 
leurs, n'ai-je pas enlevé d'avance, à n'importe qui, le droit de me 
reprocher une attribution erronée dont je ne suis pas l'auteur respon- 
sable, puisque je l'ai spontanément rectifiée dans le plus bref délai 
possible, en insérant dans la livraison immédiatement suivante de la 
Revue archéologique (mars, p. 188), éditée bien avant la note de 
M. Th. Vacquer, un article intitulé U Inscription gauloise du musée 
de Cluny restituée à Néris^les-'Bains (Allier)^ et commençant par ces 
lignes : c Mon article sur la découverte d'une inscription gauloise à 
€ Paris avait à peine paru dans la Revue archéologique , lorsque M. A. 
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c de Barthélémy m'a fort obligeamment communiqué un renseigne- 
c ment important qu'il venait de. recevoir de M. de la Villegille. A la 
c date du lo février, ce dernier l'informait que ce monument épigra- 
« phique provient d'une enceinte carrée en terre, située à droite de 
c la route de Montluçon à Néris, en arrivant dans cette dernière ville, 
a M. de la Villegille l'a acheté en i836 à Néris même et l'a donné en 
c 1869 au musée deCluny avec un lot d'autres antiquités. Devant un 
c témoignage aussi positif, il n'est plus permis d'attribuer à Tinscrip-» 
c tion gauloise une origine parisienne; elle doit être désormais resti- 
« tuée à Néris-les-Bains et classée parmi d'autres inscriptions votives 
c recueillies dans cette localité, etc. » 

Voilà un renseignement de première main, autrement circonstancié 
que le n* 2669 du catalogue , renseignement dont j'ai fait part moi- 
même à M. Th. Vacquer avec mon intention de le publier sans retard. 
Or c'était le 14 février dernier, dans une soirée chez M. Léopold 
■Delisle, où (ceci soit dit pour fixer ses souvenirs) il me parla d'une 
inscription gauloise sur plaque de plomb, découverte à Paris et tenue 
secrète en sa possession. Je m'étonne que, sans tenir compte d'une 
pareille communication de ma part, il soit venu, dans la séance du 
19 mars suivant, porter contre moi devant la Société de l'Histoire de 
Paris une accusation de légèreté et d'inexactitude, dont on peut main- 
tenant apprécier la valeur. 

Je termine en faisant observer qu'aucun exemplaire de sa note, 
gratuitement agressive, ne m'a été adressé et que je viens seulement 
d'en être informé par une circonstance toute fortuite. Ceci explique 
le retard apparent de la présente réponse. 

Veuillez bien agréer. Monsieur le Président, l'assurance de mes 

sentiments respectueux. 

Robert Mowat. 



NOTICE SUR UN CIMETIÈRE ROMAIN 

DÉCOUVERT A PARIS, RUE NICOLE ^ 

Lorsque l'administration municipale fit construire, il y a cinq ans 
bientôt, le marché du Port- Royal, au coin du boulevard de ce nom 
et de la rue Nicole, on découvrit, en faisant les fondations du marché, 
de nombreuses sépultures romaines qui furent soigneusement relevées 
par M. Vacquer, l'architecte chargé par la Ville de la surveillance 
des fouilles. Les objets trouvés dans ces tombes furent portés au 



I. Ce travail a déjà été publié dans la Revue archéologique, livraison du 
mqis de juin 1878. 
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musée Carnavalet, où les rares personnes admises à visiter les collec- 
tions de la Ville ont pu les voir. 

Les fouilles de 1873 s'étaient arrêtées à la rue qui limite au nord 
le marché de Port-Royal , mais tout indiquait que les terrains bor- 
dant cette rue devaient également receler des sépultures. Le proprié- 
taire d'un de ces terrains, M. Léon Landau, a eu la curiosité de s'en 
assurer et, comme on devait s'y attendre, il a trouvé la suite du 
cimetière si fructueusement exploré par M. Vacquer. 

Les fouilles de la rue Nicole ont fait quelque bruit depuis lors. 
M. Landau, heureux de Êiire jouir le plus de monde possible de ces 
découvertes, a libéralement donné accès sur son terrain à tous les 
archéologues et les curieux qui pouvaient s'intéresser à ce genre de 
recherches; de nombreux visiteurs ont assisté à l'ouverture des 
tombes, plusieurs journaux en ont entretenu leurs lecteurs; mais 
aucun compte-rendu sérieux n'a encore fait connaître le résultat de 
ces fouilles, et il est peut-être temps de mettre un terme aux exagé- 
rations, aux erreurs, aux appréciations contradictoires auxquelles 
elles ont donné lieu. 

Grâce à M. Landau qui m'a admis à examiner chez lui-même tous 
les objets de quelque importance recueillis par lui, grâce d'autre part 
à l'obligeance d'un employé de la Ville qui m'a permis de^ voir à 
l'hôtel Carnavalet tous les objets découverts au marché de Port- 
Royal, j'ai pu me procurer des renseignements exacts sur tout ce qui 
a été trouvé rue Nicole, tant en 1875 qu'en 1878. Naturellement j'ai 
cru devoir réunir dans le même article le compte-rendu de ces deux 
séries de fouilles ; car, bien que ^Elites à des époques et par des mains 
différentes, elles appartiennent à un même ensemble, elles se com- 
plètent réciproquement et ne sauraient être étudiées séparément. Je 
devais seulement m'efforcer de ^Eiire à chacun la part qui lui revient ; 
c'est un soin que je n'ai pas négligé et dont j'espère m'étre acquitté à 
la satisfsiction des intéressés. 

La découverte d'un cimetière romain, rue Nicole, n'est pas un fait 
inattendu. On sait depuis plus de deux siècles qu'il existait au sud de 
Paris, le long de la rue Saint-Jacques, ancienne voie de Lutèce à 
Genabum, un vaste champ funéraire dont l'existence a été constatée 
par maint historien. Divers noms remontant peut-être à une époque 
assez reculée du moyen âge témoignent du grand nombre de sépul. 
tures découvertes dans ces parages, c'est le Fief des Tombes, le Loais 
Cinerum, le Clos des Mureaux, 

La rue Nicole traverse l'ancien jardin des Carmélites de la rue 
d'Enfer, autrefois Notre-Dame-des-Champs ; or Sauvai nous apprend 
qu'on y trouva à diverses reprises de nombreuses antiquités V II en 

I. Sauvai, Antiquités de Paris ^ t. I, p. 19 et suiv., et t. 11^ p. 335 et suiv. 
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décrit quelques-unes, qui toutes paraissent appartenir au temps du 
haut empire^; puis il ajoute : c Je pourrois encore parler de quan- 
tité d'autres caveaux, de coffres, de squelettes et de têtes ayant des 
médailles à la bouche, qui auparavant et depuis ont été découverts à 
NoCre-Dame-des-Champs et aux environs : ce qui donneroit lieu de 
croire, vu le grand nombre qu'on a trouvé en ce quartier-là, que 
peut-être les Romains Tavoient choisi exprès pour leur servir de 
cimetière et y placer leurs tombeaux, parce que c'étoit le grand che- 
min de Rome'. » 

Le cimetière découvert rue Nicok n'est donc qu'une partie de la 
grande nécropole signalée par Sauvai et il est a peu près certain que 
les terrains particuliers qui bordent au nord et à l'est l'espace exploré 
par MM. Vacquer et Landau contiennent, eux aussi, un nombre plus 
ou moins grand de tombes. 

Toutes les sépultures ouvertes jusqu'ici appartiennent à l'époque 
romaine. Le style des inscriptions et surtout les monnaies trouvées 
dans les tombes les rapportent aux n* et ui* siècles. De nombreux 
débris, dont quelques-uns ont appartenu à des monuments d'assez 
grande dimension et d'une bonne époque, se trouvaient pêle-mêle 
dans le sol. La plupart sont tellement mutilés qu'ils offrent peu d'in- 
térêt; je mentionnerai seulement un fragment de frise ornée d'oves 
et de denticules ; une stèle représentant deux hommes en pied, mais 
dont malheureusement les têtes et les pieds manquent ; une tête im- 
berbe d'un bon styl« mais très-mutilée, enfin une pierre sculptée qui 
devait former l'extrémité de la crête d'un toit. 

Tous les fragments dont je viens de parler ont été recueillis sur le 
terrain de M. Landau. On a dû en trouver d'analogues sur l'empla- 
cement du marché de Port-Royal, mais leur peu d'importance ou 
leur mauvais état a empêché de les conserver. 

La découverte des débris que je viens de mentionner £ûsait espérer 
une moisson épigraphique plus ou moins abondante. Cet espoir n'a 
pas été complètement déçu, mais les trop rares inscriptions sorties 
jusqu'ici des fouilles n'offrent qu'un intérêt médiocre. Elles sont 
au nombre de six. Les trois premières ont été trouvées en 1873 
par M. Vacquer, les trois autres cette année par M. Landau. En voici 
le texte : 



1. Les descriptions que Sauvai donne de ces monuments sont assez 
extraordinaires, mais il mentionne la trouvaille de médailles de Faustine la 
mère et d'Ântonin le Pieux ; or une grande partie des monnaies ou médailles 
trouvées par M. Landau sont de la même époque. 

2. Sauvai, Antiquités de Paris, t. II, p. SSy. 
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D M MO 
MAXMILLII 

MATiiRii/y/y 

PONAViT 

Pierre. * Haut 0,28, larg. o,35. 

Dis manibus^ monumentum Maximille, mater ejus donavit. 

Cette pierre a été trouvée $ur le terrain où s'élève actuellement 
le marché. Elle est d'un grain grossier; les mots y sont profondément 
gravés en caractères rustiques. La lecture en est certaine sauf à la fin 
de la troisième ligne, où on lirait aussi bien IL que II, mais le trait 
oblique qui semble iaire uni^ L du second jamba^ me paraît être 
plutôt un accident de la pierre. 

2. 

GEMINIVS 

5OLIMARIF 

YESTAR 

H S 

Pierre. — Haut. 0,62, larg. 0,26. 

Geminius, Solimari filius, vestiarius, hic situs. 

Cette épitaphe est gravée au milieu d*^m cadre taillé en creux dans 
la partie supérieure d'une petite stèle en pierre ; un fronton triangu- 
laire, aujourd'hui mutilé, surmontait le cadre. Les lettres sont assez 
régulières ; une cassure occasionnée par quelque choc en a entamé 
plusieurs au centre de Tinscription. Cela rend difficile de voir si le T 
de VESTARIVS était surmonté d'un I comme je le erois probable, 
car on ne voit trace d'^aucun caractère entre le T et TA, et Ton ne 
peut admettre sans preuve certaine le barbarisme vesiarius. Ce petit 
monument a été découvert en face du marché, de Fautre oôté du 
boulevard de Port-Royal. 

3. 

T 

NA 

CTIMO 

NVS-ET- 

eXVOTO 

T 

• • • • A 

Marbre. «— Haut. o,35, larg. o^3o. 

Ce fragment d'inscription est en deux morceaux ; on l'a découvert 
en 1873, rue Nicole, sur l'emplacement d'une des maisons qui font 
face au marché. Il est écrit en lettres magnifiques et d'une netteté 
parfaite; malheureuse^ient il est tellement mutilé qu'on ne peut en 
essayer la restitution. 
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4- 
D M M 

ACCAVIAE MARTIOLAE 

Pierre. — Haut. 0,39, larg. 0,80. 
Dis manihus monumentum Accaviae Martiolae 

Cette épitaphe a été trouvée cette année dans le terrain de M. Lan« 
dau. Elle est écrite sur un fronton triangulaire en calcaire assez fin. 
Les lettres sont régulières et peuvent appartenir au ii« siècle. Le 
texte semble être complet. La pierre devait faire partie d'un petit 
monument rehaussé de couleur, car on voit encore sur les bords 
du fronton un encadrement d'un beau rouge appliqué sur une 
bande de mortier ou de stuc. Le nom de Martiola n'est pas rare^ ; 
celui d'Accavia Test beaucoup plus, j'avoue même n'en connaître 
aucun exemple. 

On remarquera que j'ai traduit les sigles DMM par Dis manihus 
monumentum et non par Dis manibus memoriœ, formule bien plus 
commune, mais qui n'est pas en usage dans le formulaire parisien. 
Les deux inscriptions que je vais donner justifieront, s'il en était 
besoin, la Ipcture que j'ai adoptée. 

5. 

MONIMENT 

DOMITILLII 

Pierre. — Haut. 0,20, îarg. 0,29. 

[Dis manibuSy] monimentum.,. Domitille^, 

m 

Ces mots sont gravés sur une pierre calcaire, qui pourrait bien 
avoir été employée plus tard à quelque construction. L'inscription 
ne paraît pas avoir jamais eu plus de deux lignes. Un certain espace 
laissé libre après le mot DOMITILLII indique que l'épitaphe se ter- 
minait à ce mot, aussi me semble-t-il difficile qu'il y ait plusieurs 
lettres manquantes à la fin de la première ligne. Tout au plus peut-on 
admettre les lettres VM qui doivent finir le mot monimentum. Le 
côté gauche de la pierre est à arête régulière, ce qui porte à croire, 
au moins à première vue, qu'il ne manque rien au commencement 
des lignes. Cependant on doit remarquer que le mot monimentum 
appelle la formule dis manibus; or, dans l'espace libre qui surmonte 

1. Gruter, p. cdxi, n* 4; p. dcxlviï, n* 5 ; p. dccclii, n* i, — Corpus 
inscriptionum latinarum, t. VII, n* 325, et t. II, n* 2760. 

2. Quelques-uns des archéologues qui ont vu cette pierre ont émis des 
doutes sur la lecture DOMITILLII. Les deux lettres DO sont en effet assez 
mutilées. Mais je ne connais aucun nom qui puisse convenir mieux que 
celui-ci, et M. Léon Renier, qui a vu le monument, n'a pas héûté à confir- 
mer la leçon que je donne ici. 
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la première ligne, il n'y a aucune trace des sigles D. M. De plus, on 
voit avant le mot monimentum un point qui semble bien être un 
point séparatif et non un défaut de la pierre. Il faudrait donc suppo* 
ser que la pierre a été coupée pour servir dans quelque construction, 
ce qui aura fait disparaître les deux lettres D. M. En ce cas il 
Êiudrait placer en tête de la seconde ligne les lettres VM, pour les- 
quelles, je l'ai dit, il n'y a guère place à la fin de la première ligne, 
et qui remplissent exactement l'espace correspondant aux deux lettres 
D. M. 

6. 

D-M-momMENT 

VI//////////////S LIBER 

TVS//////////IC///IT 

Pierre. — Haut. o,3o, larg. 0,40. 

Cette épigraphe est la dernière qui ait été trouvée jusqu'à ce jour 
dans le terrain de M. Landau ; elle est très-fruste, on n'en peut lire 
que le commencement et la fin des lignes. Du nom de l'affranchi 
auquel le monument est élevé on ne reconnaît avec certitude que la 
première et la dernière lettre. La seconde lettre m'a paru être un R, 
ce qui ferait penser à un nom comme VRSICINVS ; VRSINVS se* 
rait trop court. Quelques personnes ont voulu y voir un A, ce qui 
ouvrirait un champ encore plus vaste aux conjectures. Les trois 
lettres qui terminent l'inscription semblent être CIT, ce qui serait la 
fin du mot FECIT. Malheureusement le C n'est pas certain, et le 
peu qu'on distingue de la lettre qui le précède ressemble bien plus à 
un N qu'à un E. 

En ajoutant à ces six inscriptions les deux suivantes que rapporte 
Sauvai, on aura, je crois, toutes les inscriptions trouvées jusqu'à ce 
jour dans le cimetière romain de la voie de Genabum. 

La première : 

VIBIVS HERMES EX VOTO 

a été trouvée en i63o sur un objet en bronze dans l'enclos des Car- 
mélites '. 

La seconde : 

LGAVILLIVS 

CNF 

PERPETVS 

HS-E 

a été trouvée un peu plus au sud, en i658, sur une tombe en pierre 2. 

1. Voir Sauvai, Antiquités de Paris ^ t. II, p. 337, ^^ JoUois, Mémoire sur 
les antiquités romaines de Paris, p. 2 1 ; dans les Mémoires présentés par 
divers savants à l'Académie des inscriptions et belles^lettres, 2* série, t. L 

2. Sauvai, t. II, p. 336, et Jollois, p. 23. . . 
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Parlons mainteiiftiit des sépultures eiplorée» par MH- V«cqa«r et 
Landau. 

Le nombre de ces sépultures est coamdérabk. M. Yw^^Msr^ m 
1873, en a découvert une cinquantaine; M. Landaueuafttsqu'iciouy^ 
environ 1 5o. Elles appartiennent k une époque où le système de rinhu^ 
mation dominait presque exclaaiTefl»enc Je ne crois pas* eu «iB^ 
qu'on ait trouvé dans l'ensemble plus d'un ou deux exemples 4'inci- 
nératîon, et )e n'ai pu recueillir des renseignemefUs assez positifs sur 
ces exemples pour faire connaître dans quelles circonstances ils se 
présentaient. J'ai seulement vu au musée Carnavalet deux urnes 
funéraires, l'une en terre blanche un peu rosée, l'autre plus grande 
en terre noire, qui contenaient quelques os calcinés. M. Landau en 
a trouvé une ou deux du même genre. Elles étaient, m'a-t-il dit, dans 
des fosses semblables k celles qui servaient aux inhumations, et entou- 
rées de petits vases de diverses formes absolument pareils à ceux des 
tombes voisines. Quoi qu'il en soh, ce sont là des exceptions trop 
peu nombreuses pour qu'il soit utile de s'y arrêter. 

Sauf une exception, dont je parlerai plus loin, l'inliumation semble 
avoir toujours eu lieu en pleine terre ; les corps étaient seulement 
renfermés dans des cercueils en bois, ce dont on peut juger par le$ 
grands clous que l'on a retrouvés dans presque toutes les fosses asse? 
régulièrement rangés sur les quatre câtés des corps ^ Quelques 
fosses paraissent avoir été recouvertes de fHcrres plates disposées sans 
ordre. 

Une seule tombe faisait exception, c'était celle d'un enfant, trouvée 
dans le terrain de M. Landau. Celle-ci était creusée dans un gros 
bloc de pierre, taillée carrément à l'intérieur et à l'extérieur, et fer- 
mée par une grosse pierre plate. Ce tombeau, très-soigneusement 
appareillé à l'intérieur, était seulement dégrossi sur ses faces exté- 
rieures ; le couvercle avait été soudé au tombeau par un lit de mor- 
tier. Par un hasard singulier et qui mérite bien d'être signalé, le 
lourd couvercle, en tombant sur le mortier liquide au moment de la 
fermeture de la tombe, a fait jaillir une certaine quantité de mortier 
jusque sur la figure du petit défunt ; ce liquide en séchant a moulé 
les traits du pauvre enfanj; et nous les a conservés jusqu'aujourd'hui 
comme la boue qui a enseveli Pompéi nous a conservé les corps de 
quelques-unes des victimes du Vésuve. JOans cette tombe plus soignée 
que les autres, on espérait trouver quelques objets intéressants. Elle 
ne contenait qu'un biberon de verre d'une jolie forme et d'une -con^ 
servation parfaite. 

I. M. Jollois avait constaté la présence de clous dans les sépultures décou- 
vertes en iSBg à Timpasse Tivoli, mais il n'avait pas su Texpliquer (Voir le 
mémoire précité, p. 3). 
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Ce n'«ft pas k "seule U>mbe d'enfant qui se soit rencontrée dans le 
cmetière de la rue Nicole, mais les autres ne renfermaient rien de 
reixiarquable ; une seule, ouyerte en 1873 par M. Vacquer, contenait 
un petit îouet en os ou en ivoire. C'est un canard assis dans une 
sorte de bateau oMong, qui rappelle de loin, quant à la forme, ces 
petits canards en verre filé que Fon fabrique encore maintenant. 

On a trouvé quelques autres objets en os, une statuette de femme 
assise, trés-mutilée et d'un travail grossier, une petite pyxide ronde 
avec couvercle plat, un dé à jouer, une cuiller, des épingles, etc.^. 
Mais les petits objets mobiliers sont rares dans les tombes de la rue 
Nicole. M. Vacquer n'en a recueilli que d'insignifiants. M. Landau a 
été un peu plus heureux ; c'est ainsi qu'il a trouvé un petit buste 
d'Apollon en bronze d'un fort bon style. Cette figurine, haute de 7 i 
8 centini^es, est creuse ; au sommet de la tète est un trou rond 
fermé par un couvercle à charnière. On dirait, sauf les dimensions, 
une 4e ces mesures à liquides du moyen âge, comme on en voit au 
musée de Chiny. 

Parmi les menus objets trouvés par M. Landau, je signalerai en- 
core : ua bâton de verre «plein, long d'une vingtaine de centimètres, 
tordu en spirale et légèrement épaté aux deux extrémités; un ou 
deux colliers de verroteries ; plusieurs bracelets d'une matière noire 
assez semblable à de la corne et d'une conservation parfaite ; enfin 
des cuillers, des épingles, une ou deux bagues de bronze en fort 
mauvais état, etc. 

On n'a guère été plus haireux dans la recherche des verreries. 
Les viftses de verre sont peu nombreux rue Nicole ; la plupart sont 
des pièces fort communes et en mauvais état. M. Vacquer n'avait 
trouvé, je crois, que deux de ces fioles carrées en verre bleuâtre, à 
anses plates, si abondances dans toutes les c<^lection8. M. Landau en 
a paiement recueilli une ou deux, mais en morceaux ; il a trouvé 
en ptas des lacrymatoires en verre bleuâtre, deux tout petits vases 
d'un verre très-épais et d'uae fi^rme analogue à celle de nos marmites 
pour pot-au-feu, deux tasses ou coupes sans pied en verre blanc 
très-fin, malheureusement très-endommagées, une petke tasse d'un 
verre fauaâtre sur laquelle «e détachent en émail blanc les lettres 
Â V E séparées par des points triangulaires, enfin le charmant bibe- 
ron trouvé dans le •tombeau de pierre dont j'ai parlé plus haut. 

Si les menus objets et les verreries sont rares, les poteries abondent 
dans lie cûoetière de la rue Nicok. 11 n'est guère de tombes où l'on 
n'ait trouvé quelque vase en terre fine ou grossière; souvent l'on en 
a ramassé jusqu'à sept ou huit dans une seule fosse. A en juger par 

^^<^— — ^^— — »^i«pii^^— — — f»^ m I 1 » I ■ III I II i^^—^»».— .i»i^-i^-i^— »»p.»»«— — — »»»»^^ii^.^ 

I. La pyxide et la statuette sont au musée Carnavalet, les autres pièces 
appartiennent à M. Landau. 
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les tombes que j'ai vu ouvrir, le mort devait être enfermé tout 
habillé dans un cercueil de bois. On a retrouvé en effet dans plu- 
sieurs fosses les restes des grosses semelles garnies de clous nombreux 
qui formaient les chaussures des défunts. Puisqu'ils étaient chaussés, 
ils devaient être vêtus. Mais le temps n'a rien laissé des étoffes de 
laine ou de toile dont se composait leur vêtement. Aux pieds du 
mort, parfois entre ses jambes, on plaçait un vase ; souvent on en 
mettait deux aux pieds, souvent aussi des deux côtés de la tête. Dans 
là bouche du mort, ou dans un des vases dont il était entouré, on 
plaçait une pièce de monnaie, l'obole de Caron; M. Landau a recueilli 
un grand nombre de ces monnaies ; elles sont toutes en bronze et 
complètement frustes pour la plupart ; on a pu cependant recon- 
naître plusieurs pièces du i^ et du n* siècle, notamment des Faustine 
et une médaille au type de l'autel de Rome et d'Auguste, datée de la 
sixième salutation de Tibère. M. Cohen, qui a publié cette médaille 
dans son grand ouvrage sur la numismatique des empereurs, n'avait 
encore rencontré que la septième salutation. Cette pièce a donc 
quelque intérêt au point de vue numismatique. 

Mais revenons aux poteries. Elles sont si nombreuses que je ne 
puis songer à les décrire toutes. Cette description aurait peu d'intérêt 
du reste, car elles appartiennent à des types fort communs. Elles sont 
en terre noire, blanche et rouge. Les noires sont de fabrication gros- 
sière. Ce sont des urnes funéraires, des vases en forme de terrines, 
des petits pots semblables aux pots à beurre d'aujourd'hui, des 
écuelles, souvent portées sur trois pieds très-bas. Un ou deux seule- 
ment de ces vases noirs sont en terre fine. Le plus curieux se voit au 
musée Carnavalet ; la moitié supérieure de sa panse est hérissée de 
petites saillies coniques, appliquées après une première cuisson et 
recouvertes du même vernis noir qui colore le vase. 

Les poteries blanches 'sont un peu plus fines que les précédentes. 
Ce sont d'assez grandes pièces pour la plupart. Elles affectent presque 
toujours la forme d'un vase à grosse panse ronde, muni d'un goulot 
étroit avec une anse. M. Vacquer a trouvé une belle urne cinéraire à 
deux anses, qui appartient à cette catégorie. 

Les poteries rouges sont beaucoup plus fines, sauf quelques-unes 
d'une fabrication grossière, elles sont toutes vernissées et ont cette 
belle nuance brillante des poteries dites samiennes. On n'a trouvé 
dans cette catégorie que des petits vases en forme de tasses ou 
d'écuelles. Leurs variétés sont très-nombreuses, mais tous appartien- 
nent au même type si commun dans la céramique parisienne. Un 
seul mérite d'être signalé, parce qu*il est décoré d'ornements en relief. 
Il a été trouvé tout récemment par M. Landau. On y voit un génie 
ailé, un chien et un cerf, au milieu de rinceaux de feuillage. Le style 
des rinceaux est assez pur, mais les figures sont lourdes et mal dessi- 
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nées. Il est étonnant que dans un cimetière si riche en monuments 
céramiques de tout genre, on n'ait pas trouvé un seul autre spécimen 
de poteries à relief. 

Les vases en terre noire ou blanche n'ont jamais de marque, non 
plus que ceux en terre rouge non vernie ; mais les vases rouges en 
terre fine en ont presque toujours. Parfois l'estampille consiste en 
une simple rosette, mais le plus souvent c'est un nom de potier, et je 
ne crois pas inutile de donner ici celles de ces marques que j'ai pu 
copier soit au musée Carnavalet, soit chez M. Landau. 

La plupart des noms qui figurent dans ces marques se sont déjà 
rencontrés ailleurs, cependant il en est un ou deux qui sont rares ou 
dont l'interprétation peut paraître douteuse de prime abord, je vais 
donc rappeler les analogues trouvés en divers lieux ^ 

I* ANDIIII. M. Il faut lire, je crois, Andilli manus. Je ne connais, 
il est vrai, aucun exemple du cognomen Andillus, mais on peut le 
rapprocher d*Andeolus, dérivé co;nme lui d'un radical And qui se 
rencontre dans une foule de noms gaulois. 

2^ AVENTINI.M. Aventini manu. La même marque a été trouvée 
en divers endroits, notamment sur des vases conservés à Salzbourg > 
et au British Muséum '. 

3^ CELERIM. Céleri manu. Le même nom se lit sur des poteries 

de Tarragone sous la forme dj et dtc 

4* CERTAI.M. Je ne connais aucun exemple qui justifie cette 
lecture ; il faut sans doute ne pas tenir compte du trait horizontal 
qui paraît surmonter la quatrième lettre et lire CERIALM ou peut- 
être même CERIAL.M. Cerialis manu. Le nom de Cerealis est bien 
connu et la forme Cerialis n'est pas rare. On a trouvé la marque 
CERIAL.F (Cerialis fecit) en Autriche*, et le British Muséum pos- 
sède des vases avec la marque CERIAL.M ^. 

5« DACCIIM. Daccii manu. Ce nom se retrouve sous bien des 
formes, DAÇCIVS, en France 7; DATIVS, en Espagne», que 
M. Hûbner a voulu corriger en Dativus, ce que les exemples sui- 
vants ne semblent pas justifier ; DASIVS, sur une tablette de cire 

1. Les n** 1, 2, 3, 4, 5, 7, S, g, î5, 16, 17 ont été trouvés par M. Landau. 
Les n** 6, lo, 11, 12, i5, 14, par M. Vacquer. 

2. Corpus inscriptionum latinarumy t III, n* 6010-28. 

3.Ibid.,U VII, n* 1 336-1 18. Voir d'autres exemples dans Schuermans, 
Sigles figulinSy n* 641 et s. 

4. Ibid., t. II, n* 4970-129. 

5. Corpus inscriptionum îatinarum, t. III, n* 6oio-56. 

6. Ibid., t. VII, n* i336-3oi. 

7. Cochet, Bulletin monumiental, t. XXI^ p. 5o3. 

8. Corpus inscriptionum latinarum, t. II, n* 83o. 
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trouvée en Thraèe* ; DASSIVS sur diverses inscription^ recueillies 
en Dalmatie > ; DECCIVS ' et DECCIA *^ dans le méine pays ; enfin 
DACCIVI ' sur un vase conservé au musée d'York^ en Angleterre. 
Toute» ces formes, comme la dernière le prouve, semblent dériver 
du cognomen bien connu de Dativus. 

6» GENITORIS. Genitoris sous-entendu mofttt ou offieina. Ce nom 
est commun, on le trouve sur des poteries du Britîsh Muséum ^ 
L'abbé Cochet Ta recueilli également sur des vases trouvés dans la 
Seine-Inférieure ^. 

7* IMPRITO. La lecture de cette marque m'a paru certaine, La 
pareille ou à peu près se lit sur des vases du Musée Britannique sous 
la forme INPRVTVFet INPRIITVF ou INPRINTVF». M. HÛbner, 
en publiant cette estampille, déclarait ne pas la comprendre. Il Êiut 
y voir sans doute un nom celtique Impritus et le verbe fecit. La 
finale o et m pour le nominatif tu n'est pas rare, on en verra deux 
exemples cî-^iessous. 

8* LAXTVCIS F. On a plusieurs exemples de ce nom. M. Tudot 
a trouvé dans l'Allier la marque LAXTVCI ; M. Fillon a recueilli en 
Poitou la marque LAXTVCIS.O ; enfin on s trouvé à Augst kl même 
forme qu'à Paris : LAXTVCIS F ». 

90 MATTI * M. Matti manu, M. Tudot a trouvé la même marque 
dans l'Allier *^. Le nom de Mattius se lit ailleurs que sur des estam- 
pilles de potiers. On connaît en effet un P. Mattius Cornelianus et 
un T. Mattius Hecato^^ 

io« MEELAVSI. Meelausi sous-entendu manu ou officina. On a 
trouvé à Ratisbonne la marque MELAVSVS ". 

1 1® PATIIRNIM. Patemi manu. Ce nom n'est pas rare, il se ren- 
contre surtout sur des poteries espagnoles ou anglaises, sous les formes 
PATERNI«, on. PATIIRNP*, PATIIRNV«, PATERNI.M*». 

1. Corpus inscriptionum latinarum, t. III^ p. 940 et 941. 

2. Ibid., t. III, n" 1938, 23o5, 26 16. 

3. Ibid,, t. m, n« 5923. — 4. IbU., t. m, n- 1608 et 3355. 

5. Ibid., t. VII, n- i336-393. 

6. Ibid., t. VII, n- i336-485. 

7. Bulletin monumental, t. XXI, p. 5oi. 

8. Corpus inscriptionum latinarum, t. VII, n* 1 336-5 17. 

9. Schuermans, Siglesjigulins, n* 3429, 

10. Ibid,, n** 2920-2922. 

11. Corpus inscriptionum latinarum, t. III, n" 378 et 5 186. 

12. Ibid.j t. III, p. io52. Cet exemple a permis de corriger la mauvaise 
leçon MEMVSVS qu'on avait cru lire sur une autre poterie de znême ori- 
gine {ibid.j t. III, n" 6010, 144), 

i3 et 14. Ibid., t. II, n* 4975-144, 

i5. Ibid., t. VII, n- i336-8oi. - 16. Ikid,, t. Vil, n« r^36-8oî>. 
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12» PRI.M. Primi manu. Le nom de Pritnus est extrêmement 
cQiminm dans tcms les genres d'inscriptioû ; il se rencontre sur les 
poteries sous les &>rœes OF.PRIMI, OF.PRIM^ PRM.M, PRIM, 

^ PRM, OF.PR, etc.*. 

i3* SACRÂPV.S* Le nom deSacrapus s'est rencontré en Angle- 
terre et en Ecosse, en quatre lieux différents, sous les formes SACI- 
RAPO et SACRAPO.F^. Je ne sais si dans notre exemple parisien 
il Êiut lire SACRAPVS ou s'il faut, en tenant compte du point qui 
suit le V, iaire de l'S un ornement ou un sigle dont le sens m'échappe. 
La forme SACRAPV convient aussi bien que SACRAPO. 

14* SAGIRO. On conserve au Musée Britannique et au musée 
d'York les marques SACIRV, SAQROM et SACERO.M ^ 

15. TIXVSFECT/. 

16* VAGIRV. On a trouvé â Chesterford, en Angleterre, le même 
nom sous la forme VACIRO *. La marque VAGIRV a été trouvée à 
Augst '. 

17* VINDICILL Je ne connais pas de marque de potier où se lise 
ce diminutif de Vîndex. 

A cette liste d'estampilles de potiers je dois ajouter un nom gros- 
sièrement gravé à la pointe sur un des vases rouges de M. Landau : 
c'est DEQMINI, cognomen assez fréquent sous les formes Decuminus 
ou Deciminus *. 

La liste qu'on vient de lire est sans doute incpmplète. Pendant que 
je rédigeais cette notice, M. Landau a continué patiemment ses 
fouilles, et sa nombreuse collection de vases se sera enrichie de plus 
d'une marque nouvelle. C'est à lui à les faire connaître au public. 
J'aurais voulu de même donner les dessins des principales formes de 
vases recueillis rue Nicole ; M. Landau m'y avait autorisé, et j'avais 
pris chez lui un certain nombre de croquis ; mais j'apprends, au mo- 
ment de terminer cet article, qu'il pense à publier lui-même une 
notice détaillée sur ses fouilles et sur les objets qu'il a recueillis ; je 
m'eippresse donc de lui laisser le champ libre, heureux s'il veut bien 
compléter les renseignements qui précèdent, et mettre en lumière 
tout ce que les découvertes de la rue Nicole apportent de faits nou- 
veaux pour l'archéologie, l'histoire et la topographie du vieux Paris. 

Robert de Lasteyrie. 

I. Corpus inscriptionum latinarum, t. Il, n* 4970-404. 
2,Ibid,, t VII, n? 1 336-974. 

3. Ibid., t. VII. n* 1336-973, 972, 967. Voir aussi les exemples recueillis 
par Schuermans, Siglesfigulins, n** 4850-4857. 

4. Schuermans, Sigles Jiguîins, n* 5547. 

5. Corpus inscriptionum latinarum, t. VII, n* 1 3 36- 11 42. 

6. JMd., t. VII, ft"" 1336-407 et 409, et t. in, n* 4279. 



— lia — 
LES DOCUMENTS RELATIFS A L'HISTOIRE DE PARIS, 

CONSBRVés DANS LES ARCHIVES ET LES BIBLIOTllÈQUES DE BELGIQUE. 

Dans le cours de Taniiée 1869, un savant, dont la mort prématurée 
a excité d'universels regrets, fît au Service historique de la ville de 
Paris une proposition qui fut accueillie avec empressement. M. Bou- 
taric, chargé par le ministère de l'Instruction Publique d'une mission 
en Belgique, offrait de mettre à profit son excursion pour rechercher, 
dans les grands dépôts publics de ce pays, les documents relatifs à 
l'histoire de notre capitale. Depuis plusieurs années déjà, une réci- 
procité de bons offices s'était établie entre le Service et M. Boutaric. 
On n'ignorait point alors, et l'on sait encore mieux aujourd'hui, que 
notre regretté confrère était l'homme de France le plus versé dans 
l'histoire du Parlement, ce tribunal suprême qui évoquait à sa barre 
toutes les causes administratives, emprisonnait les magistrats cou- 
pables de négligence ou de prévarication, connaissait de tous les 
litiges municipaux et gérait ainsi, en dernier ressort, les grands inté- 
rêts de la ville de Paris. De ces relations avec un homme qui vivait 
au milieu deë archives ie la cour suprême, étalent résultées de nom- 
breuses et fort intéressantes communications, avec l'espoir — mal- 
heureusement évanoui — d'une collaboration qui, sans nul doute, 
eût vigoureusement marqué sa trace. 

D'autre part, le Service était en rapports suivis avec deux des prin- 
cipaux établissements littéraires de la Belgique et de la Hollande, les 
bibliothèques royales de Bruxelles et de La Haye. En 1867, l'admi- 
nistrateur de la grande bibliothèque belge, qui doit tant aux restitu- 
tions de 181 5, avait bien voulu Êiire,au préfet de la Seine, l'envoi du 
manuscrit contenant la Description de Paris^ par Guillebert de Metz, 
pour l'édition que préparait le Service et qui a paru dans l'un des 
volumes de la collection municipale. 

De son côté, M. Holtrop, le savant bibliothécaire hollandais, avait 
obligeamment envoyé, vers la même époque, le calque soigneusement 
colorié d'une miniature représentant la ville de Paris, vers le milieu 
du xv« siècle ; œuvre remarquable enfouie dans un manuscrit de Jean 
de Courcy, conservé à la bibliothèque royale de La Haye. 

Ces bons offices, dont le Service historique garde le meilleur sou- 
venir, n'étaient certainement pas nécessaires pour attester l'existence, 
dans les deux pays, de nombreux documents relatif à notre histoire 
et provenant, en grande partie, des archives et des c librairies > des ducs 
de Bourgogne. Le fait n'est point ignoré du monde savant; mais le 
voyage de M. Boutaric était une précieuse occasion de connaître les 
choses par le menu et avec un peu plus de détails que n'en donnent 
communément les inventaires-sommaires. Les hommes d'études en 



général et le Service de la Ville, en particulier, avaient donc Tespoir 
de bénéficier, dans une large mesure, des renseignements qui leur 
arriveraient par cette voie. 

Un homme de la valeur de M. Boutaric aurait pu se passer dépro- 
gramme; il en demanda un toutefois et le Service historique, se ren- 
dant à sa prière, formula dans les termes suivants ce que le savant 
archiviste appelait modestement c ses instructions > : 

I. Manuscrits. — Rechercher les descriptions^ récits, lettres des Parisiens 
ayant vécu dans les Flandres, le Brabant, les Pays-Bas, et d'étudiants étran- 
gers ayant fréquenté l'Université de Paris; — les comptes-rendus d'ambas- 
sades, de négociations^ de fêtes et cérémonies parisiennes; — les notes recueil- 
lies par les secrétaires des princes et autres personnages de distinction durant 
leur voyage à Paris; •— les plans, devis^ pièces de comptabilité relatives h la 
construction des églises, palais, hôtels, ponts, maisons et autres travaux exé- 
cutés à Paris par des artistes ou des artisans étrangers; — les pièces rela- 
tives aux transactions commerciales entre Paris et les Flandres; — la corres- 
pondance échangée entre PEchevinage parisien et les communes de ces divers 
pays, notamment à l'époque de la prévôté d'Etienne Marcel et pendant la 
domination espagnole. 

II. Imprimés. — Livres, plaquettes, feuilles^ affiches en latin, en français, 
en flamand, en allemand, ayant trait à la ville de Paris et contenant des rela- 
tions, des éloges, des discours, des thèses, des biographies, des pamphlets, 
des chansons et en général des récits descriptifs de toute nature. 

Indiquer si les pièces sont inconnues ou seulement rares, s'informer du 
prix, quand on les rencontrera dans les librairies anciennes, chez les biblio- 
philes et les collectionneurs. 

III. Topographie et iconographie. — Rechercher les représentations figu- 
ras de toute nature, relatives à la ville et aux environs de Paris, aux événe- 
ments qui s'y sont passés, aux personnages qui y sont nés ou qui y ont joué 
un rôle de quelque importance (plans, miniatures et vues dessinées ou gra- 
vées, vieux bois, estampes anciennes, scènes de guerre, réunions, fêtes, céré- 
monies et réjouissances publiques, portraits, caricatures, etc., etc.). 

Même observation que précédemment quant aux prix demandés. 

IV. Collections historiques. — Objets de fabrication parisienne; s'attacher 
de préférence à la recherche des objets de provenance authentique, appartenant 
à ce qu'on appelle improprement de nos jours Vart décoratif et industriel, 
et pouvant aider à reconstituer l'histoire matérielle des métiers et corporations 
de Paris, des mœurs et coutumes de ses habitants, de leur habitation^ de leur 
ameublement, de leur parure, etc., aux époques caractéristiques de leur 
existence. Ne négliger aucune occasion d'acquérir les chefs-d'œuvre de com- 
pagnonnage et de maîtrise, qui portent la marque de l'industrie pari- 
sienne, et signaler même les objets d'art non exécutés à Paris, mais ayant 
trait à son histoire et méritant soit d'être achetés, soit d'être reproduits 
photographiquement. 

Indiquer leur origine, leur dépôt actuel. 

V. Observation générale. — Faire emploi de la photographie pour tous les 
documents matériels, écrits ou figurés qui présenteront un véritable intérêt. 
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Un tel programme était vaste, trop vaste peut*étre, et le voyageur, 
dont les Instants étaient comptés, ne put en remplir qu'une partie. 
Cependant il déploya tant d'activité, mit si bien â profit les relations 
personnelles qu'il s'était créées dans le monde de la science, et fouilla 
tous les dépôts avec une sagacité telle que l'abondance des indications 
répondit presque à l'ampleur du programme. Ses lettres, dont il ne 
reste malheureusement plus trace aujourd'hui, tinrent le Service au 
courant de ses investigations quotidiennes; puis un rapport d'ensemble 
coordonna toutes les notes éparses que le voyageur avait prises pen- 
dant son excursion. Voici la teneur de ce document : 

RAPPORT SUR LES DOCUMENTS RELATIFS A l'hISTOIRE DE PARIS, CONSERVÉS 
DANS LES DÉPÔTS PUBLICS DE LA BELGIQUE, PAR M. E. BOUTARIC. 

I. 

J'ai commencé par Bruxellçs, et i Bruxelles par la Bibliothèque 
royale. Il y avait urgence, car on annonçait un déménagement pro- 
chain d'une partie des collections de ce grand établissement, et par 
conséquent la fermeture de ses portes. La section des manuscrits de 
la Bibliothèque royale est officiellement connue sous le nom de Bi- 
bliothèque de Bourgogne. Elle est, en effet, composée en grande par- 
tie de manuscrits provenant des ducs de Bourgogne de la maison de 
France, qui possédèrent, à titre d'héritage, les Flandres, l'Artois, le 
Brabant, les Pays-Bas, etc., et jouèrent au xv« siècle un rôle impor- 
tant dans notre histoire... Ce qui attire surtout l'attention, ce sont les 
livres à miniatures que cette bibliothèque possède. J'ai recherché avec 
soin les manuscrits qui, par leur texte ou leurs enluminures, ren- 
traient dans l'objet de ma mission; j'ai aussi examiné 56o volumes 
dont je pourrais donner la liste, mais il serait, je pense, superflu d'in- 
diquer les mss. qui ne m'ont donné aucun renseignement. Je ferai 
remarquer, en thèse générale, que le plus grand nombre des volumes 
formant la bibliothèque des ducs de Bourgogne ont été écrits et enlu- 
minés dans les provinces septentrionales de leurs vastes Etats, c'est- 
à-dire en Flandre ou en Brabant; ce sont des spécimens, souvent fort 
beaux, de l'art flamand. On s'étonne de trouver, dans cette collection, 
si peu de produits de l'art français. On a l'explication de ce fait en 
consultant de près l'histoire de ces princes qui, peu à peu, cessèrent 
d'être français et finirent par devenir, sous Charles le Téméraire, des 
rivaux et même des ennemis de la royauté française, dont ils étaient 
pourtant une branche collatérale. 

En revenant de Belgique, j'ai visité les archives départementales du 
département du Nord, à Lille, et y ai recherché des documents pari- 
siens. J'ai compulsé les comptes de dépenses de la maison des ducs de 
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Bourgogne, et ]'ai constaté que, pendant les quinze premières années 
du XV* siècle, les ducs demandèrent à l'industrie parisienne leurs 
vêtements, leurs meubles, leurs bijoux, etc. Les noms de leurs four- 
nisseurs pourraient même servir à dresser une liste des principaux 
marchands et industriels de la ville de Paris à cette époque; mais, 
à partir du traité de Troyes et de l'établissement des Anglais dans la 
capitale de la France, les ducs de Bourgogne deviennent pour ainsi 
dire flamands, et s'adressent aux villes des Flandres, surtout à Bruges, 
pour soutenir leur luxe. 

Je signalerai donc les comptes de dépenses des premières années du 
XV* siècle, conservés à Lille comme renfermant de précieux détails sur 
l'industrie parisienne contemporaine; il y a là beaucoup à prendre, 
quoiqu'ils aient été dépouillés, mais uniquement au point de vue 
artistique et d'une façon bien incomplète, par M. Léon de Laborde, 
pour son Histoire des arts à la cour des ducs de Bourgogne. 

Revenons à la bibliothèque de Bourgogne. J'ai noté : 
N* 17,939. « Registre de la corporation des épiciers de Paris, » vol. 
in-40, parchemin, couvert en veau brun, acheté par Van Hulthem en 
1799, à Paris, à la vente de la bibliothèque de Mercier de Saint-Léger. 
— Au folio I , un I orné d'une miniature représentant deux épiciers 
ayant un vêtement bleu, des chausses et une coiffe rouges. Le manus- 
crit est orné de deux grandes miniatures, placées l'une vis-à-vis de 
l'autre. La première représente un Christ en croix ; la seconde un 
Christ tenant le globe du monde, avec les attributs des quatre évan- 
gélistes. En tête du ms. on lit le commencement de chacun des évan- 
giles. Ce volume renferme de précieux documents sur l'organisation 
et le personnel de la riche corporation des épiciers-droguistes de la 
ville de Paris du xrv« au xvi« siècle. Sous le titre : t Ce sont ceulx qui 
ont donné pour faire le pouelle l'an mil cccc, iiii^", xviij » sont 
donnés en quatre pages les noms des épiciers qui prirent part à cette 
contribution. On lit ensuite, en une page et demie, les noms de 
€ ceulx qui n'ont point paie pour ledit poelle ». Le plus ancien des 
documents de ce registre est une ordonnance des c marchans espiciers 
de la ville de Paris > en français, donnée le 3o juillet i3i i. 
Je signalerai aussi : 

Autres lettres adjoustées avecques laditte lettre, et lettres du prevost de 
Pans sur le poids, l'an m.cccxxi^ ce dimanche jour des Brandons. 

Accord entre les tenans le poids-le-roi et les marchands bourgeois de 
Paris usant de ce poids, à Paris, juillet, i322. 

Ordonnance de Charles-le-Bel sur Tépicerie, i32i, février. 

Ordonnance des saulciers et mcustardiers par Jean de FoUeville^ prévôt de 
Paris, 28 octobre i388. 

Ordonnance de Robert d'Estouteville, prévôt de Paris, au sujet des visites 
des sauces, 18 février 1449. 
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Ce sont les fuers des courretages que l'on doibt paier des denrées d*avoir 
de poids^ ci-dessous contenues : cire de Pouloine (Pologne), de Rigue (Riga), 
cyre de Metz et deRubeque (Lubeck); C3rre de Venise en baies et hors baies; 
cyres refondues de Bruges et cyre viels; amende, cumin, anés, seurmon- 
tains, gingembre, canelle, poivre, sucre en baies et hors baies. 

Ce dernier et précieux document est suivi d'une longue énuméra- 
tion des drogues pharmaceutiques, parmi lesquelles figurent « la 
pouldre d'Alexandrie > et c le sucre candy. » 

Noms des courtiers, etc. (f* 58). 

Il serait trop long d'énumérer tous les documents renfermés dans 
ce précieux cartulaire qui est unique. Je dois pourtant encore men- 
tionner : 

c C'est le service qui se fait pour les frères et seurs de la confrérie mon- 
seigneur sainct Nycolas, en Tan, aux maistres espiciers et apothicaires de la 
ville de Paris en Teglise de POspital Sainte-Catherine en la grant rue Saint- 
Denis à Paris. > (Commencement du ziv* siècle.) 

Les archives nationales de France ne possèdent pas de titres de l'an- 
cienne corporation des épiciers et apothicaires de Paris. 

N« 10,419. Vol. in-folio, en vélin, écriture du commencement du 
XV» siècle, reliure du xvni» siècle, en maroquin rouge aux armes de 
France. — Cette reliure a été faite au xviii» siècle, du temps que les 
plus précieux manuscrits de la Bibliothèque de Bourgogne étaient 
déposés à la Bibliothèque royale de Paris, où ils avaient été transpor- 
tés à la suite du succès des armes françaises dans les Pays-Bas. Ainsi 
s'explique la présence, â la Bibliothèque de Bruxelles, de volumes 
somptueusement reliés en maroquin du Levant, aux armes de France. 
On en rencontre aussi d'autres, revêtus d'une reliure magnifique ornée 
de la lettre N. Cette reliure splendide apprend à elle seule que ces 
mss., après avoir été enlevés sous la République, ont été portés à 
Paris, reliés sous Napoléon I®', et rendus à la Belgique en 1 8 1 5. L'admi- 
nistration actuelle de la Bibliothèque de Bourgogne, dans un esprit 
qu'on ne saurait trop blâmer, s'efforce de faire disparaître ces armes 
et ces chiffres, qui retracent pourtant éloquemment l'histoire de ces 
mss. On applique, sur ces beaux dos de maroquin, de laides peaux 
de veau, marquées des armes de Belgique, mal frappées et chargées 
de titres qui semblent avoir été mis par un relieur de province. 

Le ms. 10,419 renferme le texte original de l'apologie du meurtre 
du duc d'Orléans par le duc de Bourgogne, due au cordelier Jehan 
Petit. C'est l'exemplaire même que l'on eut l'impudeur de mettre 
entre les mains de Charles VI, ainsi que le constate la dédicace qui 
suit : 

c Comme vray et très loyal subject et obéissant à vous son roy et souve- 
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rain segneur, mon très redouté segneur, monsegneur le duc de Bourgoigne 
palatin... est chy venu présentement par devers la vostre très noble et très 
haute majesté royal, pour vous obéir, révérer et servir de toute sa puissance, 
comme il est tenu et obligié par très grants et plusieurs obligacions, des- 
quelles furent par moy proposées douze o premier propos de la justification 
de mon dict segneur de Bourgoigne en vostre hostel Saint Pol, le viij* jour 
de march Tan mcccgvi, sur le faict de la mort et occision de feu* Loys, qui se 
disoit nagueres duc d'Orléans; lesquelles obligations ne sont pas à faire quant 
à présent, mais sont bonnes et doibvent estre plaisans à oir repeter et re- 
traire. > 

Le no 14,840 renferme un document inédit de premier ordre qui 
complète le précédent : 

c C'est le rapport feict par maîstre Thery le Roy, advocat, demourant à 
Lille, à madame la ducesse de Bourgoigne, le merquedi ziij* jour de mars 
mil iiijc et vij, sur le faict de la proposition faicte en la ville de Paris par 
maistre Jehan Petit, maîstre en théologie, et pour et au nom de mon dict 
seigneur, par devant les royaulx de France, sur la mort du duc d'Orléans, le 
jeudi par avant ledict jour, viij* jour desdîcts mois et an. > 

C'est le récit complet, dramatique, fait sur Fheure à la duchesse de 
Bourgogne, de la fameuse séance où le cordelier Jean Petit, voulant 
disculper son maître de l'assassinat du duc d'Orléans, émit les doc- 
trines les plus monstrueuses. 

Le narrateur ne dissimule pas le mauvais effet que cette apologie 
infâme fît sur les princes réunis à l'hôtel Saint-Pol, il fait remarquer 
que Petit n'appelait le duc d'abord que le criminel. 

No 17,485-17,486. Manuscrit de la fin du xv« siècle, couvert en par- 
chemin. Après des opuscules attribués à Jean Juvénal des Ursins, 
éyêque de Laon, puis de Beauvais, enfin archevêque de Reims, on lit 
une pièce de 660 vers qui est une sorte d'histoire rimée des rois de 
France, au point de vue parisien. En voici le début : 

« Cy APRES s'ensuivent LES NOMS DES ROTS QUI ONT ESTÉ EN FrANCE ET LE 

TEMPS qu'ils ont RÉGNÉ. 

A tous ceulz qui ayment Paris, 

Où les siens ne sont pas taris, 

Vueil recorder, s'il vous aggrée, 

Comment la cité fut fondée. 

De quel grant {sic) et de quel tem poire. 

De moy 03rr ayez mémoire 

Car ma {sic) par moy vous seront nommés 

Ceulz que la ville ont gouvernée, 

Qui de tous biens est aournée, 

Et combien chascun tint le règne. 

Me doint grâce de si bien dire. 

L'on ne m'en puist riens desdire. 

Non fera l'on, se Dieu Pottroye. 
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Après le temps que la grant Troyc 

Fut destniicte, gens s'en partirent 

Qui par mains pays s*espandirent. 

Trojrlus se s'en vint à Romme 

En sa compagnie [eut] main homme, 

Qui creoient en Mapolin. 

Plusieurs gens par autre chemin 

S'en vinrent en ceste contrée 

Qui lors estoit Gaule clamée. 

Or est-elle nommée France; 

S*en orrez la signifiance. 

Puisqu'il vous plaist et qu'il vous siet 

Au propre lieu ou Paris siet 

Avoit alors de bouée tant, 

Ceulx qui y furent habitant, 

Premiers l'appellerent Lutece. 

Or est-elle par grant noblesse 

Nommée Paris par raison ; 

Et scavez-vous en quel saison 

Advint ce que de moy tenez ?. 

Ce fut ançois que Dieu fut nez 

Onze cens ans V moins dont parole, 

Paris n'est point de neuf^ école. » etc. 

Je ne pousserai pas plus loin la transcription de cet ouvrage poé- 
tique, qui donne idée de l'importance historique dont Paris jouissait 
au moyen-âge. 

N<> 17,875, recueil d'épitaphes des églises et chapelles de Paris, 
écrit à la fin duxvui* siècle. Petit in- 12. 

Je remarque : Mabiilon, Arnauld, d'Andiily, Charles I«', duc de 
Longueville, Biaise Pascal. 

A Saint-Etienne-du-Mont : Pierre de la Neuville. 

A Saint-Germain : Anne de Thou, femme de Hurault de Cheverny, 
1584; Philippe de Cheverny, 1571. 

Aux Bernardins : Guillaume, docteur en théologie; au collège du 
cardinal Lemoine : Jacques Lemoine, i3i3. 

A Saint-Martin-des-Champs : le président Philippe de Morvilliers, 
1438. 

A Saint- Victor : Guillaume d'Auvergne, évêque de Paris, 1248; 
Adam de Saint-Victor, célèbre poète du xn« siècle. 

A Saint-Etienne-du-Mont : les jansénistes Le Maître, Richer, Sin- 
glin, Renaud de Sèvigné (1676), la plupart des hommes illustres de 
Port-Royal. 

A la Sainte-Chapelle : l'inscription de la dédicace en date du vij des 
calendes de mai m.cc.xlvui. 

Aux Augustins : i'épitaphe du poète Rémi Belleau. 
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Aux Chartreux : Raoul de Dormans, août 147a. 

Aux Cordelières-Saint-Marcel : Marguerite de Provence, reine de 
France, femme de saint Louis, 1294. 

A Saint-Michel : Gérard de Montagu, 1480. 

Aux Jésuites : Inscription de la première pierre posée par Henri III, 
en i582. 

Aux Innocents : G. de Dormans. 

Aux Célestins : J. Bureau, archevêque de Bourges, 1490. 

A Notre-Dame : Jean Juvénal des Ursins, 143 1, et sa femme, Mi- 
chelle de Vitry, 1456, etc.. 

Je crois que ce volume serait consulté avec fruit par les personnes 
chargées par la ville de publier VEpitaphier de Paris. 

N® 16,428 : c Pompe funèbre de Charles IX* du nom, roy de France », 
copie du commencement du xvn* siècle. 

N* 10,707 : Poème de Gilon de Paris sur la croisade, xn« siècle (en 
latin). 

N* 9,555 : « MiroUer des dames » avec inscription : « Ce livre est 
au duc de Berry, Jehan. > C'est la signature du fameux bibliophile, 
frère de Charles V. 

Miniature représentant un moine vêtu d'un froc brun, et ceint 
d'une cordelière blanche, à genoux, ofifrant un livre à une dame 
blonde, couronnée, revêtue d'une robe bleue, entourée de huit per* 
sonnes des deux sexes. Le fond est échiqueté bleu et or. 

N* 1 1 ,060 : Volume en vélin, fin du xiv* siècle. 

Livre d'heures de Jean, duc de Beï'ry, frère de Charles V. 

Le catalogue imprimé, qu'on ne saurait guère citer que pour en re- 
lever les erreurs, attribue ce volume à Wenceslas, duc de Brabant. Il 
a incontestablement appartenu, ainsi qu'on l'a reconnu depuis, au 
duc de Berry, dont il ofifre un admirable portrait. Le duc est repré- 
senté à genoux, tourné à droite. Le fond est bleu diapré avec des 
anges; les têtes des personnages sont seules enluminées; les vêtements 
sont lavés à l'encre de Chine. C'est un des plus beaux spécimens 
qu'on puisse trouver de l'art français dans la seconde moitié du xiv« s.; 
je ,'dis de l'art français^ car il est hors de doute que c'est un artiste 
français qui est l'auteur de cette œuvre magistrale. Parmi les peintres 
attachés au service du duc de Berry, figurent deux maîtres princi- 
paux : André Beau-Neveu et Jacquemart de Hesdin. Auquel des deux 
attribuer les heures de Bruxelles? M. Léopold Delisle,qui a consacré 
une savante et complète notice aux livres de la bibliothèque de Jean 
de Berry, croit qu'on peut les considérer comme étant l'œuvre de 
Jacquemart ^ Il n'a pas vu l'original, et se guide sur une miniature de 

I. Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque impériale^ t. I, p.. 63. 
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la Vierge, gravée dans le catalogue de la Bibliothèque de Bourgogne; 
il ne parle pas du portrait. 

N» 10,777 : Manuscrit offert à Charles VII; miniatures en grisaille, 
rehaussées d'or; ciel azuré, d'un très-grand effet. 

!»• miniature : Charles VII sur son trône, sous un portique; un 
personnage lui offre un livre. Art français.. . 

Au cabinet des estampes, on m'a montré une magnifique estampe 
qui est un almanach pour Tannée 1657. Elle est signée P. M. et repré- 
sente la réception de la reine Christine de Suède par le corps muni- 
cipal de Paris. Toutes les têtes sont des portraits. Quatre échevins, 
De la Porte, Santeuil, Le Gervais et Regnar, — à pied, tiennent un 
dais. A cheval, M. Boucot, receveur de la ville; Le Maire, greffier; 
Piètre, procureur général ; de Sèves, prévôt des marchands, offrant le 
dais à la reine. Le maréchal de l'Hospital et le duc de Gesvres. 

Au département des imprimés, j'ai trouvé deux collections de pla- 
quettes sur Paris, provenant de la Bibliothèque de la ville de Bruxelles, 
laquelle a cédé ses collections de livres à la Bibliothèque royale. 

La première de ces collections, provenant de Tabbaye d'Afflighem, 
forme 8 volumes composés d'opuscules imprimés, relatifs presque tous 
à l'histoire de Paris de l'an 1548 à l'an 1597. Ces opuscules sont des 
feuilles volantes et des petits livrets qu'on vendait dans les rues : point 
n'est besoin d'insister sur l'intérêt qu'offrent ces documents. — La 
seconde collection, analogue à la première, provient des Minimes de 
Bruxelles; elle forme 5 volumes, et contient des documents historiques 
du xvn« siècle, de l'année 161 2 à l'année 1660. 

Voici la notice de quelques opuscules curieux de la i^* collection. 

Tome I, n* 2. « Ordonnance du roy et de M. de Brissac, maréchal 
de France et lieutenant général de Sa Majesté en la ville de Paris, sur 
le faict de la garde des postes de jour et du guet de nuit, dans cette 
ville de Paris, 3o septembre i562. > Paris, J. Dallier, i562. 

Tome II, n« 2. « Publication de la paix entre très-haut et très-puis- 
sant prince Charles, par la grâce de Dieu roi de France très-chrétien, 
et Elisabeth, reine d'Angleterre, faite en la ville de Paris, le 23 avril 
1564. » Paris, J. Dallier. 

Tome II, n"* 34. c Remontrance au peuple de Paris de demeurer en 
la foy de ses ancêtres, par F. de Belleforest. » Paris, L. Menghier et V. 
Normant, 1564. 

Tome II, no 40. « Cantique général des catholiques sur la mort de 
Gaspard de Coligny, jadis amiral de France. » Paris, P..gent Godet. 

Tome II, n* 41. « Figures et exposition des pourtraits et dictons con- 
tenuz es médailles de la conspiration des rebelles en France, opprimée 
et éteinte par le roy très-chrestien Charles IX, le 24* jour d'aoûst 
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1 572, par Nicolas Fayyer, conseiller dudit sieur et général de ses 
monnoyes. > A Paris, par J. Dallier, iSyi, avec privilège. 

Il est dit que le roy a ordonné de forger deux sortes de médailles 
commémoratives du massacre de la Saint-Barthélémy. 

i** médaille populaire. Le roi foulant des têtes, avec la légende : Victor 

IN REBELLES. RcverS : PlETAS EXALTANS JVSTITIAM, 24 AVGVSTI, l572. 

2« médaille : La tête du roi : Charles IX, domtevr des rebelles, 
24 aoust 1572. Revers : Hercule terrassant Thydre. — Le mercredy 

IIP lOVR DE septembre. 

Tome' II, no 41. « De perfida Guisianorum in Evangelicos execu- 
tione, Carolo régnante, anno 1 572. » Sans lieu ni date. Petit in-folio. 

Tome II, n® 42. c Discours sur les causes de la meurtrerie faicte es 
personnes de ceulx qui avoyent conspiré contre le roy et son Estât, o 
Anvers, Ch. Plantin, 1572, in-4«. 

Tome III, n* 6. « Le vray discours des derniers propos mémorables 
du feu roi de France de très-bonne mémoire Charles IX. » Louvain, 
R. Velpuis, 1574, in-8». 

« L'arrivée du roy de France et la réception de Sa Majesté, avec un 
sommaire discours des principales choses survenues depuis son parte- 
ment de Venise. » Paris, O. Dupré, 1 574. 

Plusieurs pamphlets ligueurs imprimés à Anvers. 

Tome IV, n<> 32. « Histoire de tout ce qui s'est fait en cette ville de 
Paris, depuis le 7® de mai i588 jusqu'au dernier jour de juin ensuy- 
vant. » Paris, mai-juin 1 588. 

Tome IV, n® 38. Discours véritable sur ce qui est arrivé à Paris 
le douzième de mars 1 588, par lequel clairement on cognoit les men- 
songes et impostures des ennemis du repos publicq, à rencontre de 
M. le duc de Guise, protecteur de l'Eglise catholique. > Anvers, S. Tro- 
gniesius, in-4*. 

Tome IV, n» 38. c Déclaration de De la NoUe sur la prise des armes 
pour la juste défense de Sedan. » Verdun, M. Marchant, i588. 

Tome V, n» 10: « Epigramma inscriptum anno mdxvi. Sarcophago 
a saxo antiquo, repertum anno mdlxxviiii. In Abbatia Sancti Victo- 
• ris. 1 Sans lieu ni date. 

Tome V, n« 1 5. c Bref discours et véritable des choses les plus nota- 
bles au siège mémorial de la renommée ville de Paris, par Pierre 
Cormein (Cormeio). > Bruxelles, R. Velpius, 1590. 

Tome VI, n* 2. c Pourtraict et description du massacre prodi- 
ff tieusement commis au cabinet et par l'autorité du roi > (portrait du 
duc de Guise). Placard sans lieu ni date. 

T. VI, 20 : Assassinat de Henri III. Estampe et vers allemands. 

En résumé, cette collection renferme les opuscules les plus précieux 
pour l'histoire publique et administrative de Paris au xvi« siècle. 
(La fin au prochain fascicule.) Edgard Boutaric. 
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CHRONIQUE. 

— !•» mai. — Ouverture de l'Exposition universelle établie au 
Champ-de-Mars et au Trocadéro. Le Journal officiel du 2 mai con- 
tient un récit succinct de la cérémonie d'inauguration. 

— 7 mai. — Ouverture du nouvel Hippodrome, situé à l'angle de 
l'avenue Joséphine et du boulevard de l'Aima (i6« arrondissement). 

Cet édifice, qui est d'une forme à peu près elliptique, mesure 104 m. 
dans le sens du plus grand diamètre et 68 m. dans le sens du plus 
petit; il couvre une superficie de 6,100 m. et peut contenir 10,000 
spectateurs. 

Les gradins, aussi bien que l'arène, sont mis à l'abri de toutes les 
intempéries par une vaste toiture en fer et verre dont la disposition 
est fort ingénieuse et fort originale. Le sommet ou lanternon, qui a 
17 m. de largeur et S4 m. de longueur, peut disparaître à volonté. 
Sous l'efiTort d'un puissant mécanisme il s'ouvre en deux parties qui 
s'éloignent rapidement l'une de l'autre en glissant sur un chemin de 
fer aérien soutenu par des colonnes de 22 m. de hauteur. Les rails 
de chemin de fer se prolongent en dehors de l'arène, de telle sorte 
que, lorsque les deux parties du lanternon sont arrivées à l'extrémité 
de leur course, l'arène est entièrement à ciel ouvert. Ea cas de pluie, 
le même mécanisme permet de &ire revenir le lanternon â sa place 
pour couvrir l'arène. La manœuvre se âdt en 3 ou 4 minutes. 

Ce travail, habilement conçu et rapidement exécuté, fait honneur 
à la Compagnie de Fives-Lille qui l'a terminé en trois mois, et à son 
ingénieur, M. Lantrac, qui en a donné les plans. 

Espérons que le nouvel Hippodrome n'aura pas le même sort que 
celui de la place d'Eylau qui a été incendié en 1869. 

-— Le 14 mai, vers huit heures du soir, une violente explosion 
s'est £ût entendre dans la rue Béranger (précédemment rue de Ven« 
dôme), au 3« arrondissement. La maison portant le n"* 22 s'est écroulée, 
entraînant dans sa chute une partie de la maison n* 20 et écrasant 
sous ses décombres une trentaine de personnes; la maison n* 19 qui 
se trouve vis-à-vis, de l'autre côté de la rue, a été fortement ébranlée 
et a dû être étayée. 

Cet accident, qui a causé une très-vive émotion dans Paris, a été, 
au premier abord, attribué à l'explosion de matières fulminantes, 
déposées dans un magasin de jouets, situé au n* 22 ; mais, cette 
assertion ayant été contestée par le principal intéressé, une expertise 
judiciaire a été ordonnée ; les résultats n'en sont pas encore connus. 

— Le i5 mai, la Commission des Monuments historiques a pro- 
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cédé â rinaugnration de trois nouvelles salles au musée de Cluny : 
la première, située au rez-de-chaussée, en bordure sur la rue du 
Sommerard, est contiguê â la galerie des Voitures; elle renferme 
des statues, des fragments de sculpture, un grand &nal de vaisseau 
doré et plusieurs tombes des maîtres français de Tordre de Saint- 
Jean-de-Jérusalem à l'île de Rhodes. Précisément au-dessus de cette 
salle, au premier étage, est la seconde qui contient une nombreuse 
collection de faïences décorées, provenant la plupart de Tîle de Rhodes; 
la troisième, qui est également au premier étage et qui commu- 
nique de plain-pied avec la seconde, est garnie d'armoires vitrées où 
sont exposés des armes, des échantillons d'étoffe, quelques manus- 
crits, des bois sculptés, et, — ce qui est plus spécialement intéressant 
pour les amateurs parisiens, — une collection de vases antiques ou 
moyen âge, en poterie brute ou vernissée, découverts dans les tra- 
vaux de Paris, ainsi qu'une série de jetons et de médailles relatifs à 
l'histoire de Paris et légués au Musée par M. d'Affry de la Monnoie. 
Il n'est peut-être pas inutile de dire que, pendant la durée de l'Ex- 
position, le musée des Thermes et de l'hôtel de Cluny est ouvert au 
public sans carte d'admission tous les jours, excepté le lundi, de 1 1 h. 
I 4 h. 1/2. 

— Dans une session de douze jours, du 6 au 17 mai, le jury d'ex- 
propriation fonctionnant dans l'arrondissement de Versailles a fixé 
les indemnités dues à raison de l'expropriation pour cause d'utilité 
publique des terrains nécessaires pour l'établissement du chemin de 
fer de Grande-Ceinture, dans la traversée des communes d'Igny, 
Bièvre, Jouy-en-Josas, les Loges-en-Josas, Versailles, Saînt-Cyr- 
l'Êcole, Bailly, Noisy-le-Roi et Saint-Germain-en-Laye. 

Le chemin de fer de Grande-Ceinture est administré par un syn- 
dicat formé entre les Compagnies du Nord, de l'Est, d'Orléans et de 
Paris-Lyon-Méditerranée (Galette des Tribunaux du 2 juin), 

— Le 18 mai, M. de Freycinet, ministre des travaux publics, a 
déposé à la Chambre des députés un projet de loi relatif â la recons- 
truction du pavillon central des Tuileries, à l'affectation de ce bâti- 
ment à im musée de l'art moderne et à l'établissement d'un jardin 
dans la cour des Tuileries et dans une partie de la place du Car- 
rousel. 

— Dans la soirée du 3o mai, l'avenue de l'Opéra et la place de 
TArc-de-Triomphe de l'Étoile ont été, 'pour la première fois, éclairées 
par la lumière électrique. Les foyers lumineux, qui sont des bougies 
du système Jablochkoff, sont disposés dans des lanternes rondes en 
verre opaque, au sommet de candélabres bronzés, du même modèle 
que ceux employés pour l'éclairage au gaz. L'électricité est distribuée 
à ces foyers au moyen de fils courant sous les trottoirs dans des 
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conduits en grès. Cette installation n'est que provisoire; jusqu'à 
nouvel ordre, les candélabres à gaz à trois branches sont maintenus 
en place, mais ils ne sont allumés qu'à minuit; à cette heure les 
bougies Jablochkofif sont éteintes. 

— Du 1 5 au 1 8 mai a été vendue à la salle Silvestre la bibliothèque 
de feu M. le marquis d'Estourmel, qui comprenait divers ouvrages, 
gravures et plans relatifs à l'histoire de Paris et de ses environs, 
inscrits au catalogue imprimé sous les n<>* 321-372. 

Parmi les plans, le plus remarquable était celui de Deharme dont 
le frontispice gravé porte en petites lettres également gravées la 
mention • recorrigé en 1766 >. A la suite du frontispice sont six 
gravures de Gravelot et de Saint-Aubin, qui figurent dans les 
diverses éditions des Etrennes françaises de l'abbé de Petity et que 
l'éditeur a probablement jointes au plan de Deharme pour lui donner 
un peu plus de valeur commerciale. 

M. Bonnardot, dans ses Études archéologiques^ ne cite du plan de 
Deharme qu'une seule édition, datée de 1763. L'édition de 1766 
n'est pas mentionnée non plus dans le Supplément aux Études 
archéologiques, ni dans le travail de M. Edgar Mareuse inséré au 
bulletin de nov.-déc. 1877. Elle n'est pas représentée dans la riche 
collection de la Bibliothèque Nationale ; mais la bibliothèque de la 
ville de Paris en possède un exemplaire. M. Jules Cousin, avec son 
obligeance habituelle, le communiquera à ceux de nos confrères qui 
voudront comparer les deux éditions. 

— Du 6 au 1 5 juin a eu lieu à l'hôtel des Commissaires- Priseurs 
la vente d'une partie de la bibliothèque de M. Ambroise-Firmin 
Didot ; cette vente, qui disperse au hasard des enchères la plus belle 
collection d*amateur que l'on pût voir à Paris, est, par cela seul, un 
fait essentiellement parisien ; elle intéresse, en outre, l'histoire de 
l'imprimerie et de la librairie parisiennes par les manuscrits pré- 
cieux et les imprimés qui s'y sont vendus. On y a vu passer : 

N<» 40 du Catalogue. — La Coche ou le Débat d'amour, poème 
composé par la reine de Navarre, Marguerite d'Angoulême. Ce ma- 
nuscrit, qui a appartenu à M. le baron Pichon, a été écrit, enluminé 
et relié à Paris, par les ordres et aux frais de la reine, vers 1541. 

N* 66. — Le Trespas de V Hermine regrettée, manuscrit sur vélin, 
exécuté vers i5i5, donnant une description détaillée des funérailles 
de la reine Anne de Bretagne, et ornée de cinq miniatures, dont 
l'une représente l'arrivée du cortège funèbre à l'église Notre-Dame 
de Paris ; une autre miniature figure l'ensevelissement du corps dans 
la basilique de Saint-Denis. 

N* 67. — Les Funérailles d'Anne de Bretagne, par Pierre Choque, 
dit Bretagne, roi d'armes, manuscrit sur vélin exécuté en i5i5 sur 
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l'ordre de Louis XII et orné de onze miniatures, d'après le peintre 
Jean Perréal, dit Jean de Paris ; Tune de ces miniatures a pour sujet 
le cortège funèbre dans Paris; une autre, la chapelle ardente à Notre- 
Dame ; une troisième, la chapelle ardente à Saint-Denis. 

Parmi les imprimés sortis des presses parisiennes nous citerons : 

N* 74. — Gasparini Pergamensis orthographia» liber. — Guarini 
Veronensis de diphthongis libellus. In-4* de 223 £f. Un des quatre 
premiers livres imprimés par Martin Crantz, Ulrich Gering, Michel 
Friburger dans le local qu'ils occupaient à la Sorbonne en 1470. 

N* 83. — Gulielmi Ficheti rhetoricorum libri très. In Parisiorum 
Sorbona. Petit in-4' imprimé par les mêmes en 1471. 

La vente comprenait 71 5 articles ; elle a produit «857,204 fr. 

Le Catalogue ^, dressé par M. G. Pawlowski, bibliothécaire du 
défunt, donne sur chaque ouvrage une notice descriptive et biblio* 
graphique très-détaillée et fort intéressante. 

A. Chevalier. 



IV. 

BIBLIOGRAPHIE. 

— A bas l'Exposition! par un parisien exaspéré. In-4* de 8 p. Paris,^ 
Strauss. 

— - Amyot du Mesnil-Gaillard. — Les gardes mobiles (5o« régiment) 
de la Seine-Inférieure au siège de Paris (i 870-1 871). Gr. in- 18 de 
vm-171 p. et 3 cartes. Rouen, Auge. 

— Annuaire du département de Seine-et-Oise pour 1878. In-8* de 
562 p. et carte. Versailles, Cerf et fils. 

— A travers Paris. Typo-guide paraissant pendant l'exposition. 
Paris, imp. lith. A. Genêt. 

— Carnet (le). — Guide parisien et de l'étranger, indiquant les mo- 
numents de Paris, les députés, les maires, les bureaux de poste, ainsi 
que les environs de Paris, etc., suivi du dictionnaire des rues de Pa- 
ris, impasses, passages, etc. In-32 de 1 39 p. avec plan et figures. Paris, 
Ferlât. 

— Carte de la Seine au i2,5oo^, en 24 feuilles, par MM. Vuillaume 
et Gotendorf (planches i5 à 24). Paris, imp. lith. Monrocq. 

— Carte du département de la Seine au 29,000* (36 feuilles). Paris, 
imp. lith. Lemercier et C*«. 



I. Un vol. gr. in-8» de xvi-224 p. Paris, Firmin-Didot et C'% 1878. 
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— Catastrophe de la rue Béranger, avec complainte à ce sujet. In-S* 
de 4 p. avec viga. Paris, imp. Malverge et Dubourg. 

— Catastrophe de la rue Béranger. In-8» de 8 p. Paris, V» Roger. 

— Chaffjol. — Guide Chaffiol. Annuaire des hôtels et industries 
de France et de Suisse. 4* année. 1878. Contenant le plan de l'Expo- 
sition, le plan de Paris, une carte de France, un manuel de la con- 
versation, etc. In- 18 Jésus de 628 p. Paris, imp. Debons et C^. 

— Chereau (Ach.). — Théophraste Renaudot. In-8* de 16 p. Paris, 
Leclerc. 

Extrait de l'Union médicale, 3* série, 1878. 

— DoMENGET. — Fouquier-Tinville et le Tribunal révolutionnaire. 
In-8* de x-4i3 p. Paris, Paul Dupont. 

— DucROT (le général). — La Défense de Paris (i 870-1 871). 
Tome 4* (et dernier) avec 24 cartes en couleur. In-8* de 628 p. Paris, 
Dentu. 

— Environs de Paris avec ses forts, dressés par Moureaux, revus 
par Vuillemin. Paris, imp. Migeon. 

— Exposition 1878. PI. n* 884 (10 sujets). Paris, D. Hutinet, imp. 
éditeur. 

— Exposition universelle. Plan miniature. Paris, imp. lith. Mon- 
rocq. 

— Exposition universelle de Paris, 1878, par Deroy père. Paris, 
phot. Dusacq et C»». 

— Exposition universelle de Paris, 1878 (format album). Paris, phot. 
Dusacq. 

— Exposition universelle de Paris, 1878. Paris, imp. lith. Frick 
fils; Gaudefroy. 

— Exposition universelle de Paris, 1878. Paris, imp. lith. Frick fils; 
Cadot jeune. 

— Exposition universelle de Paris, 1878 (20 sujets). Paris, chrom. 
H. Laas. 

— Exposition universelle. Paris, 1878. Palais du Trocadéro, par 
Deroy. Paris, chrom. Monrocq. 

— Exposition universelle internationale de 1878. Plan général. 
Echelle de 0,0002 5 pour mètre. Paris, Chaix et C*«. 

Prime du Moniteur général des cours des matériaux de construction. 

— EzvAR DU Fayl. — Académie nationale de musique, 167 1- 1877. 
Répertoire général ; description du monument ; 200 notices sur les 
artistes de l'Opéra. Plans du monument et de la salle. In-32 de 335 p. 
Paris, Tresse. 

Théâtres lyriques de Paris. 
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— FiLLON (B.). — Le Blason de Molière, étude iconographique. 
In-4* de 24 p., portrait et fig. Paris, imp. Quantin. 

Extrait de la Ga!(ette des Beaux- Arts, mars 1878. 

— Hugo (Victor). — A la France (poésie), suivi de : Notice sur les 
palais et jardins de l'Exposition universelle de 1878. In-4* à 2 col. 3 p. 
et fig. Paris, Moitrier. 

— Indicateur de l'Exposition universelle de 1878. In- 16 de 80 pag. 
avec fig. Paris, Noblet. 

— JoANNE (Ad.). — Environs de Paris, 2 cartes et i plan. In-32 de 
vin-256 p. Paris, Hachette. 

Collection Joanne. Guides diamant. 

— Joanne (Ad.). — Fontainebleau, son palais, ses jardins, sa forêt 
et ses environs. Itinéraire du promeneur, illustré de 42 gravures et 
contenant une carte et un plan. In- 12 de iv-i5i pag. Paris, Hachette 
et O». 

Collection des GuîdesJoanne. 

— Legrand (A.). — Ponts de Courbevoie et delà grande Jatte, sur 
la Seine, projetés et exécutés par A. Legrand. In-fol. oblong avec 
douze planches. Paris, Déjoy. 

— LiESviLLE (de). — Histoire numismatique de la Révolution de 
1848, ou Description raisonnée des médailles, monnaies, jetons, re- 
poussés, etc., relatif aux affaires de la France. In-4*. Paris, Champion. 

L'ouvrage paraît par livraisons; il formera 3 volumes qui comprendront 
ensemble 25 livraisons. 

— Moonen (C). — Paris in four days.A complète and practical guide 
to ail the sights and objects of interest in the french metropolis. Fifth 
édition, carefully revised and improved with a new and magnifîcent 
plan of Paris, plan of Versailles, and map of environs. 1878. In-8* 
carré de 112 p. Paris, imp. Blot. 

— Ouverture de l'Exposition universelle de 1878, chanson, i p. avec 
grav. Paris, Fenoux. 

— Plan de l'Exposition offert par les Grands Magasins du Coin-de- 
Rue. Paris, impr. lith. Dejey. 

— Plan de l'Exposition universelle de 1878. Paris, impr. lith. Ro- 
manet. 

— Plan de l'Exposition universelle du Champ-de-Mars. Paris, 
impr. A. Leroy. 

— Plan de l'Exposition universelle de 1878 offert à leur clientèle 
par les Grands Magasins du Printemps. Paris, imp. Marotte. 

— Plan de poche de l'Exposition universelle de 1878, avec les diffé- 
rentes classes par ordre alphabétique au verso, traduction des classes 
en italien, espagnol, anglais et allemand. Paris, imp. Terrier. Noury. 
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— Plan de rExposition universelle (sections étrangères). Paris, 
chrom. Becquet. 

— Plan de l'Exposition universelle édité et offert par les Grands 
Magasins du Louvre à Paris. Paris, impr. Chauchard. 

— Plan complet de l'Exposition universelle internationale de 1878. 
Paris, chrom. Capiomont ; Hachette et 0«. 

— Plan général du bois de Boulogne. Paris, chrom. Becquet. 

— Plan général du bois de Vincennes. Paris, chrom. Becquet. 

— Plan géométral de l'Exposition universelle de 1878. Paris, impr* 
Boyer. 

— Plan-guide définitif de l'Exposition internationale de 1878, 
dressé par Frezouls. Paris, chromolith. ThiefiFry. 

•— Plan-guide du Salon français des beaux-arts au palais de l'In- 
dustrie, avec indication des œuvres les plus remarquables. In-fol. de 
2 p. avec plan. Paris, Dorville. 

— Plan indicateur instantané pour se diriger dans l'Exposition 
universelle de Paris, 1878. Paris, E. Ivorel, éditeur. 

— Plan instantané de l'Exposition universelle de 1878, par Bro« 
chet-Lafosse. Paris, impr. lith. Cerf et fils. 

— Plan pratique, catalogué par classes et par groupes, de la sec- 
tion française de l'Exposition universelle de 1878 (i*^ édition). In-40 
de 145 p. et plans. Paris, impr. P. Dupont. 

— Plans des i»', 2», 3«, 4% 5% 6», 7% 8% 9«, io% ii«, 12% i3% 14», 
i5«, i6«, 17», i8«, 19' et 20' arrondissements de Paris. Paris, impr. 
Becquet. 

— Porte (A.). — L'Exposition universelle, chant national. In-8* â 
2 col. de I p. Paris, lith. Barousse. 

— Procès-verbaux de l'Académie royale de peinture et de sculpture 
(1648-1793), publiés pour la Société de l'histoire de l'art français, 
d'après les registres originaux conservés à l'École des Beaux-Arts, 
par A. de Montaiglon. Tome II (1673-1688). In-8« de 396 p. Paris, 
Baur. 

— Robert (Ulysse). — Inventaire des cartulaires conservés dans les 
bibliothèques de Paris et aux Archives nationales. Suivi d'une biblio- 
graphie des cartulaires publiés en France depuis 1840. In-8* de 1 15 p. 
Paris, Picard. 

Extrait du Cabinet historique, t. XXIII. Otalogue tiré à 35o exem- 
plaires. 



Imprimerie Gouverneur, G. Daupeley à Nogent-le-Rotrou. 
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BULLETIN 
DE LA soaéré 

DE L'HISTOIRE DE PARIS 

ET DE L'ILE-DE-FRANCE. 

I. 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 8 octobre 1878. 

Présidence de M. Victor Dtjruy. 

La séance est ouverte à quatre heures. 

— Le procès-verbal de la séance du 9 juillet est lu et adopté. 

— M. le Président annonce que, par lettre en date du 9 juillet, 
M. le Ministre de l'Instruction publique a accordé à la Société une 
allocation de 5oo francs. 

— Le Conseil prononce Tadmission de : 

591. M. Jules Martin, libraire, présenté par MM. J. de Laborde 
et Champion. 

592. M. de Kermaingant, présenté par MM. L. Delisle et J. de La- 
borde. 

Communications, 

M. Longnon résume une lettre de M. G. Marcel, membre de la 
Société, relative à une inscription appartenant à M"*« Riant, et 
destinée à conserver le souvenir des travaux d'élargissement du quai 
de THorloge en 1737. Cette inscription, qu'on lit sur une plaque de 
marbre noir d'un mètre superficiel, est malheureusement mutilée ; il 
serait cependant facile de la compléter. M. Longnon s'entendra 
avec M. Marcel pour en publier le texte restitué dans un des prochains 
Bulletins : 

M">« Riant possède également une bande de marbre blanc cintrée, 
composée de deux morceaux, qui doublait la niche de l'ancienne 
fontaine Saint-Michel. 

BULLETIN V Q 
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Sur cette plaqae sont ffa^rééd lâs àeassL vers suivants de Santeuil, 
qui d'ailleurs ont été publiés dans l'édition de ses œuvres parue en 
1729 chez Barbou (p. 39) : 

Hoc 8ub monte suos reserat sapientîa fontes 
Ne tameîi hoac j^uri lespue fonth aqimm. 

Ces deux inscriptions, écrit M. Marcel, sont visibles dans le jardin 
de l'hôtel, situé i€y grande Rue, à Passy. 

-*- M. Vacquer signale à, l'attention de ses confrères une tour de 
l'enceinte de Philippe-Auguste que les travaux entrepris pour agran- 
dir le Mont-de- Piété viennent de mettre au jour. Cette tour est par- 
faitement visible de la salle où se tiennent nos séances. M. Vacquer 
se propose de la faire débarrasser de la maçonnerie où elle est enga- 
gée par suit^de sa destisratîbci actuelle (on en a fait, use cage d'esca- 
lier). C'était, ajoute M. Vacquer, l'une des quatre tours qui flanquaient 
l'enceinte entre la rue Vieille-du-Temple et la rue du Chaume, tours 
dont M. A. Bonnardot a fort bien indiqué l'emplacement dans son 
excelleot livre sur tes encemtes de Pïiris. 

— M. Lx>sgAair propose une lecture et uife icfferpvétation nou- 
velles de ces vers du DU des rues de Paris, de Guillot : 

Et le carrefour de la Tour 
Où l'on* giete mainte" sentence 
Ea la, maiion à. daa Séquence;* 

qœ les divars éditeurs regardent comme des plus précieux pour aider 
à fixer la date dé la composition de TouTrage^ de Guillot. il rédigeai 
à ce sujet une note pour le Bulletin (voir plus loin, p.. i36^r3S^t 

— M. S. Luce donne lecture de quelques observations sur la eorrup- 
ûert du cîergé darsB £a seeonde moitié du xv* siècle et sur les causes 
de cette corruption.. Ces observations servent d'introduction a des* 
httres de grâce tirées du Trésor des chartes et dont M. Luce faitcson- 
naître le texte à la Société. M. le baron J. Pichon conteste que desr 
faits du genre de ceux que M. Luce vient de faire connaître puissent 
être mis> à la charge du clergé. Le titre de c clerc* » était porté au 
xy' siècle pac lane foule de gen& qui n'exerçaient pas le ministère sacré 
et dont les-disocdres ne peuvent influer en. rien sut l'idée qu'on doit 
se faire du clergé de Fépoque. Mu le baron Pichon- ne croit, paa^ non. 
plus exacte L'assertion de M. Luce, relative à la possession simul<-^ 
tanée de plusieurs évêchés par un même prélat. Il dit que Nicolas* 
de Clamanges étant mort dans la première moitié du xv* siècle, son^ 
témoignage ne peut être invoqué contre le clergé du temps^ dxi 
Lo\ii&> XI. Eûûn^ il expuime la crainte qjue de pareils- documents ne 
puissenay contre l'inteotioea de M. Luce,^ î&uvnùt dea armes «ut^pas^ 
sions anti-religieuses. 
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M. Lûcé^ fépoûâ qu'on pourraît' àitet de nonàbreùi exemples di£i 
éùixml dé éiè^es épis6opaui pottr Fépoqùe dont il paflè j q>àe, i'ft à 
h!rvoqtié té témoignage de Nicolas de Clama:nges,> c'est qyiî a Voulu 
montrer l'origine des abus qu'r ont atteint leur plus grand développe- 
ment soùs le règne de Louis XI. Enfin, il se défend d'avoir voulu 
ftîre appel à des passions étrangères à la sciénàé, éft èipàs^tité simple'- 
ment des faits qu'il croit exacts. 

Plusieurs membres, tout en* récotinaîssant qùlé M: hxice n'a p3à 
prévu l'abus qu'on pourrait faire de ces documents, parâi^géné leé 
Craintes exprimées par M. lé" baron Pîàfioit: 

En présence des scrupules d'un certain ôofebYé- dé ééi éèhfrèféâ, 
M. Lucé réndnce â là pùblféatioW dés pièces ^'il déaltmaSt atiP BtiP 
réfirf.' 

— La séance est levée â cinq heures et demie. 



IL 
VARIÉTÉS. 

CONJECTURE SUR L'EMPLACEMENT D'E' RATOMAGUS', 

CHEF-LIEU DES SILVANECTES. 

M. l'abbé Hamard, curé de Hermès, à 4 lieues sud-est de Beauvais,! 
explore fort intelligemment un cimetière de l'époque mérovingienne 
placé sur un des versants de la montagne de Hermès, et qui paraît 
s'étendre sur plus d'un hectare de terrain; il vient d'y trouver un 
fragment d'inscription qui a déjà £ait l'objet de plusieurs cottomunt-' 
cations publiques^ et qui est ainsi conçu : 

DOM'. D. L Ô. m. É 
X. ET. Vie. RATVM 
M. SEX. FABIVS. ÀS^ 
S. MEDIC. D. S. P. P. 

Cette inscription a trait, on le voit, à une dédicace faite à Jupiter, 
par un médecin nommé Sextus Fabius As[clepiades], mais elle tire 
surtout son intérêt de la mention des vicani Ratumagenses ou du 
yicus Ratumagus qu'il Êsiut très probablement reconnaître pour le 

T. Cette inscription, signalée d*abord à la Commission de la topographie^ 
dès Gaules, a été communiquée en son nom par rufi de ses membres; M. A/ 
Héron de Villefosse, à la Société des Antiquaires de- France,, lé 3 juillet t!è*]^y 
M. le commandant Mowat Ta fait conntKtredeëxjèut^'aF^d^PInfltitttt. 
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même lieu quelcRatomagos indiqué par Ptolémée comme la ville 
(icdXic) des Silvanectes. L'existence de Ratomagos avait été mise en 
doute par le savant et judicieux d'Anville qui voyait dans ce nom 
une altération de celui à'AugustomagtiS porté jusqu'au iv* siècle par 
Senlis ; aujourd'hui, il faut reconnaître dans Augustomagus, comme 
dans Augustodunum (Autun), comme sans doute dans les autres villes 
augustales de la Gaule, une localité romaine devenue, au. détriment 
d'une ancienne ville gauloise, le chef-lieu du peuple chez lequel elle 
fut élevée. 

La découverte de l'inscription d'Hermès a fourni à M. Clermont- 
Ganneau^ l'occasion de rappeler l'existence d'une inscription grecque 
trouvée à Imtan, en Syrie, l'épitaphe d'une Gauloise portant le nom 
singulier de Stercoria et originaire d'une ville (ic6Xic) appelée RatO" 
magos que l'éditeur du texte en question avait identifiée avec Rouen 
{Rotomagus)^, Cette inscription est datée de l'an 237 de l'ère de Bostra, 
correspondant à l'année 342 de l'ère chrétienne. 

Ainsi, l'existence d'une a ville » gauloise du nom de Rotomagus 
est attestée à la fois par deux textes grecs, remontant l'un au second 
siècle de notre ère, l'autre au troisième, et par une inscription latine 
à peu près contemporaine de Ptolémée qui l'appelle Ratumagus et la 
qualifie seulement de vicus, en raison sans doute de la fondation 
à! Augustomagus et de l'élévation de cette ville nouvelle au rang de 
chef-lieu des Silvanectes. Il s'agit maintenant de rechercher son 
emplacement. 

M. le commandant Mowat, qui a communiqué à l'Académie des 
Inscriptions le monument trouvé par M. l'abbé Hamard, pense que 
le Ratomagos de Ptolémée occupait l'emplacement où se trouve 
aujourd'hui le village d'Hermès. Cette opinion, qui repose surtout 
principalement sur la croyance erronée que les vicani n'élevaient 
jamais de monuments hors de leur vicus\ ne me paraît point accep- 
table, car Hermès n'est situé qu'à quatre lieues au sud-est de Beau-. 
vais, ce qui restreindrait considérablement le territoire des Bellopoci, 
l'une des plus puissantes peuplades de la Belgique, et qui, au dire des 
Rémois, pouvaient mettre sur pied une armée de 100,000 hommes^. 
Supposera-t-on que les Silvanectes, dont César ne parle aucunement, 

1. Voir au Bulletin de la Société des Antiquaires de France, le procès-ver- 
bal des séances du 3 et du 10 juillet 1878. 

2. Waddington, Inscriptions grecques et latines de Paris (Suite du Voyage 
archéologique de Ph. Le Bas), n" 2o36. 

3. On a cependant trouvé des monuments portant le nom des vicani Soli- 
mariacenses à Soulosse (Vosges) dont le vocable gallo-romain, fourni par 
une inscription du m* siècle, était vicus SoUciae (voir mon article intitulé : 
Solimariaca rCestpas Soulosse {Revue archéologique, année 1877, t. II). 

4. César, De bello gallico, 1. II, c. iv. 
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se sont étendus jusqu'au delà de Hermès, dans la direction de Beau- 
vais? Ce n'est guère possible, car la géographie physique permet avec 
une quasi certitude de considérer la civitas Silvanectensium comme 
un démembrement de la cité des Suessiones, contemporaine de la 
conquête romaine, et la nouvelle civitas n'a jamais dû s'étendre sur 
la rive droite de l'Oise que n'occupaient pas les Suessiones. Il y a 
donc lieu, ce me semble, d'examiner attentivement les noms des loca- 
lités de l'ancien diocèse de Senlis pour essayer d'y rencontrer quelque 
vestige du nom de Ratomagus. 

Le nom de Ratomagus n'a pas dû être traité autrement que les 
autres noms de lieux gaulois se terminant par le même suffixe et qui 
étaient accentués sur l'antépénultième. De même qu'Argenton, Mou- 
zon, Noyon, Riom, Rouen, dérivés d'ArgentomaguSy Mosomàgus, 
NoviomaguSj Ricomagus, RotomaguSy la forme française du nom de 
Ratomagus devait se terminer par une nasale ; de plus, la chute de la 
dentale placée entre deux voyelles aurait produit le rapprochement, 
puis la fusion du a et du o de Ratomagus. En un mot, Ratomagus 
devait finalement produire quelque chose tel que Rom ou Ron, 

Il n'existe pas de lieu du nom de Rom dans l'ancien diocèse de 
Senlis ni sur ses confins, mais on trouve à l'extrémité nord-est de 
cette circonscription ecclésiastique le chef- lieu d'une ancienne 
paroisse, englobée aujourd'hui dans la commune de Fresnoy-la- 
Rivière, dont le nom, orthographié officiellement Pondron, serait 
mieux écrit Pont-de-Ron^ si l'on s'en rapporte aux titres du xn* siècle 
qui le présentent comme une localité d'une importance presque égale 
alors à celle de Crépy^, le chef-lieu du comté de Valois ; on a trouvé 



I. Un diplôme du roi Louis VU, en date de ii33, confirme un accord 
conclu entre le comte de Vermandois et le prieur de Crépy, au sujet des 
marchés de Grépy et de Pondron,— ^e mercato Crispiaci et de mercato Pon» 
tis de Rount (J. Tardif, Monuments historique^, cartons des Rois, p. 226a). 
Sn II 66, Philippe d*Âlsace, comte de Flandre et de Vermandois, et Isabeau, 
sa femme, confirmèrent le don fait par leur prédécesseur à l'église de Saint- 
Arnould de Crépy, du tonlieu de Crépy et de Pondron, — c totum teloneum 
castri Crespeii et Pontis de Rount, » {Ibid., p. 3o2a.) En 1219, on retrouve 
encore en latin la forme Pom5 de Roont (Carlier, Histoire du Valois, t. III, 
pièces just., p. xxxvi). La variante Pons Rotondus que fournissent ensuite 
les documents des dernières années du règne de Philippe- Auguste et ceux 
du temps de saint Louis {Recueil des historiens de France, t. XXIII, p. 64g, 
655 et 678; Carlier, Histoire du Valois, t. III, pièces, p. xlii), ne peut être 
considérée que comme un vulgaire jeu de mots qui ne rend pas compte de 
la consonne d de Pondron. — Le rapprochement que je fais entre le nom 
gallo-romain de Ratomagus et celui de Pont-de-Roont ou Pont-de-T^ount 
80u£B:e un peu, je l'avoue, de la pr^ence du t final, mais il ne faut peut-être 
pas attacher une réelle importance à cette consonne qui, dans des textes 



i, Po^Tff^ ^ ;BjépMlfar^ de l'époque giéjpoiringieaoiie^ Le nom de ca 
village, dû à ^'up des ponts $ur ^e^ueb on traversait rAutomne, 
a^uegt d^ l'Oise, ne fait pas connaître sans doute remplacement pré^ 
cis de Ratomagus ou Ron, mais, dans mon hypothèse, il indiquerait 
la direction dans laquelle on doit phercher Tancienne ville des Silva- 
nectes soit au nord, soit au sud de TÂutomne, sur un vieux chemin 
dpnt l'appellation de Ppndroa révèle l'existence et qui, venant de 
CfépYf jdevait rejoindre à Saint-^tie^n^lès-Pierrepont la grande 
voie romaine de Senlis à Soissons qu'indique l'Itinéraire d'Antonin. 

Si l'pn adgi.et )a corrélation complète de la ci^itas Silvanectensium 
^vec l'ancien dipcèse de Senlis, Ratomagus ne pourrait être cherché, 
en ppurs^fvaot ma conjecjture, qu'au sud de l'Automne, car Pondron 
ef^ Pféciséff^enf situé |»ux confins des deux diocèses de Senlis et de 
Soi^^pfis. Or, 4^ ce côté, aucun pqipt ne semble de nature à être 
prpposjé pp)ir l'emplacement de Ratomagt^, et l'on se trquye dan^ la 
n|éce|»ité de rechercher si le tjsrritoire de la civitas Silvanectensium a 
subi qif^lque diminution dans les premiers siècles du moyen âge. 

Le djppèse de ^enlis qui, au siècle dernier, ne comptait guère plus 
de 79 paroisses, est incomparablement le plus exigu des anciens dio- 
cèses de la Ganflp, abstractiofi faite de 1^ Province romaine où les 
civit^feSf mi^ltipliées outre mesure, n'avaient parfois qu'un très-petit 
territoire. L'existence de la civitas Silvanectensium à l'époque romaine^^ 
dans les |iiêm^ conditions territoriales que l'ancien diocèse de Sen- 
li^, serait une véritable anon^s^ie pour la Gaule septentrionale. 

Au cours de l'époq^i^e carolingienne, le diocèse de Senlis était par- 
U^g^ ^tre deux pays pu cpmtés (pagi^ comitatus), le Seqlisien et le 
Valois, — ayant celui-ci Vez, celui-là Senlis pour chef-lieu. Le Va- 
lois comprenait la partie orientale du diocèse de Senlis, mais il s'éten- 
dait avissi sur Ips diocèses de Me^iux et de Soissons, bien qu'à l'origine 
il ait dû dépendre d'un seul ^iocèse et — si l'on admet cette prémisse 
— du diocèse de Senlis, car celui-ci, réduit seulement au Senlisien, 
perdrait le tiers de son territoire déjà si restreint. 

On ne ppurra peut-être jamais déterminer les causes du démem- 
brement de la civitas Silvanectensium au profit des cités de Soissons 
et de Meaux. Si la pensée se reporte au partage du royaume de 
Charib^rt çn 567, partage daqs lequel n^ tiers du fprritoir^ de Senlis, 
fut ^t^rib\ié au roi de Soissons^ C^ilperic, un second tiers à Sigebert 
av(qi)el obt^iss^it M^aux, et le dernier tiers à Contran, on est bientôt 
fproé de constater que ce partage n'eut pas d'effet durable quant au 



fipatfçais ^v^ xn* si^clç, dépare fort souvent la forme régime, écrite alors dont 
a^ liçu de ^^t du mot dans, qui représente le \A%ia dominus (voir, efxtre 
autres textes, les poèmes de Garin le fj)h^rain et d'Ai^ioçb^), 
|. E. Woi^lez, Réyer^ç^e ^chécjfc^ique 4h 4éB<»^- 4? {'P^i col. 576. 
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Senlisieii*. Quoi qu'il en toit, Textension du Valois sur les diocèses 
de Soissons et de Meaux, la situation de son primitif chef^lieu, Vex 
( Vadum)^ dans la première de ces circonscriptions, autorisent, semble* 
tril, l'attribution a la civiuu Silvaneetensium de quelques portions des 
anciens diocèses de Soissons et de Meauz. 

La partie Talésienne du diocèse de Meauz est Êiciie à déterminer : 
on connaît, en. effet, avec la plus grande certitude la limite commune 
du pagus Vadensis et du pagus Meldanus, dont plusieurs localités 
dites en Valois ou en Mulcien gardent d'ailleurs le souvenir. Au dio<* 
cèse de Soissons, on peut également indiquer d'une manière rigou« 
reuse la limite du Valois et de l'Orzois, pays qui, formé d'une partie 
de la civitas Suessionum, tirait son nom de la rivière d'Ourcq et fut 
uni au comté de Meaux dès la fin du x« siècle; mais il est moins aisé 
de tracer la limite primitive du Valois vers le Soissonnais et de savoir 
à quel pagus appartenait la contrée renfermée entre l'Aisne, l'Oise et 
la limite septentrionale du diocèse de Senlis, c'est-à-dire l'ancienne 
forêt de Cuise {Cotia silva) ou mieuz encore les châtellenies de Com- 
piègne, de Verberie, de Béthisy et de Pierrefonds qui, détachée^ du 
comté de Valois ou de celui de Soissons, faisaient partie du domaine 
des premiers rois Capétiens^. 

En écrivant la Géographie de la Gaule au vi* siècle^ ]e n'ai pas cru 
pouvoir enlever cette contrée â la civitas Suessionum; cependant }c 
citai deux documents dont le texte a pu être altéré en quelques en« 
droits, mais qu'il serait peut-être excessif de taxer de faux 3; ces deux 
documents, di$-je, en indiquant Gompiègne comme Fune des rési* 
dences du roi de Paris Childebert, semblent le mettre en dehors du 
territoire de Soissons, alors le siège royal de Clotaire I^; je suis plus 
disposé aujourd'hui, je l'avoue, a accorder quelque créance à ces 
deux témoignages qui permettraient d'attribuer le pays entre l'Aisne, 
l'Oise et le diocèse de Senlis à la civitas Silvaneetensium et, par con- 
séquent, d'y chercher l'emplacement de Ratomagus. 

Le vieux chemin dont je parlais plus haut et qui, partant de 
Crépy, traversait l'Automne à Pondron, se dirigeait ensuite vers la 

1. Géographie de la Gaule au yi* siècle^ p. 419* 

2. Une charte de 886 (Mabillon, Annales ordinis sancti Benedicti, t. III, 
p. 687) eoastate que lea^villages de Montigny-PEngraîn (Montiniacus), éo 
Say, commune de Croutoy (Saviacus) et de Hautefontaine (Alta Fontana), 
situés tous trois à l'orient et à peu de distance de la forêt de Complègoe, 
dépendaient du pagus Suessionensis. 

. 3. Le premier de ces documenta est un diplôme accordé à Daumer, abbé 
d'Anille (au). Saint-Calais), par Childebert I*'; il est daté de Compiègne et de 
la. douzième, année du règne de ce prince. Le second est la Vie de saint Mar- 
coni qui aurait visité le même Childebert à Gompiègne (Voy»,p« 401-40% de 
ma Géographie de la Gauic au vi* siède^. ce que j'ii dit de ces téoÊioigaages). 
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forêt de Compiègne en passant au hameau de Brassoire, puis en Ion-* 
géant le fînage de Pierrefonds à Test; il joignait ainsi à Saint-Étienne- 
lès-Pierrefonds, à une distance de trois lieues au nord-nord-ouést de 
Pondron, la voie romaine de Senlis à Soissons. C'est à peu près au 
point de jonction de ces deux voies que se trouvent les importantes 
ruines d'une localité antique, dont la superficie est évaluée à plus de 
quatre hectares et qui, au dire des archéologues locaux, aurait été 
entourée de murailles et de tourelles^ ; cette localité est indifPérem* 
ment connue aujourd'hui sous le nom de Ville des Gaules, ou sous 
celui de Ville de Rome^ dont on doit rapprocher le vocable de CAe- 
min de Rome, attribué, paraît-il, à la partie de la voie romaine qui 
traverse la forêt entre Saint-Étienne et Béthisy'. Rome serait-il ici 
une altération de Rom, forme vulgaire que devait revêtir l'ancien 
nom Ratomagus, ou bien n'est-il qu'un nom forgé par les archéologues 
locaux parallèlement au nom de Ville des Gaules? Cette dernière 
hypothèse paraît plus sensée, mais elle ne contredit pas néanmoins 
l'identité possible de Ratomagus et de la Ville des Gaules, 

Les conjectures que nous venons de développer au sujet de l'exten- 
sion probable des Silvanectes jusqu'à l'Aisne, permettent également 
aux archéologues de porter leur attention sur d'autres ruines fort 
importantes aussi, également situées dans la forêt de Compiègne, du 
côté de Champlîeu, à trois lieues sud-ouest de la Ville des Gaules, et 
aux environs de la voie romaine; c'est là, du reste, que M. Desjardins 
propose de retrouver Ratomagus*, Mais en aucun cas, le Ratomagus 
des Silvanectes ne saurait être cherché à Hermès, et si le nom du vicus 
Ratumagus, mentionné dans l'inscription découverte par M. l'abbé 
Hamard, devait forcément s'appliquer à Hermès, il faudrait distin- 
guer ce Ratumagus du Ratomagos que Ptolémée désigne comme la 
ville des Silvanectes. 

Auguste LONGNON. 



NOTE SUR LA DATE DU DIT DES RUES DE PARIS 

DE GUILLOT. 

Lorsque l'abbé Lebeuf publia en 1754 le Dit des rues de Paris de 
Guillot, qu'il avait découvert trois années auparavant à Dijon, il crut 

1. E. Woillez, Répertoire archéologique du département de l'Oise, coll. 
117-118. 

2. Graves, Précis historique des cantons du département de l'Oise, canton 
d'Attîchy. 

3. Nous devons ce renseignement à robligeance de notre confrère, M. le 
vicomte de Caix de Saint«Aymour. 

4. Géographie de la Gaule romaine, t. II, p. 482. 
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pouvoir fixer la date dé sa composition « environ les années 1290 et 

i3oo » en raison des vers : 

Asez près trouvai Maudestour, 
Et le carrefour de la Tour 
Ou l'on giete mainte sentence, 
En la maison à dan Séquence i. 

parce que, disait-il, on y fait mention « de dom Séquence qui étoit 
f chefcier de Saint-Merri en i283, comme d'un homme vivant ou 
t récemment mort 3, » et il ajoutait : « Si l'origine du nom des rues 
f de Truanderie vient des tributs qu'on y payoit pour les marchan- 
« dises arrivantes à Paris, les sentences que l'on jettoit en sa maison 
f située en ce carrefour étoient vraisemblablement des plaintes for- 
t mées sur des extorsions'. » 

L'argumentation du savant historien ecclésiastique a été reproduite 
par les éditeurs subséquents du Dit des rues de Paris, Tout récem- 
ment encore, on la retrouve dans la coquette édition que notre 
confrère M. Edgar Mareuse a donnée de l'ouvrage de Guillot. Dans 
la préface de cette édition, M. Mareuse, après avoir examiné les 
raisons qui portaient Géraud^ à assigner au Dit des rues de Paris 
une date postérieure à celle du Rôle de la taille de i3i3^ consent à 
reporter de i3oo à i3io la rédaction des vers de Guillot qui men- 
tionnent « dan Séquence' ». 

Mais c'est là, en ce qui concerne les vers précités, toute la correc- 
tion qu'on apporte au texte et à l'annotation de l'abbé Lebeuf •. 
Cependant, les personnes versées dans la langue du xni« siècle peuvent 
se demander si l'interprétation de l'expression c geter mainte sentence » 
est suffisamment vraisemblable; elles peuvent aussi s'étonner de la 
qualification dan (dominus) jointe au nom d'un chanoine, alors qu'elle 
semble déjà exclusivement attribuée aux religieux de l'ordre de saint 
Benoît, où elle se conserve encore sous la forme dom. Elles peuvent 
aussi trouver étrange l'emploi, comme génitif, de la préposition à, 
emploi qui n'a jamais été tout au plus qu'un détestable provincia- 
lisme : au reste, à l'époque de Guillot, on n'aurait pas dit c la maison 
de dan Séquence, » mais bien « la maison dan Séquence. » 

1. Lebeuf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris, t.* II, p. 587. »• 
E. Mareuse, le Dit des rues de Paris, p. 55. 

2. Lebeuf, Histoire de la ville et du diocèse de Paris, t. II, p. 56/f . 

3. Jbid,, p. 587, note 71-72. 

4. Paris squs Philippe le Bel, p. vii-ix. 

5. E. Mareuse, le Dit des rues de Paris, p. xvni. 

6. En dehors de quelques yariantes orthographiques négligées par l'abbé 
Lebeuf et rétablies par M. Mareuse. Le judicieux Jaillot [Recherches sur Paris, 
quartier des Halles, p. 37), lui-même, partage Topinion de Lebeuf au sujet 
de Texpression : « Où Ton giète mainte sentence ». 
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Attjourd'btti toute iaoertitud« doit ctner. Il eit Avéré que les T«n 

de Guillot ne visent nullement le chefcier de Satnt-Merry, non plu« 

qu'un religieux bénédictin» Il laut lire, conformément à la langue du 

xm« siècle : 

Eo U maison Adaa Sequ^ce. 

et le fameux passage s'explique aussi clairement que possible, cette 

maison du carrefour de la Tour n'étant autre que la demeure du 

maire du fief de Thérouaone^ iîef dont le nom était encore porté au 

dernier siècle par la rue Pirouette^, à laquelle faisait suite la rue de 

la Petite-Truanderie. On trouve en effet, dans les archives de l'hôpital 

de Saint^Jacques aux Pèlerins, deux jugements rendus par Adam 

Séquence en qualité de maire du fief de Thérouanne, Tun en date du 

18 octobre iSoS^, l'autre du 23 juin i3i4*. 

Le Dit des rues 4e Paris ayant été incontestablement composé sous 

le majorât d'Adam Séquence, il serait important de noter au passage 

toutes les pièces de nature à circonscrire la période durant laquelle 

Adam exerçait les fonctions de maire de Thérouanne. Nous nous per« 

mettons donc de signaler ce petit problème aux lecteurs du Bulletin 

en leur rappelant que la magistrature de Séquence est postérieure à 

{293, date à 49quelle Nicolas Arrode était encore maire de Tbé« 

rouanne'. 

Auguste LoMQNON, 



LE NUMÉROTAGE DES MAISONS DE PARIS 

AU MOYEN-AGE, 

On croit généralement que l'idée si simple de numéroter les mai» 
sons est toute moderne, et on en donne pour preuves d'innombrables 
textes désignant les maisons par une enseigne ou d'une façon plus 
compliquée encore<^. Nous n'avons pas l'intention de battre en brèche 

1. Ce fief, qui faisait alors partie du domaine royal, paraît avoir tiré son 
nom d'un de ses anciens possesseurs, Adam de M ontreull, qui, d^abord archi- 
diacre de Paris, occupa le siège épiscopal de Thérouanne de 12 13 à 1229; 
de là aussi le nom terra Morinensis que les titres latins donnent au fief de 
Thérouanne (Lebeuf, Histoire de la inile et du diocèse de Paris, t. J, 

p. IIO-IIl). 

2. Jaillot, Recherches sur Paris, quartier des Halles, p. 34*3 5. 

3. Bordier et Brièle, les Archives hospitalières de Paris, 2* partie, p. 519 
note I , où ce jugement est imprimé. 

4. Archives de l'Assistance publique, fonds de Saintniacques, cote 695. 

5. Bordier et Brièle, les Archives hospitalières de Paris, 2* partie, p. Si, 
n. I. 

6. Voici un exemple, entre mille, de ces désignations de domidie dont la 



uae opiaion si ^liidei^nt ét^l^lie, ipais x^bo^s youdrions montrer qu'au 
xv^ siècle dé]i le numér^^tage 4tait ççppu ^ Paris et appliqua s^u rapin§ 
s}^ uç pQii^t jde la yille. 

On sait que le Pont Notre-Dame fiit construit ei^ 141 3, et quç 
Tijidininistr^tioa municipale loua à des particuliers les maisons 
qu'on y bâtit. Un docum^ent du règne de Charles VII, que nous avons 
emprunté à un recueil d'actes concer^an; Paris^, prouve que ces 
maisons étaient numérotées. C'est un accord en date du 1 5 novembre 
1436, passé devant le prévôt de Paris, pour terminer une contestation 
entre la ville et Tun des habitants du pont f Raoulant Tauppe mar- 
chant orfèvre 3 et bourgeois de Paris. > Voici le passage intéressant 

notre sujet : c Comme procès feustmeu en la court de Parlement 

entre les dictées partie^ ^ur ce que le dit Raoulant Tauppe, demandeur 
en ceste partie, disoit que depuis certain [temps] en ça il avoit prins et 
acensé des prevost des marchans et eschevins qui lors estoient, à 
rente annfieïle <et perpétuelle, deux n^aisons à deux pignons seans sur 
1^ Poot Nostfe-Dai^e à Paris du costé l'aval Teaue, vers l'Escorcherie, 
^ignées en nomhre XIII et XIIII, avec l'eaue, l'arche et place d'au 
dessous. » 

Le Pont Notre-Dame s'écroula dans le cours du xv* siècle, et on 
entreprit sa reconstruction en 1499. Dans un de ses plus intéressants 
et spirituels travaux sur le vieux Paris, la Cité entre le Pont Notre" 
pan^e et Iç Pqnf au Change^ ^ M. Jules Cousin parle de ce nouveau 
pont et du nuQiérotage des maisons dont on le chargea encore, a Ce 
f numérotage ei^ lettres d'or, c'est-à-dire en chiffres romains, dit-il 
1 à^^^vh% Corro^et, mérite d'attirer notre attention -, c'est à coup sûr 
< le premier essai de numérotage qui ait été appliqué aux maisons de 
c Paris. Essai d'autant plus remarquable qu'il paraît avoir réalisé du 
a premier coup le dernier perfectionnement de la division en deux 
é séries de numéros, pairs d'un côté et impairs de l'autre... » 



célérité de notre service des postes pourrait souffrir : c De la femme feu 
Robin Laignel^ pour sa maison en la rue Neufve de PAbruvoir de Mascon, 
qui fiait le coing d'icelle nie devant .l*Abruvoir du dit Mascon du cotté devers 
3^ Andry des Ars, » (Gsmftte du domaine, de PariSi i^^^^H^^y Archives na** 
tionfdes, I^JC, |«!a,) 

|. Arçl)ives ^atiqn^)eS| KI(, 49^*, f* imxf iv y*, Nous en avons d<^ià çxtrait 
u;^ç pièce ppur çei Bulletin (tqme IV, p. 178), et nous croyons que tous cçu5^ 
qui s>*occupent de Thistoire de f aris trouveraient dans ce registre, malhe^^r 
reusement dépareillé, des renseignements précieux. 

2. Remarquons en pe^ssant que des lettres patentes de Charles VI^ de 
juillet 14 14, stipulent que f sur iceluî pont ne pourront demeurer aucuns 
orfèvres ni changeurs. » (Féllbien, tome III des Preuves , page 323.) 

3. Ce travail forme la quatrième livraison du Pari^ à travers les àgts^ 
publié chez; Didot, 
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Le texte cité plus haut permet donc de rectifier rassertion de Péru- 
dit bibliothécaire sur deux points; en premier lieu il résulte de la 
phrase c deux malsons... du costé Vaval l'eaue, signées en nombre 
xni et xiiii, » que sur le premier pont le numérotage était continu et 
qu'il fallait spécifier le côté du pont, en amont, ou en aval ; d'autre 
part nous pouvons maintenant reculer â peu près d'un siècle l'inven- 
tion du numérotage des maisons ; il est douteux qu'on puisse la foire 

remonter plus haut. 

Femand Bournon. 



DOCUMENT RELATIF A L'ENTRÉE D'HENRI II. 

1549. 

Voici un document assez curieux qui se réfère à l'entrée de Henri II en 
1549. Il en résulte que le Prévôt des marchands et les Echevins ayant eu 
à faire établir un extrait du compte général des dépenses pour les peintures, 
figures, décorations et accoutrements des capitaines, à Poccasion de cette 
magnifique et triomphante entrée si malmenée par ^'espion impérial, maître 
Simon, cité d'autre part (voyez plus loin, p. 149), ils s'adressèrent à Técri- 
vain François Garnier — dont le talent nous est attesté par la pièce même 
que nous copions, soigneusement calligraphiée de sa propre main — et que 
ledit François Garnier ne toucha que onze ans plus tard les cent sous tour- 
nois qui lui furent attribués pour tout salaire et récompense de son travail. 
Heureusement pour les fournisseurs de la ville, l'ordonnancement des 
dépenses municipales s'opère aujourd'hui plus régulièrement, et les sages 
règlements qui prescrivent de liquider sur le budget même de l'exercice cou- 
rant les dépenses de Tannée courante s'accommoderaient mal d'un pareil délai. 

Outre le nom de l'expert écrivain François Garnier, cette pièce nous ap- 
prend que le rôle de copie était alors estimé environ deux sous; c'est beau- 
coup plus cher qu'aujourd'hui, en tenant compte de la valeur relative de la 

somme. 

Jules Cousin. 

De par les Prévost des Marchands et Eschevins de la Ville de Paris^ 
maistre Françoys de Vigny, receveur du domaine de ladicte Ville, 
payez des deniers de vostre recepte, à Françoys Garnier, escrivain, la 
somme de cent sols tournois que nous luy avons ordonnée et ordon- 
nons par ces présentes pour avoir, de nostre commandement et or- 
donnance, faict un extraict de partie de la despense faicte es entrées 
du feu roy Henry et de la royne en ceste dicte ville, année V^ XLIX; 
tant des paintures et figures faictes es arcs triumpbaux, pyramides, 
perspectives et autres lieux, acoustrements et vestements des capi- 
taines, lieutenants, enseignes qui ont conduict et eu charge des gens 
de pied enfans d'icelle ville, que autres choses à plain contenues 



audict extrait contenant cinquante deux feuillets escrits, dont ledict 
Gamier n'auroit eu aucun sallaire ni récompense, comme il est con- 
tenu en la resqueste par iceluy Gamier à nous présentée, datée du 
jour d'huy ci attachée. Rapportant laquelle avec ces présentes et 
quittance d'iceluy Gamier, nous consentons ladicte somme de cent 
sols estre allouée en vos comptes et rabattue de vostre recepte où il 
appartiendra. 

Donné au bureau de Thostel de ladicte ville soubz nos signetz, le 
troisiesme jour d'octobre mil cinq cents soixante dix. 

Marcel — Poulin — - D Auvergne — Bouquet — De Cressé^. 



LE JOURNAL DE PARIS 

DE FRANÇOIS COLLETET. 
1676. 

Le Montpeur du BiBLiopmLE, une élégante revue de bibliographie 
fondée au mois de mars dernier, publie en ce moment un appendice 
des plus intéressants pour notre Société. C'est la réimpression tex- 
tuelle de l'exemplaire unique du Journal des avis et affaires de Paris 
de François Colletet, feuille hebdomadaire qui traîna péniblement son 
existence tourmentée de juillet à novembre 1676. Un premier numéro 
immédiatement supprimé, suivi de dix-huit numéros tolérés grâce à 
un changement de titre et de rédaction, constituent la collection com- 
plète de ce journal longtemps inconnu, découvert il y a quelques 
années seulement par M. Paul Lacroix à la bibliothèque de l'Arsenal. 

Rien de curieux pour les mœurs et la vie intime de Paris au 
xvn« siècle comme ce journal écho de la rue, des tribunaux, de la 
chaire, de& écoles et des ruelles. Il raconte les faits-Paris, publie les 
monitotres lancés au prône contre les criminels contumaces, annonce 
les livres nouveaux, invite aux sermons des prédicateurs en vogue, 
propose les maisons à louer, les offices à vendre, et se montre tout 
d'abord passé maître dans l'art aujourd'hui si raffiné et si fécond de 
la réclame. C'est le prototype du PetiUJoumal et des Petites-Affiches 
modernes. Comme les omnibus et tant d'autres vieilles inventions 
nouvelles, il devait succomber alors pour renaître plus tard avec le 
succès dont nous .sommes témoins. Les réimpressions ôm Moniteur du 
bibliophile offrent un caractère spécial bien précieux pour les ama- 
teurs. Elles ne font pas corps avec la revue ; elles se présentent sous 

I. Claude Marcel, général des Monnaies^ fut prévôt des marchands (1570- 
1572); Pierre Poulin, François Dauvergne, Simon Bouquet ou Bocquet, 
Simon de Cressé, étaient alors échevins. 



îâ tôTtûé de tifàge^ à paré à la suite du hbmér6,àvéctliréi éfpSgi&À^ 
I56tfs propfes qui pei'mettertt de les détaeh«r et de les relîer à Técat 
de plaquettes ou de Volumes indépetiéknts,' fîréaf en notafbré é^l" à 
éelui deâ abonnés et noil plii^. Ces pubii'cations choisies avec goût sàfèH 
imprimées luxueusement, tnah toujours dans Bé senis dé la {!>ïus' âc¥iH' 
puleuse imitation des orîginduid. L^ MàniteUr it bibfiophH^ a! dé)à 
reproduit ainsi : U Anglais mangeur d'opiuniy d'Al£red de Mù^sët, et 
tm Complément aux mémt/tféé dé Duclàs, ajouté €o! maàujsttri'é par 
Collé dans Texeniplaire dé sa fcibKothèqtfeV H nbus j^rômet én^ùf^ M 
réimpressioil de Y Histoire de tineendie éi embfdsemént du Pàkti^ {16 iS) 
et autres pièces de ce genre. Nous ne pouvons que le féliciter et nous 
féliciter de le voir incliner ainsi vers les curiosités parisiennes. 

Le directeur de cette élégante revue, M. Arthur Heulhard, dont 
nous avons déjà eu occasion de signaler Fintéressante Histoire de la 
foire Saint-Laurent récemment publiée^ tt fait précéder le Journal de 
Colletet d'une excellente notice sur Colletet, gœ^etier, qui nous révèle 
sous un aspect tout nouveau et fort curieux cet ancêtre de nos mo- 
dernes reporters, ce pauvre diable de poète^ fils de famille ruiné par 
Fiasouciance paternelle, devenu par nécessité feuillisfe,: brochurier, 
historiographe officieux de toutes les actualités; battant le pavé du 
matin au soir, à V affût d'un fait-divers,, en quête d'une réclame, et 
ne justifiant que trop par sa tenue de bohème le dédaigneux distique 
de Boileau auquel il doit le plus clair de sa célébrité > 

Tandis que Colletet, crotté Jusqu'à l'échiné^ 
S^en va- eherohet son pain de euisme en cuisit».* 

S, Cousin. 



Acte de naissance du fils DÉ'cAiii'iLLÉ'DÉâMôtJ'Lmé;! 

Notre confrère, M. Léopold Gravier, secrétaire général de la pré-^ 
facture de l'Isère, nous transmet la curieuse note suivante extraite de 
la déclaration annexée à l'acte de naissance du fils de Camille Des- 
moulins, lors de la translation des registres de l'état-civil des anciennes* 
paroisses aux nouvelles municipalités. Cet extrait , malheureusement 
tronqué, a été copié par lui sur les registres conservés aux archives 
de la ville de Paris avant l'incendie de 1871. 

Déclaration faite par Camille Desmoulins à Vofficier de VEtat civil et insérée 

en tête de l'acte de naissance de son fils. 

Considérant que la liberté des cultes étant décrétée par la Constitution, 

et que, par un décret de l'Assemblée Nationale législative, relatif au mode 
de constater l'état civil des citoyens autrement' que par des cérémonies reli- 
gieuses, il doit ôti'e élevé, dans chatîue municîpèflité chfef-lieu, un autel Sîfr 
lequel les pères, assistés de deux témbih^, pféàentetbnt' à« Iff Patrie Téur^ 
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tohittOf t^cMfftfniflt tmiUKtf û8ôr des dispotitiofitf^ dé kt loi €6nsÉtïtl6nt»eM, 

«t ^onàMt t^épargMr w jour ds Ift part de son fils le reproche de l'avoir ïïé 

par serment à dei^ opiniofié relifieuae» qur ne pourraient pas encore être les 

sieanesy et de l'avoir fait débuter dan^ ce monde par un choix inconséquent 

entre les neuf cents et tant de religions qui partagent les hommes dans un 

temps où il ne pouvait pas seulement distinguer sa mère 

Copié sur la minute originale déposée aux archives de la ville de Paris, 

LeiS avfit tS66. 

Léopidd GRAViâH^ 

M. L. Gravier ne (e rappelle pas exactement s'il a copié la cfecfara- 
tioa tout entière ou. la âa seulement*. Cependant^ malgré la longueur 
de U i^ftras» et U nonière dont elle commence,, il ne serait pas éloigsé 
de penser qu'il a transcrit exactement tout le préambule de Tacte- de 
naissance. 

Ses souvenirs lui permettent d'ajouter que l'acte de naissance du 
âls de Camille DesmouUas étaitau commencement du registre et <|ue 
ce registre était du format in-8*. 

M^ L. Gravier croit se rappeler qu'ua des témoins- de cet acte por- 
tait le. suKst de. « PaiUavd de VUleaeav» ». 



LES DOCtrSfENTS RELATIFS A L'ffîSTOf feË CE PAfefS* 

€CMISCR:91ÉS' tAS» LSS JkRClâVB» ET L8S BIBLI0THÈQ!3«S DE^ BBLGfQUS: 



Rapport ntr lei- doeumenês relatas à l'histoire de PariSy 
towÊttntéê^ dar» lês iépêM publie» det lu> Bêlgique^ (suite)^ 

IL 

L«rai!Pefiwtf9 d«i t(^^mm devaient, apriérif m'dffrîf tine moissorr 
^clq«e* peu' atBôiudaiite. Admis par le savant directeur général des' 
arthives* de Bdigique, M. Ga^chafd, I faite moi-même des recherches' 
(fâfns' tes (fépot^ confiée a ^és soins, j'ai pu consulter un nombre consi- 
dérable de documents. J'ai trouvé (Jueïques pièces vraiment intéres- 
santes. En première ligne, je placerai un compte des années 1 374 à 1 377, 
pour l'hôtel du comte- de Flandre, à Paris. Ce compte est conservé 
dans le fonds de la chambre* des comptes, sous le n* 2,921,. c'est un 
rouleau en parchemin, etc. 

Donation à l'évêque de Tôurnay d^une portion des murs de Paris, 
1292. 

Les^eôrcespoadaac^' des dmbsEfôadc^Ërâf e^pagtfols à Paris, qui te* 
inàent oompte de de qui- se passait aux gouverneurs-^généràux del 
Pays-Bays, sont trèSH»ittii9miittlC l^éeiSiaux évôïiements et intéressantes 
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au point de vue politique ; on y trouve aussi de curieux détails sur 
des événements dont Paris fut le théâtre. Je signalerai particulière- 
ment la correspondance du fameux Simon Renard (Fonds des cartu- 
laires, série intitulée : CoUection de documents historiques^ tomes VII 
et VIII), La mort de François I" et Tavènement de Henri II y don- 
nent lieu à de piquants récits. 

Tome VIII, jfol. I : Lettre du sieur Renard à l'empereur au sujet du 
baptême du duc d'Orléans, célébré â Saint-Germain le 19 mai 1549 - 

c Avant le baptesme, il y eut un Turc qui donna passe temps au roy et à 
Tassistance, qui dura depuis deux heures après midy jusqu'à cinq, voltigeant, 
saultanty dançant, courant et faisant choses admirables sur la corde tendue 
au milieu de la cour de Sainct Germain, de haulteur de terre d'environ trente 
pas. I 

Les dépêches de Simon Renard offrent un intérêt de plus d'un 
genre : voici un extrait de la dépêche du 24 juin 1 549, où il raconte 
l'entrée de Henri II à Paris après son avènement: 

c L'entrée du roy en ce lieu de Paris se feict le jour de la Trinité, le mardy, 
après celle de la rojme, qu'ont esté pompeuses et somptueuses quant à la 
maison du roy ; mais le tout a esté faict en si grand desordre qu'elles ne mé- 
ritent commendation ou souvenance, et me semble que ceulz de Paris, hor- 
mis soixante ou quatre vingts enfants de Paris, qui estoient assez bien en 
ordre, ont accueilly le roy a son entrée selon l'affection qu'ilz lui portent ; et 
n'a-t-on fort prisé fors ce que le roy faisoit bondir son cheval de rue en rue. 
Et quant il le vouloit faire^ Ton faisoit place et falloit attendre quelque espace 
de temps. Je délaisse de particulariser l'entrée pour ce que elle s'imprime 
et que je l'envoyrray incontinent à Vostre Majesté; seuUement adjouteray-je 
qu'il y avoit auprès de la Trinité le pourtraict d'un rynoceros, qu'est la beste 
qui domine tous les animaux, comme l'on dit, et au dessuz une pyramide 
haulte eslevée, en sommité de laquelle estoit l'efi&gie d'un souldard pourtraict 
en fureur et desgaignant une espée au dessoubz duquel estoit escript : Quos 
ego; qu'emporte menasse et beaulté, comme en une impression que j'en voye 
présentement à Vostre Majesté; elle verra. Le reste des. statues estoit fête en 
forme d'énigmes qui seront interprétées au desadvantage du roy mesme. A 
l'entrée de la porte de Paris y avoit un roy eslevé représentant le roy de 
France, et à Tentour de luy quatre effigies représentant les quatre estatz de 
l'Eglise, noblesse, justice et labour, qui tenoient chascun un fil d'archault 
sortant de la bouche du roy ; qui a esté interpresté que le roy mengeoyt les 
quatre estatz. Autres plus favorisant le roy ont dit que les quatre estatz pro- 
cèdoient de sa bouche ; les autres l'ont pris pour un Hercule gallican, etc. i 

Le document qu'on vient de lire fait partie d'une très-curieuse 
collection de copies, faites au siècle dernier par le gouvernement 
autrichien, des documents les plus importants alors déposés aux 
archives de Bruxelles, documents dont certains ont été depuis trans- 
portés à Vienne, et dont quelques-uns sont égarés. Cette collection, 
qui va de l'année 1347 ^ ^^^^ i633, se compose de 18 volumes, dans, 
lesquels les pièces sont classées chronologiquement. 
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r Parmi ces documents je signalerai dans le tome X, p; 171 (i5 juin 
1559) : « Sommaires du fait d'anciens conseillers au Parlement de 
Paris, prisonniers'pour cas d'hérésie. » 

Dans le même volume, sous la date du 21 septembre i562, lettre du 
cardinal de Granville au président Viglius : 

Il faut envoyer 400 pistoletz : c'est pour armer la ville de Paris qui, 
comme vous le scavez^ soubtient principalement la religion en France. 

T. XI, p. 147 {1562). f Discours tenus en la convocation des Estats 
du royaume de France en la court du Parlement de Paris, touchant 
les troubles du royaume. » 

T. XIV, p. 125 (an i583). « Requeste et protestation des catholiques 
de Paris présentées au roy, pour luy remonstrer qu'ils estoient con- 
traincts, pour le bien de l'église catholique, de prendre les armes 
contre les hérétiques ; les ecclésiastiques, gentilshommes et autres du 
Tiers-État, fidèles subjets du roy très chrétien, i 

T. XV. Correspondance des ducs de Mayenne et d'Aumale avec le 
duc de Parme, du plus haut intérêt pour l'histoire de la Ligue à 
Paris. 

T. XVI. Extrait des dépêches de M. d'Ayala, ambassadeur d'Es- 
pagne à Paris, sur le procès et l'exécution du maréchal de Biron (1602). 

(22 avril 160 5). Autre dépêche du même : 

Le roy très chrestien a arresté et commandé précisément qu'on ayt à 
desmolir la p3rramyde ou colonne érigée auprès du palais, à Toccasion de 
l'attentat commis par feu Jehan du Chastel^ en la présence du roy^ nonobs- 
tant les remonstrances du président et ceulz de la court de Parlement. 
(25 mai )6o5) : Il y a quatre jours que l'on a commencé à desmolir la 
pyramyde ; obmurmurations, libelles, quatrains et calomnies à ce contraire 
dont je vous envoyé ci-jointes aucunes copies par lesquelles Votre Altesse (le 
gouverneur des Pays-Bas) pourra remarquer la licence effrénée de ceste 
nation et ciecle : 

AnVERTlTB CIVES 

Molem detestandi parricidii indicem ad perpetuum publice ultionis ezem- 
plum positam, evertit Coto, etc.. 

Autres : 

Diruite hanc molem, clamât Coto, diruite, inquam, etc... 

Autre : 

Pro pâtre Cotone — piramidem rex stare vetat. 

Ne querite causam ; — jiidicii causa pulsus et ordo fiet. 

Ces épigrammes sont, comme on le voit, relatives à la colonne qu'un 
arrêt du Parlement avait ordonné d'élever, en expiation de la tenta- 
tive d'assassinat commise par Jean Châtel sur Henri IV, tentative 
dans laquelle plusieurs Jésuites avaient été compromis. Le père Co- 
ton obtint que ce monument serait abattu ; ce qui fut fait, malgré 
les protestations. du Parlement et de l'esprit public. Les dépêches 
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d'Ayala donnent S cet égard de précieuses lumières. Je n'insiste pBS 
sur l'importance de ce recueil; )e vais maintenant indiquer les origi- 
naux qui peuvent fournir des renseignements sur Paris, à trois époques 
principales : pendant les guerres de religion, pendant la Ligue et enfin 
pendant la Fronde. 

Ces documents originaux sont en grande partie conservés dans le 
fond de r Audience^ Je signalerai la correspondance originale mais 
malheureusement incomplète de Simon Renard, envoyé d'Espagne â 
Paris pour l'année i556, avec Philippe II ; celle de M. de Chansonnay, 
de i559 à i563, aussi incomplète; mais il y en a une copie complète 
dans le fond des cartulaires ; extrait des dépêches de d'Ayala relatives 
à la part personnelle fixée pour Henri IV au procès de Biron, et sur 
le mauvais effet que l'exécution du maréchal produisît â Paris. 

Ayala eut pour successeur le conseiller Peckins, dont nous avons 
lA correspondance autographe, l'un des plus curieux et importants 
monuments que je connaisse; il n'en est pâS qui hÈie mieux con^ 
naître Henri IV. Cette correspondance s'étend du î8 juin 1607 au 
3 août t6ii. Elle forme quatfe gros volumes; mais il y a des lacunes. 
J'ai en vain cherché la lettre dans laquelle Peckins racontait la mort 
d'Henri IV. Quoique Peckins soit un véritable homme d'Etat, et qu'il 
ne s'applique qu'à démêler les intrigues politiques, sa correspondance 
ne laisse pas que de donner de précieuses notions sur les événeinents 
passés à Paris pendant sa résidence dans cette capitale. 

On trouve, au contraire, une foule de petites nouvelles dans une 
collection intitulée : Avis et correspondance de Paris (Audience n** 240, 
259 et 292 ; 3 registres). Ce sont des notes et des dépêches envoyées 
par des espions, de l'an 1627 à l'an i63o. 

Le n' 259 renferme les documents relatif h l'ambassade du prinC6 
de; Ligne â Paris, en i6i'6. J'attirerai surtout l'attention sur un « re- 
cueiî de lectres et instructions de iSSg à iSj2 », remis en 1682 par 
le gouvernement autrichien, qui restitue avec la plus grande loyauté 
Us documents déposés à BruxelleS| qui avaient été transportés à Vienne 
lors de la Révolution de 1789. 

Entre les documents du plus haut intérêt qu'offre ce recueil, je 
signale une lettre sur le massacfe de la Saint-^Barthélemy (p. S7) i 

f Je suis arrivé en ce camp hier au soir; avecques la nouvelle que vous 
aurez entendue par la relation que son Excellence a envoyée et les luy ai donné. 
Je suis témoing de veue de tout et de davantage, pour ce que, depuis ce midy, 
la boucherye continue contre plusieurs, et entre autres il y a eu tuez deux 
présidens 1 ung appellée Villemare et l'autre Le Fevre, et aultres plusieurs 
en nombre de quatre mil. Et le jour suyvant, fut commandé de mettre en 
exécution la sentence donnée contre Tâdmiral. Et fut mis le corps sur une 
table, pour le traîner par ht ville et le pendre par les pieds en hault^ ce qui 
htt tkttt. Mais le i^euple, qui estoit si enragé contre ledit amifil, ne le laissa 
passer Oultre. Et aînby, à deux maisons de où il estoit, Pon luy coppa la teste, 
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et icelluy qui le fit, la mit sur une espée, et montant à cheval la portoit par 
les ruetf de Paris, ayant criyé à haulte voix : Voicy le meschant traître qui 
a voulu tuer le roy et a perdu la France, et a tant fiaict de mal à la ville de 
Paris : et ne fîit possible trayner le reste du corps en avant, pour ce que le 
peuple le mit en pièces, sans que il y demeurast chose pour mettre ladite 
sentence à exécution. A Rouen, Orléans et Meaulx l'on a faict semblable 
faulcherye des huguenots comme à Paris, où les nouvelles estoient arrivées 
le xvj* de ce moys que je partis, de mesme que je ciiDys que l'on en aura 
tué en toutes les villes de Frances plua de trente mil. Et fut commandé que 
l'on face le mesme pour touttea les villes de France* » (Pè 6i, récit de la 
Saint«6arthélemy.) 

Les archives de ^Audience ne sont pas le seul fonds que Ton peut 
consulter utilement aux archives du royaume de Belgique; on trouve 
aussi de précieux renseignements dans la secrétairerie espagnole, qui 
renferme la correspondance des ambassadeurs d'Espace à Paris avec 
l'ambassadeur d'Espagne en Hollande, et avec les gotinrerneurs géné- 
raux des Pays-Bas, de 1648 à 1702. -La haute politique fait principa- 
lement les frais de cette correspondance rédigée tantôt en espagnol, 
tantôt en français et qui offre ceci d'intéressant qu'elle montre les 
haines que Louis XIV avait soulevées en Europe contre lui. 

J'ai visité ensuite le musée des tableaux; je n'ai rien rencontré qui 
Offrît quelque intérêt, même éloigné, pour l'objet de ma mission. 

Il n'en a pas été de même des collections admirables de S. A. le duc 
d'Aremberg, qui m'ont été montrées avec la plus parfeite obligeance 
par M. de Brou. J'ai noté un livre d'heures de la fin du xv* siècle, 
avec des miniatures superbes, mais appartenant à l'école flamande. A 
côté de ces miniatures, chaque page est ornée, sur les marges, de trois ' 
représentations de bijoux d'une délicatesse, d'uii goût et d'une fan- 
taisie au-dessus de toute description. Ces bijôltx ne sont pas, évidem- 
ment, de la même main que les miniature^ ; ils' <>nt été dessinés «t 
peints soit par un orfèvre, soit par un artiste spécial ; ils reproduisent 
^ns aucun doute des objets d'art frainçais, je dirai même parisien; )e 
serais même tenté de les attribuer â un artiste de Paris. Leurs deésil» 
qui, à l'heure qu'il est,'6fFtiraîent à l'industrie de la joaillerie les mo- 
dèles les plus exquis, avaient dans le temps fixé l'attention de l'ar- 
chéologue Didron, qui avait en viain demandé l'autorisation de les 
publier. Feu la duchesse douairière 3'Arembérg, qui avait une véri* 
table passion pour ce beau volume, n'avait pas voulu qu'on divulguât 
des trésors dont la possession exclusive la chàriéait. Le duc actuel se 
montrerait plus libéral, et si la ville de Paris voulait de splendides 
illustrations pour quelqu'une de ses publications sur l'inittstrie pari*- 
sienne, die ne pourrait mieux foire que d'emprunter au ïivre-dlhieures 
du duc d'Aremberg quelques-unes de ses plus délicates compositions. 
Elle trouverait dans M. de Brou un artiste habile et consciencieux, 
j'ajouterai et peu dispendieux. 
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Certain d'avoir examiné à Bruxelles toutes les collections qui pou- 
vaient me fournir quelques matériaux, je partis pour la province. Je 
connaissais assez les archives et la bibliothèque de Liège, pour savoir 
que je n'avais rien à espérer de ce côté. Je jugeai donc inutile d]y 
aller, d'autant plus que le temps me pressait. 

Anvers, avec ses immenses relations commerciales, pouvait me 
fournir une moisson; mon espoir a été déçu. Si les archives d'Anvers 
ne m'ont rien donn^ j'ai trouvé dans cette ville un établissement sur 
lequel j'entrerai dans quelques détails, persuadé qu'ils ne pourront 
qu'intéresser les personnes éclairées et zélées qui ont pour mission 
de recevoir, de classer et de faire connaître les richesses intellectuelles 
et artistiques de la vieille municipalité parisienne. Je veux parler d'un 
.musée municipal, de créatiçn toute récente, et ouvert avec les plus mi- 
nimes ressources. M. Génûd est le promoteur de cette œuvre patrio- 
tique. » . ' 

On a ramassé, dans les magasins et les greniers de l'Hôtel-de- Ville, 
les vieux meubles qui s'y trouvent et surtout les objets qui avaient 
servi, ^ souvent à des époques reculées, à la décoration des fêtes pu- 
bliques, des entrées solennelles des princes, etc. On a recueilli tout ce 
qui concernait les anciennes corporations de métiers, les bourdons de 
confrérie, les instruments âc nmsique à l'usage de la danse, les sceaux, 
les médailles, des inscriptions, des pierres tumulaircs, etc. ^ mais je 
ne' puis qu'insister surle bon et curieux parti que l'on a tiré des ob- 
jets conservés à l'Hôt^l-de- Ville, et qui semblaient n'avoir par eux- 
mêmes aucune valeur. Pour placer cette collection, on a eu l'heureuse 
idée d'utiliser un logis du xvi« siècle, situé près de l'Hôtel-de- Ville et 
attenant au bourg (ancienne forteresse). Ce logis n'a pas de valeur 
architecturale, mais il est ancien; il ofifre, comme l'hôtel de Cluny, la 
particularité d'une chapelle au i*' étage. On l'a restauré et la collée-* 
tion de la ville d'Anvers y fait merveille. 

Je n'ai pas manqué de me rendra à Bruges et de visiter les archives - 
de la ville et celles de l'Etat. C'est aux archives de la ville que M. Ker- 
vyn de Lettenhove a découvert la fameuse lettre d'Etienne Marcel 
contre le régent; mais, malgré mon attente, je n'ai pas trouvé d'autres 
documents de ce genre. Puisque je suis sur le chapitre d'Etienne 
Marcel, je dois signaler la découverte récente faite aux archives de 
Turin, par M. Combes, professeur à la faculté des lettres de Bor- 
deaux, d'une lettre du régent, où il raconte la catastrophe qui mit 
fin à la puissance d'Etienne Marcel. C'est un document de premier 
ordre. Il a été publié dans le recueil de lectures faites par les sociétés 
savantes à la Sorbonne, en 1869; mais avec quelques incorrections 
qu'il est facile de faire disparaître sans recourir au texte original. 



— 149 — 

J'ai aussi en vain cherché, tant à kruges qu'à Bruxelles, aidé des 
lumières et des connaissances spéciales de MM. Wauters et Pinkart, 
Fauteur du fameux tableau du Palais-de-Justice. J'ai eu, il y a plu- 
sieurs années, l'occasion de démontrer^ à l'aide de textes tirés des 
archives du Parlement, que ce tableau, improprement appelé rétable, 
ne pouvait être de Van Eyk, puisqu'il fut fait vers 1450. Que ce soit 
une œuvre flamande, c'est ce que le faire prouve surabondamnjent ; 
mais quel en est l'auteur? c'est encore un mystère que, malgré de 
longues recherches suivies, je n'ai pas encore pu percer, mais qu'il 
ne faut pas désespérer de voir un jour éclairci. 

Le musée d'Anvers et celui de Bruges, si riches, si intéressants, ne 
m'ont rien donné. Lts archives de l'Etat à Gand, où sont déposées 
les archives des comtes de Flandres, jusqu'en i33o, m'ont fourni une 
grande quantité de comptes de dépenses. On y voit les dépenses à 
Paris ; mais ces comptes n'apprennent rien de nouveau. Les archives 
de là ville de Gand m'ont Êiit connaître une Lettre originale du corps 
municipal de Paris aux communes de Flandres, en 141 1. En voici lé 
texte : 

f Très chiers et très especiaulx amis, nous sommes bien informez par 
lettres que chascun jour Ton escript par desca, tant de par nostre très re- 
doublé seigneur Monseigneur de Bourgogne, coipme de par iceulz àe sa com- 
paignie et aultrement, du très notable et grant ]ft>rtement que faictes inces- 
' samment et de très bon cuer aveeques ledic|^ seigneur, en service du roy 
nostre souverain seigneur, et au grant honneur et bien de luy, de sa noble 
lignée et de tout son royaulme, dont nous vous remercions de touz nos cuers 
et pouvoirs, le plus alertes et affectueusement que nous' povons et scavons; 
et afin de meilleur mérite et mémoire, et de plus grande recomifîandation, 
nous l'avons faict remontrer par solennels preschements, «t aultrement, à 
toutes genz d'Eglise, nobles et aultres quelxconques de ceste ville et l'environ, 
et fesons scavoir par toutes les provinces et bonnes villes dudict royaulme 
sùbjectez a nostre dict souverain seigneur, pour en avoir tous les faiz du pays 
de Flandres, en chief et^en membres, en marchandise et aultrement, ensemble 
tous les habitants dMcelluy pays en especiale recommandation, pour leur estre 
en toutes choses favorables, comme à vous mesmes, et vous prions et requie- 
rons, très chiers et très especiaulx amis, de tous noz diz cuers et povoirs, et 
sur toutte la bonne amour, loyaulté et a£kction que avez à nostre dict souve- 
rain seigneur, à sa noble lignée, et que vous voulez et desirez leur bien et 
honneur, et aussi celuy de nouz, de la bonne ville de Paris, et de tout le 
royaulme, que audict service veuillez et vous plaise contyiuer à y labourer 
et travailler de tout vostre povoir, comme faict avez jusques à ores, aveeques 
nostre dict seigneur de Bourgogne, lequel, comme vrai champion de nostre 
dict souverain seigneur, si est employé et employé loyaulment et de tout son 
pouvoir et y persévérer, ainsy que nostre dict souvwain seigneur et nous 
tous ses bons et loyaulx subjets : et avons en vouz la parfiaicte seurté et con^ 
fiance; mesmement que c'est la chose du monde que nouz et tout le peuple 
de par desca désire plus, pour doubte des grants niaulx et inconveniens que 
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par le contraire, que Dieu ne Teuille, se pourroient en issir au dict royaulme, 
et contre nostre dict souverain Seigneur, comme dict est, gardant et conser- 
vant de tout son povoir et en touttes manières qu'il puet et scet, sans y rien 
espargner, comme nous le veons par expérience et de faict, le bien et la sei- 
gneurrie de icelluy prince souverain seigneur, et de sa dicte lignée, dont 
nouz et touz ses bons et loyaulz subjectz sommes et demeurons tousjours 
moult tenuz et obligiez à mon dict seigneur de Bourgogne, vous et ceulz de 
sadicte compaignie, ainsy comme de feict et très briefvement le verrez et co- 
gnoistrez par bon efièct. Très chiers et très espéciaulz amys, s'aulcune chose 
TOUS plaist que nous puissions, vueilliez nous signiffier feablement, et nous 
vous le ferons de très bon cuer. •*- Très chiers et très especiaulx amys, le 
sainct Esprit par sa grâce vous ayt en sa benoiste garde, qui vous doint joye, 
et l)onne vie et longue. ^ Escript de Paris, soubz le scel de la prevosté de& 
marchana, le xziij* jour de septembre, l'an ccoc et unze. ^ Les tous vostrea 
les prevost des marchands et bourgeois de la bonne ville de Paris. » 

Original en papier : traces de cachet rouge. 

Au dos : 

c A nos très chiers et très especiaulx amys, ceulx des loy^ et aultres gens 
du palz de Flandres, estans présentement en la compaignie de monseigneur 
le duc de Bourgogne, conte de Flandres. » 

(Archives de Gand, n* 5 09 de l'inventaire.) 

Après mon excursion en Belgique, je puis nettement affirmer que 
î'ai épuisé toutes les sources d'informations, et Tadministration de 
la ville de Paris pourra être certaine, que soit pour son musée, soit 
pour ses publications historiques, elle ne pourra trouver dans la pa« 
trie de Charles-Quint et de Rubens que ce que je viens d'avoir l'hon- 
neur de lui soumettre, après des recherches consciencieuses. 

E. BOUTARIC, 

Sous-chef de la section administrative aux Archives de l'empire. 



Tel fut le résultat de la mission spéciale confiée au zèle éclairé de 
M, Boutaric. Pressé de revenir à Paris, le savant excursionniste ne 
put visiter la Hollande où il aurait, sans nul doute, recueilli de nou- 
velles et précieuses indications. Les documents qu'il a signalés, en 
Belgique seulement, ont une importance sur laquelle je n'ai pas be- 
soin d'insister; mine aussi riche que peu connue, qui n'a point été 
complètement exploitée jusqu'ici et qui mérite assurément de l'être. 
Les événements politiques, survenus peu après la mise en ordre des 
notes de M. Boutaric, et le dépôt tardif de son rapport d'ensemble 
n'ont pas permis au Service historique de donner suite au projet 
d'utilisation qu'il avait conçu. Je lis, en effet, à la dernière page du 
rapport cette date : mars 18'jo, Bientôt d'autres soucis allaient s'im- 
poser à l'administration municipale, ainsi qu'à ses divers services, et 
l'interruption de toute relation scientifique, s'ajoutant aux angoisses de 
la situation, ne fut pas, à cette douloureuse époque, Tune des moin- 
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dres priTfttions des Paritiens attristés, bloqués et violemment séparée 
du reste du monde. 

Le rapport original de M. Boutaric a péri dans l'incendie de 
THÔtel-de-Ville; mais il en avait été fait plusieurs copies, et l'une 
d'elles a été retrouvée tout récemment au milieu de papiers sans 
importance. Un document de cette valeur appelle la plus grande 
publicité et c'est pour le porter à la connaissance de tous ceux qui 
s'occupent de l'histoire de Paris que j'ai offert d'en donner commu- 
nication en séance générale. La Ville, qui avait alloué à M. Boutaric 
une juste rémunération, a droit sans doute â la possession du docu- 
ment dans lequel il a consigné le résultat de ses recherches, et la 
sous-commission des Travaux historiques, à laquelle je me ferai un 
devoir de le soumettre, y pourra recueillir de précieuses indications 
pour les études historiques qu'elle est appelée à diriger. Je ne sais 
quels sont les renseignements dont elle voudra surtout tirer parti : 
peut-être verra-t-elle, dans le Cartulaire des épiciers-droguistes 4e 
Paris, les éléments d'une publication intéressante^ au moment QijL va 
paraître une édition nouvelle du Livre des métiers,- peut-être pen- 
serait-elle que TEpitaphier de la bibliothèque de Bruxelles serait con- 
sulté avec fruit par celui de ses membres qu'elle a chargé de préparer 
un recueil parisien d'épigraphie funéraire; peut«être regardera-t-elle 
les nombreuses dépêches adressées, tant à la secrétairerie espagnole 
qu'aux gouverneurs généraux des Pays-Bas, comme un commentaire 
impartial ou tout au moins curieux, des récits officiels consignés dans 
les Registres du bureau de la ville, registres dont la transcription 
s'opère en ce moment ; peut-être enfin s'inspirera-t-elle de l'initiative 
prise â Anvers pour la fondation d'un musée municipal et voudra- 
t-elle se rendre compte de l'esprit et de la ipéthode qui ont présidé à 
cette utile création. 

Mais, quelle que soit la part qu'elle se réserve, il restera toujours, 
dans la masse de documents signalés par M. Boutaric, ample 
matière pour les travaux des membres de notre Société. Après la 
dissémination de tant de richesses documentaires j que les hasards 
de la guerre, les réquisitions et les restitutions qui en sont la suite 
ont éparpillées sur tous les points de l'Europe, il importe de signaler 
aux hommes d'étude les sources de notre histoire, surtout lorsqu'elles 
sont à quelques pas de nos frontières et qu'il est si facile d'y puiser. 
Lorsque ce traviail d'indication a été fait aux frais de quelques-uns, il 
doit, ce me semble, libéralement profiter à tous. Si uotre Société, 
d'une part, si le Service municipal de l'autre, parviennent à s'appro- 
prier, par voie de transcription ou de simple lecture, les documents, 
signalés par M. Boutaric et manquant aux dépôts français; s'il en ré- 
sulta un certain accroissement de vérité et une notable diminution 
d'incertitude ou d'erreur, Tespcursion de notre regretté confrère n'aura 
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pas été perdue pour la science; le profit qu'on tirera 4t son travail 
sera le meilleur hommage rendu à sa mémoire, et la communication 
que je suis heureux d'avoir faite aura ainsi contribué, dans une cer- 
taine mesure, à cette revendication pacifique, qui est la vraie revanche 

des savants. 

L.-M. Tisserand. 



III. 

CHRONIQUE. 

— Le 4 juin, M. Isidor, grand rabbin de France, assisté du grand 
rabbin de Paris, a béni solennellement le temple Israélite qui vient 
d'être construit rue Jacques Dulud, n<» 42, à Neuilly, sous la direction 
de M. Ulmann, architecte. 

La forme de l'édifice est celle d'un rectangle; la grande salle consa- 
crée au culte est carrée et couronnée par une coupole sur pendentifs, 
percée de vingt-quatre fenêtres. Cette synagogue, qui peut contenir 
600 personnes assises ou debout, a été bâtie en un an. 

— Le 6 juin a été inauguré l'hôtel Continental. C'est une grande 
construction, occupant la majeure partie de l'îlot compris entre les 
rues de Rivoli, de Castiglione, du Mont-Thabor et la nouvelle rue 
des Feuillants. Elle a été élevée sur les plans et sous la direction de 
M. Ch. Blondel, architecte, pour le compte d'une société particu- 
lière. 

La richesse des ameublements, l'entente des aménagements, le goût 
et la recherche des décorations intérieures font de cet hôtel une 
curiosité du Paris moderne. Il faut visiter la salle du café, oniée de 
boiseries en noyer sculpté, et d'un superbe comptoir de style Henri II ; 
le restaurant, dont les lambris de bois noir, incrustés de cuivre rouge, 
encadrent une magnifique Chasse au sanglier de M. Luminais; le 
salon de conversation, dont les plafonds mythologiques ont été peints 
par M. MazeroUes; enfin, le jardin d'hiver de style moresque, avec 
deux bacchantes ciselées par M. Clesinger. 

L'emplacement de l'hôtel Continental n'est qu'une portion du ter- 
rain que couvrait le Ministère des finances avant l'incendie de 1871, 
et ce terrain lui-même formait à peine la moitié du vaste enclos où 
s'élevait, en 1789, le couvent des Capucins. 

— Le 12 juin â été posé, sur la façade du Louvre qui regarde la 
Seine, le beau groupe de M. Mercié, le Génie des Arts. Il remplace 
dans le tympan de la grande arcade aveuglée qui fait fàce au pont des 
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Saints- Pères, la statue équestre de Napoléon III qu'on y voyait en 
1870. 

Le modèle en plâtre de ce groupe avait figuré au Salon de 1877; 
la reproduction qui décore aujourd'hui l'entrée de la cour du Carrou- 
sel est en cuivre repoussé, et te détache en vigoureuse saillie sur une 
mosaïque à fond d'or; elle sort des ateliers de MM. Monduit, Gaget, 
Gauthier et 0«, qui ont exécuté par le même procédé la Renommée^ 
également due au ciseau de M. Mercié, planant au sommet de la salle 
des fêtes, au palais du Trocadéro. 

— 12 juin. Pose de la première pierre de l'hôtel du Cercle de la 
Librairie, construit par M. Charles Gamier, l'architecte de l'Opéra, à 
l'angle sud-est de la croisée que forme la rue Grégoire-de-Tours 
avec le boulevard Saint-Germain. Dans cette première pierre a été 
pratiquée une cavité où l'on a déposé un cofiret renfermant des 
pièces de monnaie, des jetons et divers documents énumérés et décrits 
par le Journal général de l'Imprimerie et de la Librairie, dans son 
numéro du 22 juin. 

— Même jour. Ouverture du théâtre des Nouveautés, élevé sur l'em- 
placement des Folies Oller, boulevard des Italiens, n* 28, vis-à-vis 
de l'entrée de la rue de Choiseul. L'architecte qui a édifié la nou- 
velle salle, M. Ch. de Lalande, a déjà construit, il y a quelques 
années, le théâtre de la Renaissance sur le boulevard Saint-Martin, à 
l'angle de la rue de Bondy. 

— Un jugement du tribunal civil de i" instance de la Seine, en 
date du 6 juillet, déclare expropriés les immeubles dont l'occupation 
est nécessaire pour l'établissement du chemin de fer de Grande-Cein- 
ture autour de Paris, sur le territoire des communes du Bourget, 
Stains, La Coumeuve, Epinay, Villetaneuse, Pierrefitte, Drancy, 
Bobigny, Romainville, Noisy-le-Sec et Bondy. 

Le tableau des parcelles expropriées se trouve dans la Galette des 

Tribunaux du 14 septembre. 

A. Chevalier. 



IV. 
BIBLIOGRAPHIE. 



— Annales du Sénat et de la Chambre des députés. Session ordi- 
naire de 1878. Tome I, du 8 janvier au 5 février 1878 ; tome II, du 
7 au 21 février 1878, suivis de tables nominatives. 2 vol. in-4* à 
2 col., 2io5 p. Paris, imp. et lib. Wittersheim et C>«. 
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*« Annuaire statistique, administratif, agricole et industriel de 
Seine-et-Marne pour 1878. In-i2 de yiii-368 p. Melun, imp. etUh. 
Michelin. 

— Avenue de l'Opéra. Vue prise de la place du Théfttre-Prançais, 
par Provost. Paris, impr. lith. Becquet, anc. maison Martinet. 

— Bijou. Exposition. Paris, impr. lithogr. Chaix et C". Agnus atné. 

— BoNNEFOY. — Vie de sainte Geneviève, suivie d'une notice his- 
torique sur le culte et les reliques de la sainte jusqu'à nos jours, la- 
12 de 61 p. Paris, impr. De Soye et fils. 

— BouÉ (M™« G.). — Les squares et jardins de Paris, les Buttes 
Chaumont. Notice historique et descriptive. 40» édit. In-8« de 16 p, 
avec fig. Paris, impr. Hennuyer. 

— Boussole conductrice de l'étranger dans Paris par Noury, Paris, 
impr, Barousse, 

— Bruno (J.), «^ Le Juif errant à l'exposition. Guide amusant du 
visiteur. In-32 de 26 p. Paris, impr. Richard et Ç^, 

— • Carte pittoresque et pratique des boulevards de Paris en 1878. 
Souvenir de l'Exposition universelle. Paris^ impr, lith. Alcan-Lévy, 

<— Catastrophe de la rue Béranger* In-fol. à 9 col* de 2 p. avec 
vign. Paris, V« Roger. 

•— Catalogue général de l'exposition spéciale de la ville de Paris et 
du département de la Seine à l'Exposition universelle de Paris en 
1878. In-8* de i53 p. Paris, impr. Chaix et Q: 

•^ Chromo-Guide à l'Exposition universelle de 1878. In- 16 de 127 
pages et de 17 chromos. Paris, lib* de l'Ecbo de la Sorbonne \ Boui^ 
lon-Rivoyre et CK 

•^ Cicérone (le) parisien. Guide pratique et renseignements indis- 
pensables aux étrangers voyageurs, touristes, promeneurs, contenant : 
Huit jours à Paris, les théâtres, l'indication des omnibus, etc. !*« éd. 
In-32 de 64 p. avec fig. Paris, Flamesnil et Simon. 

— CoNTY. — La clé de l'Exposition universelle de 1878. Plan pra- 
tique. In- 18 de 72 p. et 2 pi. Paris, Chaix et C". 

Guides Conty. 

— CouRAjoD (Louis). — Deux épaves de la chapelle funéraire des 
Valois à Saint-Denis, aujourd'hui au Musée du Louvre. In-8® de 
37 p., avec grav. Nogent-le-Rotrou, imp. Gouverneur. 

Notice extraite des mémoired de la Société nationale des Antiquaires de 
France, t. XXXVIII. 

On voit au Musée de Sculpture, dans la salle des Ânguier, deux 
figures en marbre, couchées, lesquelles, si roQ en croyait le cata- 
logue officiel, seraient des captifs, dus au ciseau des ft'ères Marsy, 
et provenant du tombeau du roi de Pologne Casimir, qui existait 
avant la Révolution dans l'église Saint-Germain«des-Prés. Le esta- 
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Ibgue est dans l'erreor. Cet prétendus capfifi sont des soldats romains, 
assistant à la résurrection du Christ; ils ont été sculptés au seizième 
siècle, plus de cent ans avant qu^il ne fût question des frères Marsy, 
et la sépulture royale à laquelle ils étaient destinés est celle que 
Catherine de Médicis avait entrepris d*élever à Saint-Denis, pour son 
mari et ses enfants. Ces deux soldats devaient être groupés avec un 
Christ dont Germain Pilon est incontestablement Pauteur et qui est 
aujourd'hui dans P^iise Saint-Paul-Saint-Louis. Il est douteux que 
ces deux figures aient été également taillées par notre grand sculpteur^ 
mais il est certain qu'elles se trouvaient en 1572 dans son atelier, au 
Logis des Étuves, à la pointe occidentale de l*!le. 
La preuve de ces fieiits ressort d'une manière rigoureuse du travail do 
M. Courajod. Sa démonstration s'appuie 'sur des documents authen- 
tiques dont le plus important a été découvert et publié par notre con« 
frère, M. de Boislisle, dans la savante étude qu'il a consacrée à la 
chapelle funéraire des Valois et qui a été insérée dans le U III des 
Mémoires de notre Société. A. C. 

— Darcel (Alf.). — Les Tapisseries décoratives du Garde-Meuble 

(mobilier national). Choix des plus beaux motifs par Ed. Guichard| 

architecte décorateur. Texte par Alfred Darcel, administrateur de la 

manufacture des Gobelîns. 3* livraison. In-fol. de 10 p. et 10 pi. 

Paris, impr. Chamerot ; lib. Baudry. 

Cet ouvrage comprendra 100 pi. qui seront publiées par livraisons de 
10 pi. chacune. Un texte accompagnera chaque planche. Une introduc- 
tion paraîtra dans les dernières livraisons. 

— Depoin (J.). — Les seigneurs de Banthelu, de la maison de 

Montmorency. In*8<> de 7 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley. 

Extrait du Bulletin de la Société de thistoire de Paris et de l'Ile-- 
de-France, Livraison de juillet-octobre 1877. 

— • Dictionnaire de poche des Adresses parisiennes. In«32 à ^ col. 
de io55 p. Paris, imp. Bernard. 
Guides Bernard. 

— DoNviLLE (F, de). — Guide complet de l'étranger dans Paris, 
suivi d'un Guide à l'Exposition universelle. Nouvelle édition illustrée, 
accompagnée d'un beau plan de Paris. In- 16 de m-438 pages. Paris, 
Garnier frères. 

— DouET d'Arcq (L.). — Inventaire de Jeanne de Preslea, veuve 
de Raoul de Presles, fondateur du collège de ce nom (i347). In*8« de 
33 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley. 

Extrait de la Bibliothèque de l'École des CkarteSy t. XXXIX* 

-« Enfonce (E.). •— Éphémérides des mobilisés de la Seine pendant 
le siège de Paris par les armées allemandes en 1 870-1 871 ; i'^ partie* 
In- 13 de 72 p. Paris, l'auteur. 

«* Exposition des peintures et dessins de H. Daumier, avec notice 
biographique, par Champfleury. In-8* de 86 p. et portrait. Paris, 
Gauthier-Villars, 

— Exposition universelle de 1878. Plan complet. Paris, Le Bailly. 
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— Exposition universelle de 1878 (11 vues). Paris, chrom. Leroy. 

— Exposition universelle de 1878. Fête nationale du 3o juin. Paris, 
impr. lith. Haberer. 

— Exposition universelle de 1878. Guide à aiguille. Paris, impr. 
P. Dupont. 

— Exposition universelle de 1878. Le Trocadéro, le Champ-de- 
Mars (Prime du National), Paris, imp. Cusset et 0«. 

— Exposition universelle de 1878. Palais du Champ-de-Mars, 
palais du Trocadéro. Paris, chrom. Becquet. 

— Exposition universelle de Paris, 1878. Palais du Champ-de- 
Mars, par K. Fichot. Paris, L. Turgis jeune, imp.-édit. 

— Exposition universelle de 1878. Palais du Trocadéro (2 vues). 
Paris, phot. E. Lizé. 

— Exposition universelle de Paris, 1878. Palais du Trocadéro, par 
K. Fichot. Paris, L. Turgis jeune, imp.-éd. 

— Exposition universelle de Paris. Panorama des parcs et palais 
du Champ-de-Mars, du Trocadéro et de la ville de Paris, par Ch. 
Fichot. Paris, imp. Lemercier et C*«. 

— Exposition universelle de 1878. Panorama du Trocadéro et du 
Champ-de-Mars. Vue à vol d'oiseau. Paris, impr. lith. Jannin ; Pru- 
dent Cardon et C^*. 

— Exposition universelle de 1878. Panorama du Trocadéro et du 
Champ-de-Mars. Vue à vol d'oiseau. Paris, impr. lith. Chapront ; 
P. Cardon et C^. 

— Exposition universelle de 1878. Pavillon de la ville de Paris (2 
vues) ; beaux-arts ; Suisse et Belgique ; Suède et Norwège ; Grèce et 
Syndicat arménien ; Chine et Japon ; vue du Champ-de-Mars ; sec- 
tion russe ; section autrichienne. Paris, photogr. Pouguet. 

— Exposition universelle de 1878. Plans des palais du Trocadéro 
et du Champ-de-Mars (Supplément au n* du 12 mai 1878 de la 
Chronique des travaux publics, du commerce et de l'industrie). 
Paris, imp. lith. Chaix et C*«. 

— Exposition universelle. Vue descriptive du Champ-de-Mars et 
du Trocadéro dressée d'après les documents officiels. Paris, impr. 
lith. Monrocq; J. Gaultier. 

— Exposition universelle internationale de 1878. Paris, chromolith. 
Hermet. 

— Ferrieux (E.). — Historic-Omnibus-Tramways. Monographie 
de chaque ligne de tramways et d'omnibus. La Bastille à la Made- 
leine et vice-versa, avec l'indication des monuments et des établisse- 
ments recommandables qui se trouvent sur le parcours de l'omnibus. 
In-r8 de 34 p. Paris, impr. Donnaud. 
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— > FuiBAULT (E.). — La vie de Paris. Guide pittoresque et pratique 
des visiteurs. In-i8 jésus de 358 p. Paris, Dentu. 

— Gautier (H.) et Dbsprez (A.). — Les curiosités de l'Exposition 
de 1878. Guide du vbiteur. In- 12 de 224 p. avec vign. et 16 plans. 
Paris, Delagrave. 

— General plan of the Exhibition. Paris, J. Gaultier. 

— Glucq. — L'Album de l'Exposition de 1878. Vues intérieures et 

extérieures de l'Exposition , tirées directement en photogravure 

mécanique, i** livraison. Fascicule n« i. Grand in-4* de 4 p. et 2 pi. 

Paris, impr. Bernard. 

L'ouvrage comprendra 52 foscicules se composant de 4 p. de texte et 
de 2 photogravures. Il paraîtra en 26 livraisons hebdomadaires, le jeudi 
de chaque semaine; chaque livraison comprendra un ou plusieurs fas- 
cicules. 

— Ground plan of the french universal Exhibition 1878, by 
E. Pierotti. Paris, impr. lith. Monrocq. 

— GuÉGAN (P.). — Découverte d'un dolmen à l'Étang-la-Ville 
(canton de Marly-le-Roi, départ, de Seine-et-Oise), au lieu dit le 
Cher- Arpent. In- 16 de i5 p. Saint-Germain, impr. Bardin. 

— Guia practico de Paris. 1878. Paris, chromolith. Monrocq. 

— Guide à l'Exposition de 1878. In- 16 de 16 pages. Paris, impr. 
P. Dupont. 

— Guide de l'Exposition universelle et de la ville de Paris pour 
1878. In-8* de 520 p. avec plans des théâtres et des arrondissements 
de Paris. Paris, impr. Alcan-Lévy. 

— Guide (le) de Paris monumental. Paris, impr. Bès et Dubreuil. 

— Guide et plan de l'Exposition universelle de 1878. Guide à 
Paris. In- 16 de 278 p. avec plan et fig. Paris, impr. Gollombon et 
Brûlé. 

— Guide-éventail de l'Exposition, par Lapouze. Paris, impr. lith. 
Hermet. 

— Guide indispensable de l'Exposition universelle 1878 (système 
Lagier). Paris, impr. Ehrard. 

— Guide instantané du parc et des grandes eaux de Versailles. 
Versailles, impr. lith. Cerf et fils. 

— Guide-Itinéraire du visiteur de l'Exposition universelle de 1878, 
contenant un résumé descriptif et technique de chaque classe d'expo- 
sants, la liste raisonnée des principaux exposants, l'itinéraire du visi- 
teur, etc., une table alphabétique et un plan colorié. In- 18 jésust de 
iv-377 p. Paris, Dentu. 

— Guide pour Paris et ses environs, indispensable aux visiteurs de 
l'Exposition universelle de 1878. Paris le jour, Paris la nuit. In-i8 
de 342 p. avec fig. et plan. Paris, Paulme. 



*-> Indicataor^plAn du sâlon de peinture et de ses anuezes, svec le 
nom des artistes et remplacement des tableaux par B. Salvador. 
PariS) impr. Chaix et C^. 

-• JoANNE (A. et P.). ^ Paris-diamant en 1S78. Nouvelle édition 
contenant loi gravures et 3 plans, un appendice pour TExposîtion 
universelle de 1878 et un plan de l'Exposition» In-3a à 2 ooL de cvn- 
3a5 p. Paris, Hachette et C". 

Collection des Guides Joaane. Guides-diamant. 

-^ JoLY (Ch.). •- Note sur les maraîchers de Paris. In«8« de 5 p; 
Paris, impr. Donnaud. 

— Laigubs (J.). — Le centenaire de Jean-Jacques Rousseau. Bio- 
graphie de J.-J. Rousseau. In-plano à 4 col. avec portrait. Lyon^ 
imp. levain. 

— La RocHETfiRiE (M. de). ^ Madame Elisabeth devant le tribunal 
révolutionnaire (10 mai 1794), par Maxime de la Rocheterieé In-i8 
de 36 p. Paris, lib. de la Société bibliographique. 

-^ Lasteyrie (R. de). ^ Fragments de comptes relatif aux travaux 

de Paris en i366. In-8« de 36 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley. 

Extrait du tome IV des Mémoires de la Société de Fhistoire de Paris 
et de VIle'de-France. 

— LuçAY (de). — Le Comté de Glermont-en-Beauvoisis. Études 
pour servir à son histoire. Le dénombrement^de i373. In-8* de 335 p. 
Paris, Dumoulin. 

Extrait de la Revue historique nobiliaire, 1876-1877. 

— Marsy (de). — L'approvisionnement de Paris sous Louis XIL 
Difficultés au sujet d'acquisitions de blé faites à Noyon au détriment 
des habitants de Compiègne et des environs (i5oi-i5o3). In-8* de 
8 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley. 

Extrait du Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'Ile-de- 
France, livraison de juillet-octobre 1877. 

— Michel-Desfossez (L.). — La catastrophe de la rue Béranger, 
poésie. In-4' à 2 col. de 2 p. Paris, impr. Gineste et Lécluse. 

— MouRA (D'). — Voltaire et le Centenaire. In- 12 de x-59 p. Paris, 

Oentu. 

Portrait de Voltaire. L'Hôtel d'Emilie. Cabinet de travail du poète. 
Théâtre Traversière. 

-^ Notice supplémentaire des tableaux exposés dans les Galeries 
du Musée national du Louvre et non décrits dans les trois catalogues 
des diverses écoles de peinture. In- 12 de 64 p. Paris, impr. De 
Mourgues frères. 

-*» Nouveau guide de ^étranger dans Paris. Plém monumental. 
Paris, impr. lith. Dufk*enoy ; Ledot )eune. 

— Nouveau plan complet de la ville de Paris en 1878, avec Findî* 



€atioit de l'îtifiéràird éèt lignes d'omnibus et des tramWayt dans 
Paris et les stations des bateaux a vapeur. Paris, Bès et Dubreuil. 

— Nouveau pian indicateur de la ville de Paris et de ses environs 
dans un rayon de 3o kilomètres, augmenté de 2 plans de TExposi- 
tion, du plan de la ville et du parc de Versailles, illustré de vignettes 
et vues, avec indication du parcours de toutes les lignes de tramways 
et omnibus. Paris, chrom. Dufrénoy; Assier, 

— Palais du Champ*de*Mars. Paris, impf. Marottô. 

— Palais du Champ-nle-Mars. Plan de détail. Guide pratique. 
Paris, chrom. Becquet» 

— Palais du Champ-de-Mars, Plan pratique Conty. Paris, impr. 
Lemercier et C^* 

— Pâtes et palais dû TfÔcadéfO. Paris, impr. lith. Mâfotté. 

— Paris à travers les âges^ 7» livr.; — Le Palais de Justice et le 
Pont-Neu/f par M. Edouard Fournier. 

Voir pour les livraisons précédentes le Bulletin de l'année 1876, p. 57 à 
59^ et le Bulletin de 1878, p^ 61 à 63. 

L'histoire du Palais commence avec celle de Paris. Dès l'époque romaine 
on jette les fondations de ce monument, l'un des premiers qu'ait pos- 
sédés Lutèce» Bâti probablement pour le magistrat romain qui gou- 
vernait la province, il ne tarda pas à devenir la demeure des Césars 
pendant le temps de leur séjour dans les Gaules ; Julien l'habitait lors- 
que les légions soulevées relevèrent sur le pavois et le proclamèrent 
Auguste. QjLiand les Francs eurent enlevé aux Romains la domination 
des Gaules, les fils de Clovis firent du palais leur résidence, les des- 
cendants de Charlemagne les imitèrent et les rois de la troisième race 
Suivirent l'exemple donné par leurs prédécesseurs. Lorsque Philippe- 
Auguste eut bâti le Louvre, il n'en resta pas moins l'hôte du palais; 
baint Louis, qui s'y plaisait particulièrement et qui y laissa plus d'un 
souvenir, l'enrichit de ce magnifique joyau qu'on appelle la Sainte- 
Chapelle. Philippe le Bel l'agrandit et y fixa le siège du Parlement, 
qui vécut là pendant deux siècles côte à eôté avec la royauté et qui 
finit par être un beau jour le seul habitant du Palais. C'est là que se 
développa, grandit, puis décrut et s'éteignit l'autorité de ce corps 
célèbre, qui fut longtemps le plus utile auxiliaire, le plus ferme appui 
du pouvoir royal. Au dix-sepiième siècle^ fier de ses services et de sa 
popularité, oublieux de son origine, il osa lutter à force ouverte contre 
le trône; ramené et maintenu dans l'obéissance par Louis XIV, il fit 
aux ministrot de Louis XV une opposition incessante où le bon droit 
ti'était pas toujours du côté de la Justice^ et prépara ks voies à la 
Révolution dont il ne prévit pas les conséquences et dont il fut Tune 
des premières victimes. 

Dans cette se^nde phase de son existeace le Palais deveftu « l'antre de 
la chicane » abrita les joyeuses folies de la Basoche et les graves 
assemblées de Messieurs; il fut tour à tour l'impassible témoin des 
cérémonies -les plus grotesques et des plus épouvantables massacres, 
il a vu passer l'intrépide Harlay, le vertueux Lamoignoti, le vénal 
Goâzman et le trop fameux Maupeou. Dix fois incendié, il sort aujour- 
d'hui de ses ruines, et il étale sur les deux rives de la Seine ses tours 
contemporaines de ésàût Louis et ses portiques bâtis paf la troisième 
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République. M. Edouard Fournier a su faire tenir dans 68 pages in- 
folio un i^it substantiel d'événements si multiples et si divers, sans 
laisser dans l'ombre aucun de ceux qui valent la peine d'être racontés; 
41 rajeunit par de piquants détails, oubliés ou ignorés, les faits qui sont 
dans toutes les mémoires, et tient sans cesse le lecteur sous le chaume 
par des rapprochements inattendus qui ont le mérite de l'à-propos et 
l'attrait de la nouveauté. Dans Thistoire du Pont-Neuf qui fait suite à 
celle du Palais, il ne s^est pas contenté, comme il pouvait le faire, 
d'analyser les deux volumes qu'il a consacrés jadis à ce sujet; il y a 
joint de nouveaux aperçus, fruits d'une érudition qui jamais ne s'arrête 
et n'est jamais satisfaite d'elle-même. 
L'exécution du texte et des gravures est aussi soignée que dans les pré- 
cédentes livraisons. On lit pourtant à la page 19 injîne, « le duc de 
Normandite », et, dans la vue de la Cité en i665, on voit se profiler 
prématurément sur l'horizon le dôme du Panthéon qui devance ainsi 
de plus d'un siècle l'époque de son apparition sur la montagne Sainte- 
Geneviève; C'est un lapsus facile à corriger. Si MM. Didot veulent 
bien s'en donner la peine et faire tirer une nouvelle épreuve de la 
planche rectifiée, les souscripteurs du Paris à travers les âges leur en 

seront reconnaissants. 

A. C. 

— Paris en 1878. Souvenir de l'Exposition universelle. Plan sim- 
plifié. Paris, impr. Monrocq. 

— Paris et l'Exposition universelle de 1878. Paris, impr. Frick fils. 

— Paris-Manuel. Guide de poche de l'étranger à Paris pour l'an- 
née de l'Exposition. Illustré de 100 vignettes et d'un plan colorié du 
Champ-de-Mars et du Trocadéro. In- 16 de nr254 p. Paris, impr. 
Tolmer et Joseph. 

— - Paris-Omnibus. Plan de Paris, tracé spécial donnant l'itinéraire 
exact et complet de toutes les lignes d'omnibus, tramways, bateaux- 
mouches circulant dans Paris, dressé par Ch. Capellani. Paris, 
A. Lévy et G». 

— Petit Paris (le), 1878, par Erhard. Paris, impr. Monrocq. 

— PiÉDAGNEL (A.). — Un bouquiniste parisien, le père Lécureux. 
In-8® de 69 p. Paris, Rouveyre. 

— Pierre (E.). — Exposition universelle de 1878. In-8» de 32 p. 
Paris, impr, Gauthier- Villars. 

— Plan-bijou de l'Exposition universelle de 1878 par classes numé- 
rotées, comprenant les galeries des exposants (sections françaises et 
étrangères) et le palais du Trocadéro. Paris, impr. Parent; Ratieréd. 

— Plan complet de l'Exposition universelle de 1878. Paris, chrom. 
Becquet, A. Fayard. 

— Plan de la ville de Nogent-sur-Marne. Paris, imp. lith. Terrier. 
A. Lambert. 

Imprimerie Gouverneur, G. Daupeley à Nogent-le-Rotrou. 
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SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 12 novembre i8y8. 

Présidence de M. Paulin Paris. 

La séance est ouverte à quatre heures et demie. 

— M. Paulin Paris, invité â prendre la présidence, présente les 
excuses de M. Victor Duruy et de M. Alfred Maury, empêchés d'as- 
sister à la séance. 

— Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

A Toccasion du procès-verbal, plusieurs membres rappellent les 
observations qui ont déjà été faites sur l'opportunité de ne publier 
les procès-verbaux qu'après lecture et approbation en séance. 

Plusieurs membres déclarent, au contraire, que l'usage suivi jus- 
qu'à présent leur paraît préférable et que le système proposé ferait 
arriver bien tardivement les procès-verbaux aux mains des membres 
de la Société. 

M. Léopold Delisle dit que le Comité de publication, auquel la 
question avait été renvoyée, s'en est occupé dans sa dernière réunion 
et qu'il propose au Conseil de maintenir l'usage adopté. 

Le compte-rendu publié au Bulletin n'est pas signé : ce n'est pas 
le procès-verbal officiel : mais il tient nos lecteurs au courant des 
travaux de la Société. Il peut arriver que la publication intégrale^du 
procès-verbal officiel présente quelque inconvénient : en ce cas, le 
secrétaire du Comité de publication s'entend avec les membres du 
bureau et, s'il y a lieu, avec les membres de la Société intéressés à 
la rédaction du procès-verbal. Cette pratique ne paraît pas jusqu'ici 
avoir offert d'inconvénient. 

Le Conseil adopte les propositions du Comité de publication. 

BULLETIN V .II 
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— Le Conseil prononce l'admission de : 

593. M. Emile Delteil, bibliothécaire du XX* arrondissement, 
présenté par MM. L. Delisle et Âlph. Pauly. 

Communications, 

— M. Dufour*(de Corbeil) donne lecture d'un inventaire des pièces 
d'artillerie dont était munie la ville de Corbeil au xvi« siècle. — 
Remercîments et renvoi au Comité de publication. 

— M. L. Delisle communique au Conseil un numéro du 28 août 
1878 du journal Upsala-Posten. Ce numéro contient le texte d'un 
acte de 1287, passé devant le prévôt de Paris et relatant les conven- 
tions faites par Etienne de Bonneuil avec les ouvriers qu'il emmenait 
en Suède pour la construction de la cathédrale d'Upsal. 

€ L'histoire d'Ecosse dans le premier tiers du xiv' siècle, ajoute 
M. Delisle, nous fournit un autre exemple de la réputation dont les 
ouvriers parisiens jouissaient à l'étranger. 

c On n'avait pas attendu la mort de Robert, roi d'Ecosse, qui arriva 
le 9 juin i329, pour faire sculpter à Paris les dalles de marbre qui 
devaient recouvrir la dépouille royale dans l'abbaye de Dunfermline. 
Un compte du mois d'août 1829, qui vient d'être publié à Edim- 
bourg, mentionne des sommes payées à Thomas de Chartres, qui, 
selon toute apparence, avait été chargé de diriger le travail. Sur le 
même compte est portée une somme de 12 1. 10 s. payée à l'ouvrier 
tombier, pour le transport des dites tombes de Paris à Bruges, et 
de là en Angleterre et à Dunfermline. Rien dans les comptes n'in- 
dique la nature des tombes ; c'est d'après des fragments trouvés en 
1821 que l'éditeur a été conduit à supposer qu'elles étaient en 
marbre. 

« Voici les articles que nous devons mettre en réserve pour servir 
à l'histoire des artistes et des ouvriers au moyen âge. 

c Et Thome de Carnoto, pro tumbis domini régis faciendis apud Parisius, 
Lxvi libras xiii soiidos un denarios, de quibus respondit. 

c Et cimentario tumbarum, pro vadiis suis et curialitate slbi facta per cus- 
todem, per certum compotum habitum cum domino Waltero de Twynham, 

XXXVIII 1. XII s. 

c Et Ricardo Barber, de anno precedenti, pro dictis tumbis, xiti 1. vi s. 
▼III d. 

c Et operario tumbarum pro naulo dictarum tumbarum, et pro expensis 
suis de Parisius usque Brugias et in Ânglia et alibi usque Dunfermelyn, 
XII i. X s.i » 

— M. Paulin Paris communique au Conseil une pièce de vers 
composée au temps de Louis XII et intitulée : La victoire et triumphe 

I. Rotuli scaccarii regunt Scotorum, edited by the late John Stuart and 
George Burnett; vol. I, Edinburgh, 1878, in-8% p. 21 3 et 214. 
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émargent contre le dieu d'Amour naguères vaincu dedans Paris, — 
Remercîaients et renvoi au Comité de publication. 

— M. R. de Lasteyrie donne quelques détails et communique 
diverses observations critiques touchant un couteau de fer à manche 
d'ivoire ayant servi autrefois de symbole de tradition et aujourd'hui 
conservé à la Bibliothèque Nationale. Sa communication est ren- 
voyée au Comité de publication. 

A l'occasion de ce couteau, symbole de tradition, dont M. de Las- 
teyrie vient d'entretenir le Conseil, M. L. Delisle dit qu'à la fin du 
XVII» siècle on conservait encore, dans le trésor de la cathédrale de 
Chartres, un couteau du- xiii* siècle ayant servi au même usage : Gai- 
gnières a dessiné ce couteau. M. Delisle rappelle aussi qu'on 
conserve aux Archives un denier de Provins ayant servi de symbole 
d'investiture : enfin MM. Douêt d'Arcq et R. de Lasteyrie ajoutent 
que plusieurs chartes des Archives Nationales ont encore la paille 
qui a servi de symbole de tradition. 

— M. Bonnardot dépose sur le bureau une notice intitulée : Sur 
une tour de l'enceinte de Philippe- Auguste. — (Voyez plus loin, p. 168.) 

— M. Mareuse dit que la note de M. Chevalier sur une édition 
inconnue du plan de Deharme (voyez plus haut, p. 1 24) a provoqué 
de sa part quelques recherches sur les diverses éditions ou tirages de 
cet ouvrage : il a eu lui-même entre les mains quatre éditions ou 
tirages datés de 1763, 1766, 1770, 1796, et M. Cousin signale de son 
côté une 5« édition au tirage qui se place entre 1775 et 1780, 
M. Mareuse donne quelques détails sur ces éditions ou tirages : il 
remettra à ce sujet une note pour le Bulletin. 

— La séance est levée à 5 heures et demie. 



SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue aux Archives nationales le 10 décembre i8j8. 
Présidence de M. Alfred Maury. 

La séance est ouverte à 4 heures et demie. 

— M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente. 

— M. Jules Guiffrey fait remarquer qu'il est peu exact de dire que 
le Conseil a adopté les propositions du Comité de publication au 
sujet de l'impression du compte-rendu des séances avant l'approba- 
tion des procès-verbaux. Il n'y a eu en effet aucun vote, et M. Guiffrey 
se croit en droit de soulever de nouveau la discussion. 
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M. Vioilet reconnaît qu'il n'y a pas eu vote ; mais le texte du 
procès-verbal n'en est pas moins exact. M. le Président n'a pas mis 
la question aux voix parce que l'opinion du Conseil ne pouvait 
paraître douteuse à personne. M. VioUet demande donc l'adoption 
du procès-verbal sans modification. 

Le Conseil consulté adopte sans modification le procès-verbal de la 
séance du 12 novembre 1878. 

— Le Conseil prononce l'admission de : 

594. M. René MAciMELy présenté par M. le baron Cerise et par 
M. Longnon. 

595. M. Paul PiNET, présenté par M. Leguay et par M. Bouvrain. 

— Sur la proposition de M. J. Guififrey, le Conseil décide que Les 
Comédiens du roi, de la troupe française, volume de documents afifé- 
rent â l'exercice 1878, sera mis immédiatement en distribution, bien 
que le premier volume de la même collection, Paris pendant la domi" 
nation anglaise^ qui doit compléter l'exercice 1877, ne soit pas encore 
complètement imprimé. 

Communications. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre adressée par M. Ho£f- 
bauer au rédacteur du Bulletin. M. Hoffbauer fait remarquer que le 
dernier numéro du Bulletin contenait à la fin de l'article bibliogra* 
phique consacré à la 7» livraison de Paris à travers les âges, ces 
mots : « Dans la vue de la cité, en i665, on voit se profiler prématu- 
rément sur l'horizon le dôme du Panthéon, qui devance ainsi de plus 
d'un siècle l'époque de son apparition sur la montagne Sainte-Gene- 
viève. C'est un lapsus facile à corriger. Si MM. Didot veulent bien 
s'en donner la peine et faire tirer une nouvelle épreuve de la planche 
rectifiée, les souscripteurs de Paris à travers les âges leur en seront 
reconnaissants. » 

M. Hoffbauer dit qu'on n'a point commis cette grossière erreur et 
que le dôme en question est celui de la Salpêtrière qui se détache du 
point de vue de la perspective, c'est-à-dire de la terrasse qui domine 
le Louvre. 

La lettre de M. Hoffbauer est renvoyée au Comité de publication 
(voyez plus loin, p. 176-177). 

— M. Luce donne lecture d'une notice intitulée : Le trésor royal 
anglais à Paris en 1481 et le procès de Jeanne d*Arc. -^ Remercî- 
ments et renvoi au Comité de publication. 
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IL 
VARIÉTÉS. 

ENCORE DEUX MOTS SUR RATOMAGUS, 

CHEF-LIEU DES SILVANECTES. 

J'ai publié, dans le dernier numéro du Bulletin^, une note sur rem- 
placement de Ratotnagus, chef-lieu des Silvanectes, où, sans me pro- 
noncer sur cette délicate question, je m'occupai en premier lieu 
d'examiner si le nom de cette ancienne localité n'avait pas laissé quelque 
trace dans la toponomastique de l'ancien diocèse de Senlis. On se sou- 
vient que le résultat de mon examen fut de rapprocher du nom de 
Ratomagus la seconde partie de celui de Pondron, jadis Pont-de- 
Ront. Aujourd'hui simple écart de la commune de Fresnoy-la- Rivière 
(Oise, arr. de Compiègne, cant. de Grépy), Pondron, où l'on a signalé 
des sépultures de l'époque mérovingienne, était un lieu de marché au 
XII* siècle > et il fut jusqu'à la Révolution le siège d'une des circons- 
criptions paroissiales de l'ancien diocèse de Senlis. 

Cependant j'apportai une certaine réserve dans le rapprochement 
que je faisais entre le nom de Raiomagus et celui de Pont-de-Ront, 
car ce dernier vocable s'écrivait dès l'an ii33 par un t final qu'on ne 
voit pas ordinairement dans les noms français qui représentent les 
noms gallo-romains terminés par la racine magus. Je constatai toute- 
fois, en passant, qu'il ne fallait peut-être pas attacher une réelle impor- 
tance à cette consonne qui, dans des textes français du xii* siècle, 
dépare déjà la forme régime, écrite alors dant au lieu de dan, du mot 
dans qui représente le latin dominus. 

Aussi suis-je tout heureux de pouvoir mettre aujourd'hui sous les 
yeux de mes confrères un texte qui prouve qu'aux temps carolingiens 
Pont-de-Ront était désigné sous le nom de Rodomum^ forme employée 
à cette époque au lieu du Rotomagus gallo-romain et du Ratumagos^ 

1. Voyez, plus haut, p. i3i à i36. 

2. Jbid,, p. 1 33-1 34. 

3. Ratumagos paraît être la notation du nom que les Latins préféraient 
écrire Rotomagus. Ainsi, le nom RATVMACOS se trouve parfois, au lieu 
de l'ethnique VELIOCAOI, au revers des monnaies du chef gaulois SVTICOS, 
qui serait incontestablement le chef des Veliocasses, c'est-à-dire du peuple 
de Rouen, si Ton en juge par les contrées où l'on trouve ses monnaies ; en effet, 
les monnaies portant seulement le nom SVTICOSont été recueillies en nombre, 
au dire de M. de Saulcy, à Meulan, ville de l'ancien diocèse de Rouen, tandis 
que deux pièces isolées ont été trouvées à Louviers et aux environs de ce 
lieu, situé au diocèse d'Evreux, sur les confins du Roumois (E. Lambert, Essai 
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gaulois. Je veux parler d'un diplôme octroyé en l'an 920 à Tabbaye de 
Morienval, Mauriniana Vallis (au diocèse de Soîssons), par le roi 
Charles le Simple, qui y rappelle, dans les termes qui suivent, une 
donation faite au susdit monastère, une quarantaine d'années aupara- 
vant, par son frère le feu roi Carloman (879-884) < : 

Preterea Theodorico, comité venerabili et abbate jam dicti monasterii depre- 
cante, postea dignus memoria rex Karlomannus, qui noster fuit firater, sepe 
dicte congregatione in pago Silvanectensi dédit de jure sue proprietatis fîscum 
qui vocatur Frasnedus et est situs supra flumen Altona, in quo habentur 
mansi septuaginta, in hiis locis conjacentes, in villa Fenili^, in villa Rodomo, 
in villa Vastense Vicinum*, in Faberias^, in Bellenvalle<^, in Visteriaco, in 
Redo. Hec villa est in pago Suessionensi ; sunt ibi silve très, ecclesia cum 
capella, farinarii très. 

L'interprétation géographique de ce texte ne donne lieu à aucune 
difficulté sérieuse. Le centre du fisc de Frasnedus, situé sur la rivière 
Altona^ est incontestablement représenté aujourd'hui par Fresnoy-la- 
Rivière, village situé sur l'Automne, affluent de gauche de l'Oise, 
qu'elle joint près de Verberie, c'est-à-dire par le village même dont 
dépend encore aujourd'hui Pondron. C'est donc dans le voisinage de 
Fresnoy-la-Rivîère qu'il faut chercher les villce conjacentes entre les- 
quelles étaient réparties les 70 meix données par le roi Carloman à 
l'abbaye de Morienval, distante de a kilomètres au nord de Fresnoy. 

Le nom de Feniliy la première de ces villœ, a dû d'abord produire 
Fenieu par la vocalisation du /; c'est aujourd'hui Feigneux, chef-lieu 

sur la numismatique du nord-ouest de la Gaule, 2* partie [1864J, p. 107).. 
Il est vrai que les numismatistes les plus autorisés admettent difficilement 
la présence d*un nom de ville sur les monnaies gauloises qui, disent-ils, offrent 
seulement, en dehors des noms de chefs, des ethniques ou des noms de 
dieux; dans ce cas, RATVMACOS devrait être regardé comme le nom d*une 
divinité topique, portant le même vocable que la ville desVeliocasses. On ne 
doit pas oublier, du reste, que Ratomagus est encore, dans la Table de 
Peutinger, le nom de Rouen (Desjardins, La Table de Peutinger d'après Vori- 
ginàl conservé à Vienne, p. 22, col. i). 

I. Le diplôme de Charles le Simple a été publié, mais avec quelques inexac- 
titudes pour la partie qui nous intéresse, par dom Bouquet, Recueil des 
historiens de France, t. IX, p. 546-547. La copie qu'on en trouve dans le 
Cartulaire de Tabbaye de Morienval, du xviu* siècle (f* i r*), conservé à la 
Bibliothèque nationale sous le n* 9987 du fonds latin, nous a permis de 
rectifier quelques-uns des noms de lieux qu'il renferme. 

3. Le texte imprimé donne Femy. 

3. Wastente Vicinum (Bouquet). 

4. Dom Bouquet a imprimé Fallercas et la copie de la Bibltodi. nationale 
donne la leçon également fautive, semble-t^il, de Fabertas. 

5. Bellemalle dans dom Bouquet et dans la copie de la Bibliothèque na- 
tionale. 
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d'une commune dont le territoire confine à celui de Fresnoy. Rodo^ 
mum est incontestablement Pondron, ou mieux Pont-de-Ron. Vas^ 
tense Vicinum se retrouve dans Vattiervoisin, hameau situé entre 
Fresnoy et Pondron. Faherias, dont le nom serait devenu Favières, a 
perdu cette dénomination s'il n'a été détruit. Bellenvallis est certai- 
nement Bellival, hameau de la commune de Béthencourt, situé sur la 
rive droite de l'Automne, à 2 kilomètres au-dessous de Fresnoy. Le 
nom de Visteriacum^ Vitry en français, n'est pas parvenu jusqu'à nous, 
non plus que celui de Rez, Redum, et l'on ignore par conséquent le 
véritable emplacement de ces deux localités : toutefois, la phrase qui 
termine le texte que j'ai reproduit plus haut corrobore pleinement 
ce que je viens de dire relativement à la situation du fisc de Fros- 
nedus. Elle prouve, en efifet, que si, conformément au texte précité, 
ce fisc faisait partie du Senlisien, — et c'est d'ailleurs de l'ancien 
diocèse de Senlis que dépendaient Fresnoy, Feigneux, Pondron^ 
Vattiervoisin et Bellival, — une des villœ qui formaient ce fisc appar- 
tenait néanmoins au Soissonnais, c'est-à-dire à l'ancien diocèse de 
Soissons, auquel confinent précisément toutes les localités dont 
l'emplacement vient d'être déterminé. Ainsi que je l'ai dit, on ne 
connaît plus dans cette contrée de village répondant au nom de Rez 
{Redum)y mais ce nom est resté au moins jusqu'au xvi* siècle celui 
de la vaste forêt de Villers-Cotteréts^, qui s'étend jusqu'à une lieue à 
peine de Pondron et qui renferme certainement, dans sa partie nord- 
ouest, les trois forêts (silve très) que le diplôme de 920 dit être situées 
à Redum. 

C'est donc aujourd'hui un fait hors de doute : la formation du nom 
de Pont-de-Ron est complètement analogue à celle de Pont-de-Ruan^ 
que porte une localité de Touraine désignée à l'époque carolingienne 
sous le nom de Rodomum^ et antérieurement, ^'est-à-dire au vi* siècle, 
sous celui de Rotomagus*. Rappelons d'autre part que Rodomum^, 

1. M. Al^ed Maury {Les anciennes forêts de la Gaule et de l'ancienne 
France, p. 484) cite un texte de iSSy où la forêt de Villers-Cotteréts est 
encore appelée c forêt de Retz. » (Cf. p. i65.) 

2. Pont-de-Ruan doit la première partie de son nom actuel au pont sur 
lequel une voie romaine traversait Tlndre. 

3. Pont-de-Ruan était au x* siècle le chef-lieu d'une viguerie que les actes 
nomment vicaria Rodominsis ou Rodoninsis (Mabille, Essai sur les divi- 
sions territoriales de la Touraine, p. 88-89). 

4. Cette forme est donnée par Grégoire de Tours qui nomme Pont*dé-Ruan 
parmi les vici qui furent dotés d'une église par saint Brice, évéque de Tours 
de 397 à 444 {Historia Francorum, l,X, c. xxxi, g 4)« 

5. Rodomum est la forme employée au ix* siècle par Hincmar (Annales 
Bertiniani)^ et au x* par Flodoard, pour désigner la ville de Rouen. Richer, 
qui vivait à la fin du x* siècle, écrit Rhodomum, 
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Rotomum^, Rotùmagus^ et Ratumagus^ sont, en remontant la suite 
des temps, les anciennes formes du nom de la ville de Rouen, et 
personne ne se refusera i admettre que Pont-de-Ron, au diocèse 
de Senlis, représente tout au moins une localité antique, homonyme 
du Ratomagos que Ptolémée indique comme le chef-lieu des Silva- 
nectes. Il me sera donc permis de terminer cette note, comme celle 
que j'ai déjà consacrée à Ratomagus, en déclarant que c en aucun 
cas, le Ratomagus des Silvanectes ne saurait être cherché à Hermès », 
et que c si le nom du vicus Ratumagus, mentionné dans Tinscription 
découverte par M. Tabbé Hamard, devait forcément, — et je suis 
porté à le croire, — s'appliquer à Hermès, il faudrait distinguer ce 
Ratumagus du Ratomagos de Ptolémée ». 

Auguste LONGNON. 



NOTICE SUR UNE TOUR DE L'ENCEINTE 
DE PHILIPPE-AUGUSTE. 

Des fenêtres qui éclairent notre salle de réunion, on aperçoit, près 
du Mont-de- Piété, un terrain où s'élevait naguères une maison peu 
remarquable, le n» Sy de la rue des Francs-Bourgeois, qu'on vient de 
démolir. Cette démolition a mis à découvert les arrière-constructions 
de propriétés sises rue des Blancs-Manteaux. Le seul détail digne de 
notre attention est une portion de tour cylindrique ^qui soutient une 
bâtisse de plusieurs étages ; c'est un reste d'une des tours qui flan- 
quaient le mur d'enceinte de Philippe-Auguste. 

La planche VII de mes Dissertations sur cette enceinte a rapproché 
trop vers l'orient cette tour numérotée lo; elle est approximative- 
tnent distante de 36 mètres de la rue du Chaume et sa distance à 
l'alignement de la rue de Paradis est d'environ 18 mètres^. 

Cette découverte imprévue révèle donc l'emplacement précis de la 

1. ROTOMO CIVITATI, ROTOMO CIV; telles sont les légendes des triens 
mérovingiens de Rouen (A. de Barthélémy, Liste des noms de lieux ins^ 
crits sur les monnaies mérovingiennes, n* 548; cf. Ponton d'Amécourt, Essai 
sur la numismatique mérovingienne comparée à la géographie de Grégoire 
de Tours, p. 149. 

2. Cette forme est encore la seule qu'emploient les écrivains de l'époque 
mérovingienne. 

3. Voyez plus haut, p. i65, note 3. 

4. J'ai commis une erreur en confondant cette toyr avec la tour accordée 
en 1391 à Jean Perdrier pour élargir son logis voisin de la porte Barbette ; 
il s'agissait d'une des deux tours qui fortifiaient cette porte et non d'une 
tour d'enceinte. La rue de Paradis porte aujourd'hui le nom de celle des 
Francs-Bourgeois à laquelle elle fait suite. 
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tour, dont la surface convexe, à laquelle s'adossaient diverses 
bâtisses, est en réparation. Le vide intérieur appartient à une pro- 
priété dont rentrée est rue des Blancs-Manteaux. On reconnaît à 
droite de la tour une portion fort dégradée du gros mur d'enceinte 
qui aboutissait vers l'ouest â la poterne du Chaume. 

Dans l'origine la face extérieure de l'épaisse muraille longeait des 
terrains en culture, au-delà desquels passait un chemin parallèle au 
rempart, appelé d'abord rue des Jardins, puis, à partir de iSgi, rue 
de Paradis, nom provenant d'une enseigne. Au xiy« siècle, ce chemin 
n'était bordé de constructions que du côté septentrional, l'autre côté 
étant contigu â une bande de terrains qui appartenait au roi et qu'on 
pourrait nommer en langage moderne une zone militaire. 

La rue actuelle des Blancs-Manteaux existait déjà sous Philippe- 
Auguste sous la dénomination de rue de la Petite-Parcheminerie. 
Or, comme on n'avait pas réservé, en deçà du rempart, un chemin 
de ronde, — la plate-forme crénelée du mur en tenait lieu, — on 
^rmettait aux propriétaires de la susdite rue de prolonger leurs 
constructions jusqu'au mur d'enceinte c ut tota civitas usque ad 
muros plena domibus videretur », dit l'historien contemporain 
Rigord. 

Quand, vers la fin du xiv« siècle, fut achevée, sur la rive droite, la 
nouvelle enceinte commencée sous le roi Jean, la muraille de Phi- 
lippe-Auguste fut regardée comme à peu près inutile, et l'on permit 
de bâtir sur sa plate-forme et sur les places vagues ou en culture 
qu'elle dominait; néanmoins on vendait ou on louait ces terrains avec 
cette restriction que, en cas de guerre, les constructions élevées 
pourraient être abattues sans indemnité. En i384, Nicolas Braque, 
qui a donné son nom à une rue, obtint la concession des anciens 
murs, tournelles et places vagues, entre la porte du Chaume et celle 
du Temple ou Sainte-Avoye, avec permission de bâtir sur ces murs, 
places et tournelles, moyennant douze deniers parisis de cens chaque 
année. Sur certains points de l'enceinte on utilisa ces terrains vagues 
en y établissant des jeux de paume et de boules ou des tirs à l'arba- 
lète. Sur la rive gauche, au xiv* siècle, on y creusa des fossés. 

Félibien * signale un arrêt de la Chambre des Comptes de i4o3, 
où il est dit que le pourpris (enceinte) du couvent des Blancs-Manteaux 
aboutissait d'une part à la porte Barbette et d'autre part à a Thostel 
de noble et puissant seigneur Jacques de Bourbon, seigneur de 
Préaux 2». 



1 . Histoire de la Pille de Paris, t. III, p. 244. 

2. L'entrée de cet hôtel était rue des Blancs-Manteaux. La Chronique de 
Cousinôt nous apprend que, en Pan 142a, tandis que le Dauphin régent 
tenait conseil en une salle, à la Rochelle, c fondi tout le bas estage et chaî 
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SauvaH cite un compte de 141 3 où il est dit que c les anciens murs 
de la ville passoient par la rue de Paradis, où il y ayoit une tour der- 
rière la maison de Hemon Raguier, laquelle maison avoit appartenu 
à messire Jacques de Bourbon. » 

Hémon Raguier, conseiller de la reine Isabeau de Bavière, mourut 
vers 1420 et fut inhumé en l'église des Blancs-Manteaux, selon 
Millin qui, au sujet de cette église, décrit son tombeau et en donne 
une représentation. 

La tour qui nous occupe faâsait donc partie de la propriété de 
Raguier^ à moins qu'on admette une tour intermédiaire entre celle-ci 
et celle du couvent des Blancs-Manteaux, tour qui aurait disparu 
lors de la construction du Mont-de- Piété commencée vers 1780. 

Dans Tarrét de 1408, cité plus haut, sont nommés les maîtres maçons 
et des charpentiers jurés du Roi qu'on charge de « venir visiter et 
estimer une toumelle et quatorze toises ou environ des anciens murs 
joignant et aboutissant jusques à la porte du Chaume, pour un 
nommé Pierre Âluart demeurant adonques en la rue de Paradis pa# 
devers et au dehors desdi^ anciens murs, et par très grant bonne et 
meure délibération eue sur ce, nous apretiasmes (ce sont les experts 
qui parlent) laditte tournelle qui est toute telle que celle que deman- 
dent les religieux Blancs-Manteaux à douze solz parisis de rente... ^ • 
Il s'agit ici sans aucun doute de la tour dont nous avons un reste 
sous les yeux. 

Sauvai 3 mentionne également, dans un compte de i3i3, Pierre 

AUuart c pour une tour quarrée qui est des anciens murs avec 

quatorze toises desdits murs assis derrière sa maison en la ^rue de 
Paradis, depuis ladite tour jusqu'à la porte du Chaume^. » 

Un historiographe de Paris, qui, trop souvent, n'est pas assez 
sérieux, mais fournit çà et là certains renseignements inédits, M. Le- 
feuve, a parlé de notre tour, à l'article de la rue des Blancs- 
Manteaux. Il avance qu'au fond de la maison n^ 22 de cette rue, 
maison formant jadis deux immeubles distincts, une arrière-cons- 
truction masque la moitié d'une tour de l'enceinte de Philippe- 
Auguste, et que la concession de cette demi-tour et de vingt toises de 

en un celier, fors seulement au droit dudit régent qui en sa chaiere demoura 
tout assis. Là fut mort monseigneur Jaques de Bourbon, sire de Préaux. » 
Ce personnage ne doit pas être confondu avec Jacques de Bourbon, comte 
de la Marche et de Ponthieu, qui, selon Sauvai (t. II, p. i3o et 144), demeu- 
rait en i353 à Paris, rue du Four, près Saint-Eustache. 
ï. Histoire et antiquités de la ville de Paris, t. III, p. 265. 

2. Notons que la tour accordée à ces religieux était de forme circulaire. 

3. Histoire et antiquités de la ville de PariSj t. III, p. 263. 

4. La qualification de tour carrée est une erreur, et de cette tour à la porte 
du Chaume on comptait plus de quatorze toises. 
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l'ancien rempart émane de lettres-patentes du mois de mars iSgS. 
Il ajoute qu'on doit remercier tous les prédécesseurs de M. Blondel, 
avocat, propriétaire actuel (iSSy), d'avoir conservé c ce petit monu- 
ment parisien par excellence », puis il signale les noms de ces prédé- 
cesseurs en suivant un ordre rétrograde. Le plus ancien qu'il cite, 
sans doute d'après d'anciens titres authentiques de propriété, — est 
celui d'une veuve Le Vavasseur née Denise Baguier (lisez Raguier) 
qui vendit en 1460 cet immeuble à Raoul de ReifFuge, maistre des 
Comptes, personnage cité dans Sauvai à l'année 1474. 

Selon M. Lefeuve, cette même propriété appartint au xvi* siècle, 
pendant une longue suite d'années, à la célèbre famille des Seguier ; 
en 171 2, Morel de Vindé, président de la Cour des Aides, en était 
possesseur. 

J'ai tout récemment visité l'intérieur de cette tour ou plutôt de 
cette demi-tour, car elle est aujourd'hui réduite à cette forme, vu 
qu'on a, je ne saurais dire à quelle époque, pour gagner de l'espace, 
aminci le gros mur et retranché la partie de la tour qui y était 
engagée. 

Au fond de la cour de la propriété n* 22 de la rue des Blancs- 
Manteaux s'élève un arrière-corps de logis dont la façade est décorée 
dans le goût du xviu* siècle. Le rez-de-chaussée est occupé par les 
magasins d'un droguiste en gros. A l'une des salles se trouve annexé 
ce qui reste de la tour, c'est-à-dire la moitié ou un peu plus d'un 
cylindre ayant quatre ou cinq mètres de diamètre. J'ai pu, grâce au 
bienveillant accueil du maître de céans, constater que la paroi con- 
cave de cet hémicycle est revêtue de cubes de pierres de petite 
dimension et bien conservées, autant qu'on en peut juger, car en ce 
réduit sans fenêtres sont déposés des sacs contenant des substances 
pharmaceutiques . 

Au-dessus de cette demi-tour on a élevé, probablement au dernier 
siècle, une bâtisse de même forme, afin d'agrandir d'autant les appar- 
tements supérieurs, de sorte que, à chacun des quatre étages, se 
reproduit cet appendice semi-circulaire ; mais notons que, dans l'ori- 
gine, la tour n'avait guère que huit mètres de hauteur. Ce n'est donc 
qu'au rez-de-chaussée et au premier étage qu'on peut reconnaître 
une construction contemporaine de Philippe-Auguste. 

Alf. BONNARDOT. 
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ACTE RELATIF AUX CONSTRUCTEURS PARISIENS 
DE LA CATHÉDRALE D'UPSAL. 

(3o août 1287.) 

La curieuse pièce qu*on va lire et que M. Léopold Deliale vient de 
communiquer à la Société 1 a été publiée pour la première fois en 1834 par 
J.-G. Lilijgren sous le n* 945 de son Diplomatarium suecanum (tome II, 
p. 32-33, Stockholm, in-4*) ; c'est de là qu'elle a été tirée pour être repro- 
duite dans V Upsala^Posten du 28 août 1878. 

Le texte donné par Lilijgren renferme quelques fautes de déchiffirement 
qu'un éditeur suédois pouvait difficilement éviter ; nous avons évité de repro- 
duire ici celles dont la correction s'impose à toute personne quelque peu au 
courant de la langue française du xiu* siècle. 

A touz ceus qui ces lettres verront, Renaut le Cras, garde de la 
prevosté de Paris, salut. Sachent tuit que nous en Tan de grâce mil 
ce quatre vinz et sept, le vendredi devant la feste Nost[r]e Denme en 
setembres ^, veimes unes lettres en la fourme qui s'ensuit : 

c A touz ceus qui ces lettres verront, Renaut le Cras, garde de la 
prevosté de Paris, salut. Nous fesons à savoir que pardevant nous 
vint Estienne de Bonnueill, taillieur de pierre, maistre de faire 
Teglise de Upsal en Suece, proposant à aler en la dite terre si comme 
il disoit. Et reconnut en droit que, pour mener et conduire au couz 
de la dite église, aveques lui, tex compaignons et tex bachelers 
comme il verra qu'il sera mestier et profit à la dite église pour ouvrer 
de taille de pierre en la dite église, il avoit eu et receu de cause de 
prest par les mains sire Olivier et sire Charles, clers escoliers, à Paris, 
quarante livres de parisis pour mener et conduire les diz bachelers en 
la dite terre et pour fere leur despens, si comme le dit Estienne dist; 
des queles quarante livres parisis desus dites le dit Estienne se tint 
bien à paie pardevant nous et en promist à délivrer les diz clers si tost 
comme lui, et les devant diz bachelers que il merra aveques soi 
vendront en la dite terre et à faire plainne satisfacion, en tele manière 
que les diz clers s'en tendront bien à paiez du tout en tout. Et s'il 
avenoiet que le dit Estienne de Bonnueill, ou les compaignons que il 
li plera conduire et mener aveques lui en la dite terre de Suece 
fussent perits en la mer, par vent ou en autre manière, en alant en la 
dite terre, que lui les devant diz compaignons et leurs hers fussent 
quites et assois du tout en tout de toute la somme d'argent desus 
dite, si comme il dist. Et quant à ce tenir fermement, ledit Estienne 
a obligé et soubmiz lui, et touz ses biens muebles et non muebles 
presenz et avenir, où qu'il soient trovez, à jousticier par nous et par 

1. Voyez plus haut, p. 162. 

2. C'est-à-dire le 5 septembre 1287. 



— 173 — 

nos successeurs ou par la joustîce souz qui il seront trouvez ; et en 
seur que tout que, de la dite somme d'argent, les diz clers ou ceux 
qui auroient cause de eus en la dite église de Suece ne peussent riens 
demander au dit Estienne, [ne] à cens qui li plera à mener en la dite 
terre, ne à leurs hers, pour nul perilz qui leur poist venir dont il 
alassent de vie à mort. En tesmoing de ce, nous avons mis en ces 
lettres le seel de la prevosté de Paris l'an de grâce mil ce quatre vinz 
et sept% le senmedi devant feste saint Gile et saint Leu, et nous le 
t[r]ampscrit de ces lettres avons scellé du seel de la prevosté de Paris. 
Ce fu fe[t] Tan et le jur desus. » 



III. 

CHRONIQUE. 

Le manuscrit à peintures relatif à la fondation du prieuré de 
Saint-Martin-des-Champs, manuscrit dont l'existence à la Biblio- 
thèque de Copenhague a été signalée à notre Société par M. Léop. 
Delisle (voyez plus haut, p. 36-38), est devenu la propriété de la 
Bibliothèque nationale. 

— Vers le 1 5 juillet a commencé la démolition des maisons portant 
les no» 2, 4, 6, 8 et 10, carrefour de l'Odéon, et 5i,rue de l'Ecole-de- 
Médecine, expropriées pour dégager les abords de l'Odéon. 

— 2 septembre. — Le nouvel hôtel que la Société de géographie 
s'est fait construire, 184, boulevard Saint-Germain, est inauguré par 
une réunion de toutes les sociétés françaises de géographie. 

— !•' octobre. — Ouverture de deux nouveaux marchés, l'un aux 
chevaux, l'autre aux fourrages, situés place du Danube, 19* arrondis- 
sement, quartier d'Amérique, derrière le parc des Buttes-Chaumont. 

— Dans son audience du 5 octobre, le tribunal civil de la Seine a 
prononcé l'expropriation, au profit du chemin de fer de l'Est, des im- 
meubles dont l'occupation est nécessaire pour l'établissement, sur la 
ligne de Vincennes, de nouvelles gares à Reuilly, Vincennes, Fonte- 
nay et Joinville-le-Pont. Le tableau des immeubles expropriés a été 
publié dans la Galette des Tribunaux du 27 novembre. 

— 21 octobre. — Distribution solennelle des récompenses accordées 
à l'occasion de l'Exposition universelle, faite au palais de l'Industrie 
sous la présidence du maréchal de Mac-Mahon. 

— Dans sa session d'octobre, le jury d'expropriation a réglé les in- 
I. 3o août 1287. 



— 174 — 

demnités dues aux propriétaires des immeubles situés sur le parcours 
d'une voie de 14 m. de largeur, à ouvrir dans Taxe de Téglise Notre- 
Dame-de-la-Croix (XX* arrondissement, quartier de Ménilmontant). 
Cette voie commence au bas des marches de Téglise et aboutira en 
ligne droite sur le boulevard de Belleville, entre la rue des Maronites 
et la rue de Ménilmontant. 

L'église Notre-Dame-de-la-Croix, commencée en i863 et achevée 
en juillet 1869, a été bâtie dans le style roman du xi* au xii* siècle, par 
M. Louis Héret, architecte de la ville de Paris. 

— Dans la même session, le jury a réglé les indemnités à payer par 
la ville pour le prolongement de la rue des Couronnes (XX* arron- 
dissement) jusqu'au chemin de fer de ceinture, et pour l'ouverture 
d'une nouvelle voie partant de ce point et se bifurquant pour aller, 
d'une part jusqu'à l'angle de la rue de la Mare et de la rue Henri Che- 
vreau, d'autre part jusqu'à l'angle de la même rue de la Mare et de la 
rue des Envierges. 

— 27 octobre. — La nouvelle mairie du XIX» arrondissement, située 
rue de Mexico, en face du parc des Buttes-Chaumont, est inaugurée 
par M. de Marcère, ministre de l'intérieur. Les services de cette mairie 
étaient installés auparavant au i\o j 60 de la rue de Crimée. 

— 1 î novembre. — Clôture définitive de l'Exposition universelle. 

— 1 5 novembre. — Ouverture du nouvel hôpital de Ménilmontant, 
situé rue de Chine, bâti sur les plans et sous la direaion de M. Sillon. 

Ar. Chevalier. 
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Exposition universelle de 1878. 

— Catalogue des tapisseries exposées dans les galeries de la manu- 
facture nationale des Gobelins, le i5 juin 1878. In- 16 de 3o p. Paris, 
imp. Moquet. 

— Catalogue général de l'exposition spéciale de la ville de Paris et 
du département de la Seine. In-80 de i53 p. Paris, imp. Chaix et C". 

Exposition universelle de 1878. 

— Catalogue officiel des produits exposés par les manu£ictures na- 
tionales de France, Sèvres, les Gobelins, Beauvais. In-8* de 28 p. 
Paris, imprimerie nationale. 

Exposition universelle de 1878. 

— Exposition (1') de Paris, journal hebdomadaire. N* i. 6 avril 
1878. Grand in -40 à 3 col., avec grav. Sceaux, imp. Charaire et fils. 

La publication sera complète en 3o numéros. 

— Exposition (1') en huit jours. Guide indispensable à tout visiteur. 
In- 18 de 91 p. et mémento. Paris, imp. et lib. Dubuisson et C»«. 

— Exposition universelle de 1878 (32 vues). Paris, chrom. Laas. 

— Exposition universelle de 1878. PI. n»» i, 2, 3, 6, 7 et 8. Paris, 
phot. Âch. Quinet. 

— Exposition universelle de 1878. Guide-carnet A. Tyrode. Divisé 
en 48 plans, avec plan d'ensemble. Paris, imp. lith. Broise et C^*. 

— Exposition universelle de 1878 (palais du Champ-de-Mars). Paris, 
phot. Block. 

— Exposition universelle de 1878. Palais du Champ-de-Mars et du 
Trocadéro ; vue prise au-dessus de la place de l'Aima. Paris, imp. 
lith. Becquet. 

— Exposition universelle de 1 878 (palais du Trocadéro). Paris, phot. 
Block. 

— Exposition universelle de Paris, 1878. Paris, chrom. Becquet, 
Dusacq et C*«.. 

— Exposition universelle internationale de 1878. Palais du Troca- 
déro. Paris, imp. lith. Lemercier et C". 

— Exposition universelle. Palais du Trocadéro. Palais du Champ- 
de-Mars. Paris, phot. Noiret. 



— 176 — 

— Exposition universelle de 1878. Plan de la section américaine. 
Paris, imp. lith. Brière. 

— Exposition universelle de 1878. Souvenir de la rue des Nations, 
au Champ-de-Mars. Paris, imp. lith. Grosdidier. 

— Grand (le) ballon captif des Tuileries. In-fol. à 4 col. avec vign. 
Paris, imp. Cusset et G". 

— Grève (la) des cochers, chanson; par E. B. In-40 à 2 col., i p. 
Paris, Baumester. 

— Guia de la exposicion universal 1878 (Guia practico Gonty) con 
dos grandes pianos y numerosos grabados. In-32 de i35 p. Paris, Ha- 
chette et O: 

— Guide des étrangers à FExposition universelle, et itinéraire dans 
Paris. In- 18 jésus, de i5i p. Gravures et 2 plans. Paris, imp. Alcan- 
Lévy. 

Guide vert. 

— Guide itinéraire du visiteur i l'Exposition universelle de 1878. 
Nouvelle édition. In- 18 jésus, de iv-377 p. et plan. Paris, Dentu. 

— Guide itinéraire du visiteur à l'Exposition universelle de 1878. 
Itinéraire, objets remarquables à visiter, plan colorié. In- 18 de 108 p. 
Paris, imp. et lib. Chaix et 0«. 

Livret- Chaix. 

— Guide-poche à l'Exposition universelle de 1878, contenant les 
noms, professions et adresses des exposants français, par ordre alpha- 
bétique, groupes et classes, et contenant un beau plan très-détaillé des 
palais du Champ-de-Mars et du Trocadéro. In- 18 de viii-263 p. Mont- 
didier, imp. Radenez. 

— Guide sentimental de l'étranger dans Paris; par un Parisien. Avec 
une préface de Louis Ulbach. In-i8 jésus, de 334 P* P^nSf C. Lévy. 

— Guide-souvenir de l'Exposition universelle, Paris, 1878. Paris, 
chrom. Laas. 

— Itinéraire des bateaux-hirondelles. Paris, imp. lith. Becquet. 

— Itinéraire-guide de la fleur du Salon de 1878. Programme des 
Beaux-Arts. Peinture. Sculpture. In-folio de 2 p. avec plans. Paris, 
imp. Dejey et 0«. 

— Jourdain (C). — La taxe des logements dans l'université de 
Paris, ln-8' de 1 5 p. Nogent-le-Rotrou, imp. Daupeley. 

Extrait du tome IV des Mémoires de la Société de PHistoire de Paris et 
de l'Ile-de-France. 

— Paris à travers les âges (voyez plus haut, p. 159-160). 

En rendant compte de la 7* livraison de cet ouvrage, nous avons fait remar- 
quer que, dans la vue de la Cité en i665, on apercevait sur l'horizon 
un dôme, qui, nous paraissant être celui du Panthéon, ne devait pas 
trouver place dans une vue de Paris au xvii* siècle. M. HofFbauôr nous 
écrit que ce dôme est celui de la Salpétrière et nous demande de faire 
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à ce sujet une rectification à laquelle nous nous prêtons d'autant plus 
volontiers que sa lettre est conçue dans les termes les plus courtois. 
Certes, nous ne prétendions pas accuser d'ignorance le consciencieux 
auteur des restitutions de Paris à travers les âges; nous avions cru à 
un simple lapsus*^ ce qui peut arriver aux plus érudits eh toutes ma- 
tières. Il n'en est rien, et nous sommes heureux de constater que la 
tache, qui paraissait déparer ce bel ouvrage, n'est qu'apparente. La 
Salpétrière ayant été construite vers 1660, il est très probable que 
le dôme était terminé en i665, et nous ne lui contestons pas le droit 
de figurer dans une vue de i665. Voilà qui est bien entendu. Mais 
M. HofiFbauér nous permettra de lui dire que cette rectification n'aura 
pas été inutile, qu'un grand nombre de lecteurs s'y sont trompés comme 
nous, et que c'est peut-être un peu de sa fiiute : d'abord, comme il en 
convient lui-même, 

[Il avait] oublié de faire écrire au bas 
Le public est prié de ne pas se méprendre. 
Ensuite, sa perspective place la Salpétrière sensiblement trop sur la 
droite et un peu trop au-dessus de l'horizon. Nous venons de vérifier, 
par compas et par mesures, que la distance du dôme en question aux 
tours Notre-Dame est presque double de ce qu'elle devrait être. Si nous 
relevons ce léger défaut, simple écart de crayon sans importance, ce 
n'est pas pour le plaisir de critiquer quand même, mais pour expliquer 
notre méprise en invoquant, comme décharge, l'infaillible témoignage 
de la géométrie, qu'un architecte ne saurait récuser. 

— Souvenir de l'Exposition universelle de 1878. Le Trocadéro 
(format album et format carte de visite). Paris^ photog. Dagron. 

— The « Galignani's Messenger » plan of the Paris uni versai Exhi- 
bition, 1878. Paris, impr. Monrocq, J. Gaultier. 

— Vade-mecum à l'Exposition de 1878. Paris, impr. lith. Ch, 
Voillaume. 

— Versailles, vue générale du parc et du palais, par Ch. Fichot. 
Paris, impr. Lemercier et C*«. 

— Visite à l'Exposition universelle. Itinéraire. In- 18 de 160 p. Pa- 
ris, Pourcin. 

— Vue du palais du Trocadéro. Exposition universelle de Paris, 
1878. Paris, chrom. Testu et Massin. 

— Vues de l'Exposition universelle : Beaux-Arts; Café français 
(Trocadéro) ; aile droite (Canada) ; Autriche ; Cascade (Trocadéro) ; 
Chine ; le Creuzot ; Façade; Façade, aile gauche ; Italie ; Japon ; Lac 
du Champ-de-Mars ; Norwège ; Palais du Trocadéro ; Pavillon algé- 
rien ; Pavillon espagnol ; Porte principale prise de la grotte ; Prince 
de Galles ; Sèvres ; Trocadéro (pavillon central) ; Ville de Paris ; Vue 
générale (2 plans). Paris, phot. Lecadre. 

— Vue générale de l'Exposition universelle de Paris, 1878. Paris, 
chrom. Testu et Massin. 

— Vue générale de l'Exposition universelle de 1878 (supplément 
du Figaro, 23 juin 1878). Paris, impr. Roussel. 
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— Vue géoérale de l'Expositioa uniTerselle de 1878^ prise au-dessus 
du nouveau pont de Passy, par ProTOSt. Paris, impr. Frick fils. 

— Vue générale du palab de l'Exposition universelle de 1878, pu- 
bliée par le Figaro. Paris, chromo-lith. Chéret. 

— Vue générale du palais de l'Exposition unirerselle (Paris, 1878). 
Paris, imp. lith. Lanéry. 

— Vue instantanée de la cérémonie d'ouverture de l'Exposition 
universelle le i** mai 1878. Paris, phot. Appert. 



JOURNAUX DE L'ILE-DE-FRANCE. 

Oise. 

L'Écho de l'Oise. — Gompiègne. 

Nécrologie de l'Oise pour 1877. -^ 4 janvier 1878. 

Tous les ans, Tun des premiers numéros de VEcho ou du Progrès de 
VOisê renferme une liste de toutes les personnes décédées dans le dépar- 
tement et ayant joui de quelque notoriété. Cette liste peut servir à com- 
pléter des ouvrages biographiques. 

R» de Magnienville, — Compte-rendu des travaux de la Société his- 
torique de Compiègne en 1877.— 22 janvier 1878. 

— Notice historique sur Albert Deberiei conseiller municipal de 
Paris, continuateur du Dictionnaire de Larousse, né à Compiègne en 
i835, mort à Paris le 3o décembre 1877. — 22 janvier 1878. 

Henri Chardon. — Excursion de la Société historique de Compiègne 
à Verberie, Chevrières et le Fayel. — 26 juillet 1878. 

A. de Marsy. — Journal d'un bourgeois de Gisors.— 12 décembre 
1878. 

Article bibliographique. 

Raymond Chevallier. — Une excursion au Parc-aux-Loups par la 
Société historique. — 22 décembre 1878. 

Reproduction des tablettes historiques de TOise^ 1792, ia-8*. 

Le pROCRis DE l'Oise. — Compiègne. 

L. de Laincel. — Les femmes guerrières. I. Siège de Compiègne. 
II. Le siège de Saint-Quentin, etc. ^ Suppléments littéraires du 3o mai 
et du 8 septembre 1878. 

Annuaire du district de Compiègne en 1792. — Supplément du 8 sep- 
tembre 1878. 

Nota. — Le Progrès de l'Oise^ aussi bien que VEcho de VOise^ donne 
chaque mois le compte-rendu des séances de la Société historique de 
Compiègne. 

A. DE M. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES DES DÉPARTEMENTS. 

AlSNfi. 

Bulletin de la Sociéré académique d£ Laon, tome XXII (années 
1875- 1876- 1877). Laon, 1878, in-80 de 14-XXXI1-479 p. 

— Rapport sur les travaux des années 1875-1 876- 1877, p. 1-14. 

— Procès-verbaux des séances (du 98 juillet 1876 au 17 août 1877), 

p. I-XXXII. 

Combler, — Rapport sur les travaux de la Société (depuis sa fonda- 
tion en i852), p. 1-24. 

De Beauvillé. -^ Le château d'Ani2y et le cardinal de Rochechouaft, 

évêque, duc de Laon, comte d'Anizy, p. 25-33. 

M. de Beauvillé prouve, contre M. Malleville,que la suppression des ailss 
et des pavillons du château d'Anizy ne fut pas faite au milieu du xvin* s. 
par le cardinal de Rochechouart ; cette démolition remonterait seule- 
ment à 1828 ou 1829, époque à laquelle M. de Senneville possédait 
l'ancien château épiscopal. 

— Une visite à Foigny (f3 janvier! 877), p. 34-35. 

Cette visite a été faite par MM. de Florival et Midoux à Tefiet de cons- 
tater l'état actuel des ruines de Tancienne abbaye de Foigny, depuis 
longtemps transformées en carrière. 

Malton, — Notes sur le bailliage de Chauny,p. 36-53. 

Taiée, — Rapport sur les antiquités et monuments du département 
de l'Aisne, p. 54-63. 

Combier. — États généraux de 1789. Doléances de Châtillon-lès- 
Sons, Dercy, Mesbrecourt, Montigny-sur-Crécy, Mortiers, Pargny, 
Pouilly et Sens, p. 65-95. 

A, de Marsy. — L'union de la mense abbatiale de Saint-Jean de 
Laon à la chapelle de TÉcole royale militaire, 1755*1762, p. 97-110. 

/. DesUve^ curé de Basuel. — Analyse d'un cartulaire de l'abbaye 
de la Valroy, p. 1 11-2 52. 

L'abbaye de la Valroy (Ârdennes) faisait partie, dans les derniers siècles^ 
du diocèse de Reims et du gouvernement de Champagne. Il n'y aurait 
donc point lieu de parler ici de son cartulaire si l'on n'y trouvait de 
précieux renseignements sur les anciens comtes de Roucy et sur bon 
nombre de localités du Laonnois. 

Le cartulaire de l'abbaye de la Valroy avait été. conservé par le dernier 
prieur de cet établissement, l'abbé Roussel, niort à Roubaix en 1834. 
A cette dernière date, il fût acquis, dans un lot de vieux livres, par 
M. l'abbé Barbier, curé de Saint-Souplct, qui, jusqu'en 1870, crut pos- 
séder un exemplaire de la règle de Clairvaux. La publication de l'abbé 
Desilve comprend' le texte ou la traduction de 1 19 chartes se rapportant 
à la période renfermée entre les années 1147 et i23x; la 120* pièce de 
ce recueil est un diplôme du roi Robert pour Pabbaye de Mouzon. Il 
n'y est fait aucune allusion à un cartulaire moins étendu, datant de 
la fin du XII* siècle, et conservé à la Bibliothèque nationale sous le 
n* 10945 du fonds latin. 
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Ch. Desmaje. — La ville de Laon devant le Parlement de Paris 

(i 259-1560), p. 253-274. 

On aurait tort de croire M. Desmaze sur parole lorsqu'il dit avoir feuil- 
leté les registres du Parlement pour y glaner les décisions judiciaires 
relatives à la ville de Laon : il a simplement emprunté ces décisions et 
le renvoi aux registres originaux à l'inventaire des actes du parlement 
de Paris antérieurs à i328, publié par le regrettable M. Boutaric. A la 
suite de ces actes antérieurs à 1 328, se trouve une décision de Téche- 
vinage d* Amiens, en date de i36o, qui n'a de rapport ni avec Laon ni 
avec le Parlement de Paris. 

Journal, — Quelques notes de topographie physique et médicale 
sur le département de l'Aisne, p. 275-324. 

Taiée, — Rapport sur une étude historique sur le xii« siècle. Bar- 
thélémy de Vir, évéque de Laon; par M. de Florival, p. 325-336. 

Déy. — Racine, sa noblesse, ses armoiries, son testament, sa mort, 
son épitaphe, sa statue, p. 337-347. 
De Florival, — Barthélémy, moine à Foigny, p. 349-374. 
Cest là Pun des chapitres du livre que M. de Florival a consacré à Bar- 
thélémy de Vir, évêque de Laon, qui, en x i5o, se retira à Tabbaye de 
Foigny où il mourut en i x58. Deux planches précieuses pour les archéo- 
logues accompagnent ce fragment : Tune reproduit la pierre tombale du 
bienheureux prélat, Tautre est une fidèle représentation de sa crosse épis- 
copale qui fait aujourd'hui partie d'une collection anglaise. 

Ed. Fleury. — La nécropole mérovingienne d'Arcy-Sainte-Resti- 
tue, p. 575-406. 

Cette intéressante notice, accompagnée de deux grandes planches, n'est 
autre qu'un extrait du tome II des Antiquités et monuments du dépar^ 
tentent de V Aisne, que M. Ed. Fleury a publié sous la date de 1878. 

G, Ermant, — Note sur des fragments d'architecture relevés dans 
une maison sise rue Ruelle- Rouge, à Laon, p. 407-409. 

Il s*agit d'une maison du xvi* siècle que l'auteur de cette note a fait 
démolir récemment, ou plutôt du puits, d'une lucarne et d'une che- 
minée de cette maison ; une planche est consacrée à chacune de ces 
parties de l'ancienne habitation. 

De Florival. — Les vitraux de la cathédrale de Laon, p. 414 à 446, 
avec des planches de M. Midoux. 

Dans cette première partie de son travail, l'auteur n'a encore étudié que 
la rose du chevet de la cathédrale. Comme le dit M. Fleury, secrétaire 
de la Société, M. de Florival a fait c ressortir, dans une courte préface, 
le service que M. Midoux a rendu, en 1870, à l'art et à l'archéologie, en 
réunissant, avec une patience et un soin infinis, les débris de ces belles 
verrières que Texplosion de la citadelle de Laon avait renversées dans 
l'intérieur de l'église où leurs débris jonchaient le sol et auraient péri, 
si cet habile et patient artiste ne les eût ramassés, reconnus, classés, 
étiquetés et numérotés, en vue d'une restauration alors assez impro- 
bable, et que cependant et depuis l'Etat a entreprise et menée à bien. » 

Mengin. — Notice sur Jacques de Mouchy, seigneur dlncsan, an- 
cien gouverneur militaire de la ville de Laon, p. 454-461. 

M. Mengin reproduit le texte (p. 457-461) d'un mémoire adressé au roi 
le 6 mai i568 par le sieur d'Incsan en qualité de gouverneur de Laon. 
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Bulletin de la Société archéologique, historique et scientifique 
DE SoissoNS, t. VII (2* série). Soissons, in-8» de 890 p. 

Watelet. — Notice sur Tâge de bronze dans le département de 
TAisne, p. 1 5 à 3 1 avec deux planches. 

Biscuit. — Essai sur les bouchers et la boucherie à Soissons, 
p. 35-49. 

Michaux. -» La paix de Crépy. Discussion sur le lieu où a été signée 

cette paix, p. 53-66. 

L'auteur se prononce, après Carlier, pour Crépy-en -Valois, malgré l'opi- 
nion à peu près unanime des historiens qui, sur la foi du texte du traité 
inséré dans les recueils de Léonard et de Dumont, regardaient Crépy- 
en-Laonnois comme le lieu où il avait été signé, le 18 septembre 1544, 
entre François I*' et Charles-Quint. 

Collet, — Épisodes de la Révolution. La fin de Tabbaye de Saint- 

Yved, p. 75-102. 

C'est à l'aide des archives locales que M. Collet a écrit son travail sur les 
derniers jours de Tabbaye de Saint-Yved de Braine et les tribulations 
par lesquelles ont passé les 26 religieuses bénédictines qui composaient 
alors la communauté. 

Michaux. — Excursion de la Société archéologique de Soissons à 

Fère-en-Tardenois et Caranda, p. 109- 116. 

La Sablonnière et Caranda, écarts de Fère-en-Tardenois, sont célèbres 
aujourd'hui parmi les archéologues en raison de leurs antiques cime- 
ti^es si intelligemment fouilla depuis plusieurs années par M. Fré- 
déric Moreau. 

Lothe, — Description de quelques médailles romaines provenant 
des fouilles faites par M. Moreau, à Caranda et à la Sablonnière, près 
de Fère-en-Tardenois, déposées dans ses vitrines, p. 117-120. 

De la Prairie, — Note sur une tapisserie appartenant au musée de 
la manufacture des Gobelins, à Paris, p. 137-140. 

Cette tapisserie, provenant de la fabrique de la Sainte-Trinité à Paris et 
qu'on a vue à l'exposition de l'Union centrale, appartient au règne de 
Louis XIII. Elle a été commandée par la corporation des cordonniers 
de Paris et représente le martyre de saint Crépin et de saint Crépinien, 
patrons de ladite corporation. 

Piette. •— Les pierres tumulaires des églises de Chaudun et de 
Vierzy, p. 144 à 164 avec huit planches. 

On trouve dans ce travail la description de 14 inscriptions funéraires dont 
neuf du xvi* siècle et cinq du xvii*. 

L'abbé Pécheur. — Mémoire sur la cité des Suessions, sa situation, 

ses limites et celle de ses pagi, aux temps celtiques, gallo-romains et 

mérovingiens, précédé de dissertations sur les divisions de la Gaule et 

les moyens de les reconnaître, p. 165-377. 

Après avoir étudié la civitas des Suessions et les pagi qui s'y formèrent 
à répoque franque, tels que le Soissonnais, l'Orceois, le Tardenois 
et le Binsonois, ainsi que les régions connues sous le nom de Brie 
et de Galvèse, l'abbé Pécheur consacre les cent dernières pages de son 
mémoire aux circonscriptions voisines du diocèse de Soissons, c'est-à- 
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dire au Mulcien, au Senlisien^ au Valois, au Noyonnaîs» au Ressontois, 
au pays de Ghauny, au Laonnois et à la Thiérache. Malheureusement, 
le travail du laborieux ecclésiastique n'est pas toujours suffisamment 
sûr ni clair, et les sources auxquelles il a puisé ne sont pas toujours 
fort exactement indiquées; j'y trouve, pour ma part, plusieurs de mes 
recherches et de mes découvertes les plus personnelles attribuées à 
d'autres qu'à moi. 

Oise. 

MfMOIRES DE LA SOCIÉTÉ d'ARCHÉOLOGIE, SCIENCES ET ARTS DU DÉPAR- 

temÈnt de l'Oise, t. IX, 3* partie, pages 545 à 848; t. X, i'« partie, 

p. 1*260. Beauvais, imp. Père, 1876 et 1877. In-8. 
E. de VÉpinois, — Recherches historiques et critiques sur l'ancien 

comté et les comtes de Clermont en Beauvoisis du xi* au xiii* siècle ; 

t. IX, p. 545 à 640; t. X, p. Il à 214. 

Cest la fin des savantes recherches de M. de L'Epinois, dont l'ensemble, 
formant plus de 5oo pages d'un caractère compact, complètent l'une des 
plus consciencieuses études qu'on ait faites jusqu'ici sur une circons- 
cription féodale. Nous donnerons, comme pour les précédentes por- 
tions de ce travail, la table des matières dont elles se composent. 
Chapitre VI. Autres localités du comté comprises dans le texte de i3o3 
(wtte). — 61. Louveaucourt.— 62. Avregny. -- 63. Armancourt, Jaux.— 
64. Saint-Remy-en-l'Eau.~-65. LePlessiset Le Mesnil-sur-Bulles.— 66. 
Le Quesnel-sur-Bulles. — 67. Froidmont.— "68. Hermès. — 69. Bailleul- 
sur-Thérain. — 70. Villers-Saint-Sépulcre, Hez. — 71. Fay-sous-Bois.— 
72. Fay-Saint-Quentin. — 73. Merlemont. — 74. Rochy, Condé, Cai- 
gneux. — 75. Rémérangles. — 76. Silly, Tillart. — 77. Rieux-le-Hamel. 

— 78. Bélhencourt-lès-Rosoy. -- 79. Localités du Bray et du pays de 
Montagne. ^ 80. Paroisses de la châtellenie de Conty. ^ 81 . Abbecourt, 
Courcelles, Mattencourt. — 82. Montataire.^ 83. Saint-Leu-d'Esserent. 

— 84. Précy, Blaincourt. -- 85. Cramoisy. — 86. Saint-Martin-Lon- 
gueau. — 87. Bazicourt-Chevrières. — 88. Mogneville, Mognevillette. — 
89. Saint-Maximin. — 90. Cinqueux. — 91. Rieux. — 92. Villers-Saint- 
Paul. — 93. Angicourt. -r 94. Ercuis. — 95. Choisy-la- Victoire, — 96. 
Lamorlaye. — 97. Laigneville. — 98. Maiassise. 

Chapitre VII. Localités non comprises dans le rôle de i3o3, mais men* 
tionnées dans l'état des fiefs du comté, rédigé vers i320. — x. Erquery. 
2. Litz. — 3. Rue-Saint-Pierre. — 4. Paroisses du groupe de Conty. — 
5. Le Meux. — 6. Longueil-Sainte-Marie. — 7. Liancourt. — 8. Estrées- 
Saint-Denis, Moyvillers, Bailieul-le-Soc. — 9. Grandvillers-au-Bois. <— 
10. Montmartin. — ii.Belloy. —12. Courcelles-Epayelles. — 13. Lalaule. 
— 14. Waquemoulin. — i5. Neufvy. — 16. Montiers. — 17. Ravenel. — 
18. Les Ageux. — 19. Brenouille. — 20. Monchy-Saint-Eloi. — 21. Cau- 
vigny. — 22. Saint- Waast-lès-Mello. — 23. Verneuil. 

Chapitre VIII. Consistance financière et domaniale du comté. — i • Fi- 
nances, comptes de la taille. — 2. Nature des recettes : Prévôtés de Cler- 
mont, de Breuil-le-Sec, de Creil, de Sacy-le-Grand, de la Neuville-en- 
Hez, de Remy, de Gournay et de Méry; baillie de Clermont. 

Chapitre IX. Etat des personnes et des localités. Organisation judiciaire 
du comté. Coutumes locales. Mesures. Agriculture. 

Chapitre X. Comtes de Clermont de la première race. — i. Renaud I*' 
(io54-aprè8 1084). — . 2. Hugues (après 1084-verB i io3). — 3. Renaud II 
(vers I io3-vers 1 162). -^4, Raoul (vers 1 162-1 191). — 5. Catherine de 
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Clennont (iigi-Tere I2i3). «* 6. Thibault le jeune (vers I2i3«i2i8). 

Chapitre XI. Première réunion du comté de Clermont à la couronne 
(i2i8*yer8 i223). 

Chapitre XII. Comtes de Clermont de la seconde race. Philippe dit Hu- 
repel(ver8 12 23» 1234). Mahaud de Dammartin (vers [1234-1 238). Jeanne 
de Boulogne (i234<i25i). Alphonse de Portugal (i233*i^47)« 

Chapitre XIII. Deuxième réunion du comté à la couronne (1252-1269). 
Précis de Thistoire du comté à partir de Tavènement des comtes de la 
troisième race jusqu'à nos jours (1269- 1878). 

Appendice, i. Coppie d'un ancien roulle ouquel estoientescriptes les villes 
de la comté de Clermoat. <— 2. Etat des collégiales, cures, abbayes, cou- 
vents et prieurés compris, au xiii* siècle, dans le. comté de Clermont, 
suivant les circonscriptions ecclésiastiques d'alors. — 3. Bratuspantium. 
— 4. Saint-Louis. La Neuville-en-Hez. — 5. C'est l'ordonnance com- 
ment et en quelle manière l'église Noustre-Dame du chastel de Qer- 
mont doit estre desservie et le divin service fait et célébré en icelle, etc. 

Pièces justificatives. (Les pièces, au nombre de 120, appartiennent la pre- 
mière au XI* siècle, les 60 suivantes au xii* et le surplus aux années 
1201 à 1269.} 

Une carte du diocèse de Beauvais et du comté de Clermont au xiv* siècle 
est jomte à cet important travail (tome X). 

L'abbé L,'E, Deladreue, — Auteuil. Notice historique et archéolo*' 

gique, t. IX, p. 641 à 711. 

L'auteur de cette excellente monographie étudie successivement la sei- 
gneurie, le prieuré et la cure d' Auteuil, dont les actes parlent dès le 
XI* siècle; il consacre ensuite quelques pages à l'administration civile, 
passe ensuite en revue les hameaux soumis à Auteuil et termine son 
œuvre par la nomenclature des lieuxdits du. cadastre. 

Barré. — • Le Vaumain. Notice historique et archéologique, p. 712- 

749- 

Cette notice renferme, entre autres choses, la succession des seigneurs du 
Vaumain (fief relevant de Trie-le-Châtel) depuis l'an 12x2, la liste des 
curés depuis la fin du xv* siècle et la nomenclature des lieuxdits du 
cadastre. 

Mathon.-^Ststats pour les apothicaires-épiciers de la ville de Beau- 
vais, 1628, p. 750-761. 

Matkon, — La famille de Molière était originaire de Beauvais; t. IX, 
p. 762-770. 

Cette courte note, qui tire surtout son intérêt de trois lettres adressées en 
1864 à M. Mathon par Eudore Soulié, l'auteur des Recherches sur Mo* 
Hère et sa famille, pose la question plutôt qu'elle ne la résout. Un 
des prochains numéros de notre Bulletin contiendra, nous l'espérons 
du moins, un article de M. Siméon Luce sur l'origine de la famille 
Poquelin. 

Renet, — Sépultures gallo-romaines découvertes â Saint-Jacques- 
lès-Beauvais, t. X, p. 21 5-23 1 et trois planches. 

Ces sépultures, découvertes en 1839 et en 1876 par MM. Moinet, appar- 
tiennent au m* siècle de notre ère. 

E, de Sainte-Beuve. — La tombe de Vendeuil, p. 234 â 245. 

Une belle pierre tumulaire de la chapelle de la Vierge en l'église de Ven- 
deuil (Oise), que reproduit une planche du volume, est l'objet de cet 
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article. Elle représente Jean de Sainte-Beuve, et son inscription est ainsi 
conçue : c Ct gist noble hokiie Jehan de Saintb-Bbuve, escuier, en son 

VIVANT SEIGNEUR DE VeNDEUL, LEQUEL TRESPA88A EN LA VILLE DE BeaU- 
VAI8 LE XV* JOUR DB JUILLET, l'aN MIL C.C.C.C. QUATRE VINGS ET NEUF. 

Pries Dieu pour son ame. Cy gist Anthoinbtte, fille dudit escuier, et 
DE DAMOiSELLB Jehanne DB RoYE, SA FEMME. A Cette occasion, Pautcur 
donne d'intéressants détails sur la famille de Sainte-Beuve, du Bray- 
Normand, auquel il pense qu'appartenait le seigneur de Vendeuil. Mais 
pourquoi nVt*il pas transcrit l'épitaphe, donnée incomplètement, dit- 
il, par les auteurs du Voyage pittoresque dans l'ancienne France, 
Barré. — Notice sur le prieuré et la chapelle de Pommereux [c^e 
de Boutencourt], p. 246-259. 

Bulletin de la Société jAistorique de Compiègne, tome III. Com- 
piègne, imp. Lefebvre, in-8« de 325 pages. 

A. de Marsy, — Compte-rendu des travaux de la Société pendant 
Tannée 1874, p. 5 à 1 1 . 
Procès-verbaux des séances de 1874, p. 11 -32. 
Constans» — Marie de Compiègne et ï Evangile aux femmes y p. 33 
à 118. 

L'auteur de ce travail croit pouvoir établir l'identité de Marie de France, 
poète du xni* siècle, avec Marie de Compiègne qu'on trouve nommée 
par deux fois dans la version de V Evangile aux femmes^ de Jean Dur- 
pain, religieux de l'abbaye cistercienne de Vaucelles en Cambrésis. Il 
consacre quelques pages aux lais et aux fables de Marie, étudie les 
divers manuscrits de V Evangile aux femmes et donne le texte de cet 
ouvrage d'après le ms! 1 553 du fonds français de la Bibliothèque natio- 
nale, qui, remontant à la fin du xiii* siècle, ne permet pas qu'on attri- 
bue la rédaction primitive de ce fabliau à Jean Durpain : VEvangile 
aux femmes serait, dès lors, dans son premier état, l'œuvre de Marie de 
France. 

J. du Lac, — Notice biographique sur Charles d'Humières, gouver- 
neur de Compiègne et lieutenant général de Picardie, p. 119 à 140. 
Charles d'Humières, dernier représentant mflle d'une illustre famille d'Ar- 
tois, était né le 10 mai 1567. Gouverneur de Compiègne dès l'an i587, 
il périt le 22 juin 1395 à l'assaut de Ham, laissant la réputation d'un 
vaillant homme de guerre. 
F. de Roucy. — La cheminée du pavillon de Rcthondes, p. 141 à 
146 avec un dessin de M. Cauchemé. 

Cette ancienne cheminée, décorée de peintures, date du milieu du règne 
de Louis XIII. M. de Roucy, qui joint au dessin de M. Cauchemé une 
description de ce monument, Tattribue à Antoine de Sermoise, sei- 
gneur de Villarceaux, auquel le roi fit don en 1622 des biens confisqués 
sur Pierre Bacquencourt, garde de la forêt de Saint- Pi erre, exécuté à 
Compiègne pour crime de lèse-majesté. Villarceaux avait fait placer 
au-dessus de cette cheminée un portrait du roi Louis XIII, son bien* 
feiteur, qu'on conserve encore aujourd'hui et que M. Cauchemé indique 
sur son dessin à la place qu'il occupait originairement. 

A. de Marsy, — Extraits du registre mortuaire des religieuses du 
prieuré de Saint-Nicolas-au-Pont de Compiègne, p. 147-189. 

Le registre mortuaire de Saint^Nicolas, dont une copie est conservée à la 
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bibliothèque du palais de Compiègne dans les papiers de l'abbé Dir- 
mant, s'étend dei6i7ài77i.Ila fourni à M. de Marsy, tant pour les 
religieuses de chœur que pour les sœurs laies ou converses, i33 men- 
tions, à la suite desquelles on a placé les noms des religieuses décédées 
entre les années 1 771 et 1789; ces dernières indications ont été puisées 
dans les registres d'inhumation conservés aux archives de la ville de 
Compiègne. « Beaucoup de ces notes, dit fort justement M. de Marsy, 
peuvent servir pour l'histoire de la ville de Compiègne ou des environs.» 

L'abbé Lecot, — Une page de la vie de NoUet. L'électricité dans les 
nuages. Franklin; p. 171-199.. 

Selon l'auteur de cette étude, l'idée d'expliquer la foudre par l'électricité 
a été mise en avant dès 1749 par Nollet; cela résulterait des aveux 
même de Franklin, auquel l'abbé Lecot ne conteste pas, au reste, l'hon- 
neur de l'expérience décisive de 175 1. 
En qualité de Noyonnais, Nollet appartient à l'ancien gouvernement de 
l'Ile-de-France. 

L'abbé MoreL — Houdencourt, seigneurie et paroisse, p. 200-245. 
Cest là seulement le commencement du mémoire de l'abbé Morel qui, 
dans une introduction, donne comme certaines des étymologies plus 
que contestables de noms de lieux tels que Jaux, Montduette, Venette, 
Canly, le Meulx, Rivecourt, Arcy et Chevrières. Cette étude renferme 
peu de choses sur Houdencourt avant le règne de Louis XII, sous 
lequel la seigneurie de ce lieu passa dans la famille de la Mothe ; elle 
est accompagnée de deux planches représentant 24 blasons que l'auteur 
a réunis sous le titre d' « Armoriai d'Houdencourt » et de fac-similé 
de signatures de plusieurs membres de la famille de la Mothe-Hou- 
dencourt. 

— Liste des personnages nés dans rarrondissement de Compiègne 
antérieurement au xix* siècle ou qui s'y sont distingués et fait con- 
naître à un titre quelconque, p. 246-261.' 

c Cette liste a été dressée par les soins d'une commission nommée par 
la Société dans la séance de décembre 1872, et composée de MM. du 
Lac, l'abbé Lecot, de Marsy, Méresse et Sorel. » On y a joint l'indication 
des principaux ouvrages où il est question des personnages qui la 
composent. 

A. de Marsy, — Les frères des écoles chrétiennes à Compiègne. 

Rapport sur un mémoire manuscrit des FF. Boniface et Benjamin, 

p. 262-268. 

L'ouverture d'une école des frères de la doctrine chrétienne à Compiègne 
remonte à 1772 ; ce premier établissement dura vingt années seulement, 
par suite de la suppression de l'Institut en 1 792, et la nouvelle école 
ne date que de l'année 18 18. 

A. Sorel. — Procès contre les animaux et insectes suivis au moyen 
âge dans la Picardie et le Valois, p. 269-314. 

Curieux travail dont l'auteur n'a pas craint de mentir quelque peu à son 
titre : nous l'en félicitons, car il serait puéril, en effet, de vouloir loca- 
liser par trop une étude du genre de celle qu'a faite M. A. Sorel. 

Comité archéologique de Senlis. Comptes-rendus et mémoires; 
2« série, t. III, année 1877. Senlis, imp. Payen, 1878, in-8* de xxxi* 
Lxxiv-383 p. 
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— Comptes-rendus des s^ûces de 1877, P* ^^ ^ lxxiv. 

P. Boucher. — Senlis. Récits historiques par MM.Vatîn et Dupuis, 
p. xxi'xxm. 

Compte-rendu bibliographique. 

Comte A. de Longpérier^Grimoard. — M. Fraser-Dufif, allocution 
prononcée dans la séance du i3 septembre 1877, p. Lnr-Lv. 

Boucher, — Notice historique sur les écoles de Thôpital général de 
Chantilly, p. lvi-lix. 

E, Dupuis. — Note sur une monnaie inédite de Senlis, p. lx-lxi. 

C'est une obole carolingienne d'un roi Charles, sans doute Charles le 
Simple, et portant au revers le nom de Senlis, Siltanecti ci; une planche 
^ est jointe à cette note. 

Hayaux du Tilly. — Cimetière de Saint-Nicolas, p. Lzit-Lxm. 

Les fouilles opérées par M. Ha3raux du Tilly au lieudit le cimetière des 
Chiens, à Saint-Nicolas (commune de Courteuil, Oise), lui ont fait dé- 
couvrir la moitié inférieure d'un petit sarcophage en pierre tendre dont 
il donne ici la description. 

Gérin. — Discours prononcé aux obsèques de M. Bruslé, p. lxxi- 

LXXIV. 

L. CaudeL — Voie romaine de Senlis à Beauvais par Creil (chemin 
du Beauvaisis), p. 3 à 8. 

L. CaudeL — Vieux chemin de la forêt d'Halatte, p. 9-1 3. 

L. CaudeL — Chemin de Compiègne par Raray, Brasseuse, Ville- 
neuve et Verberie, p. i5-i8. 

JL. CaudeL — Chemin de Compiègne, p. 19-24. 

M. Caudel donne, sous ce titre, des renseignements sur Pancien chemin 
de Paris à Senlis par Dammartin et Ver, sur le chemin de Senlis à 
Meaux, et sur le chemin du Roi entre Mont>PEvéque et Chaalis. 

Am, Vattier, curé de Saint-Léonard. — Un sermon à Notre-Dame 
de Senlis il y a 200 ans, p. 25-35. 

Le sermon qui fait l'objet de cette note de Pabbé Vattier fut prononcé à 
Senlis par Jean Deslions, docteur en Sorbonne et doyen de Péglise 
cathédrale, le i5 août 1647, à Toccasion de la fête de l'Assomption. 

Gross, curé de Levignen. — Extrait d'une notice sur Levignen et 

sa seigneurie, p. 37 à 57. 

Ce travail est accompagné de deux planches offrant la première les armes 
des seigneurs de Levignen, la seconde une vue des ruines de Pancien 
château de Levignen, de la tour Saint-Biaise et de la tour des Francs- 
Fiefs en 1732. 

R. de Maricouru — Topographie préhistorique d'une partie de l'ar- 
rondissement de Senlis, pour servir à la carte préhistorique de l'Oise 
présentée au congrès de la Société française d'archéologie en 1877, 
p. 59-79. 

On y a joint une carte préhistorique des environs de Senlis. 

Plessier, — Notice sur un phallus en silex trouvé dans le ru deGrî- 
vette, près Betz (Oise), p. 100 à 109 avec une planche. 

L'abhé Eug, MUller, — Essai sur les sources hagiographiques de la 
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vie de saint Lucien, apôtre, évêque et patron du dioeèse de Beauvais, 
p. 112-207. 

L*abbé Mûller trouve « soutenabie » l'opinion qui attache saint Lucien 
à une mission dui" siècle, mais il trouve cependant « plUs convain- 
cantes », à cause de leur force et de leur nombre, les raisons qui l'in- 
clinent à placer au m* siècle l'établissement officiel de TEvangile dans 
le Beauvaisis. 

Ai Margry, — Notice sur deux anciennes maisons de Senlis, p. 2i5- 
36o. 

M. Margry consacre les 14 premières pages de son mémoire à Phôtel du 
Flamand, situé rue des Cordeliers, n* 4, et qui tire son nom de l'an- 
cienne famille Le Flamenc; il y a joipt deux planches, ofi&ant Tune 
une vue générale de Thdtel, l'autre plusieurs détails d'architecture. La 
seconde partie de son travail, beaucoup plus étendue (elle ne com- 
prend pas moins de i32 pages), est consacrée au moulin de St-Etienne 
ou de Saint-Vincent, situé à Textrémité sud-est de Senlis, au faubourg 
de Saint-Etienne ; on y trouve l'histoire de ce moulin depuis le zii* s., 
ainsi que le fac-similé d'actes de 1 141 et de i236, et un plan de la vallée 
de la Nonette d'après la feuille d'assemblage du cadastre. 

— Liste des monuments, gisements et découvertes connus dans le 
département de l'Oise, pour servir à la carte préhistorique dressée et 
exposée par R. de Maricourt et R. Guérin d'après leurs recherches, 
des ouvrage^ et renseignements divers, p. 36i à 379. 

Seine-et-Marne. 

Bulletin de la Société d'archéologie, sciences, lettres et arts 
DU département de Seine-et-Marne, t. VIIL Meaux, 1878, in-8' de 
cvn-262 pages. 

Procès-verbal de la séance générale et publique tenue à Meaux, 
le 21 mai 1877, p. xxvn-xxxvi. 

— Procès-verbaux des sections. Section de Melun (1875- 1876), 
pages xxxvii-Lxxvii. 

— Section de Meaux (1875- 1876), p. lxxvii-cvu. 

Doigneau. — Un atelier préhistorique. Une £aibrique d'outils de 

grès, p. 1-8. 

L'atelier se trouve entre Bourron, Villiers-sous-Grès et Recloses, à une 
égale distance à peu près de ces villages, au lieudit la Vignette, sur le 
territoire de la commune de Vllliers, 

Ed. Drouin. •*- Notice sur une stèle grecque du musée de Melun, 
p. 9.14. 

G. Leroy. — Essai généalogique sur les seigneurs autochtones de 
Vaux'le-Pénil du xi« au xv« siècle, p. i5-5o. 

Consciencieuse étude de l'archiviste de la ville de Melun. Le plus ancien 
personnage de la famille de Pénil est un certain Henri, témoin en xo58 
d'une charte donnée à l'abbaye de Saint-Maur-lés-Fossés par le roi 
Henri !•'. 

G. Leroy. ^ Recherchés sur l'introduction de rimprimerie â Me« 
lun, p. St^ôp. 
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Ces recherches constituent, en réalité, l'histoire de Pimprimerie à Melun 
depuis Tan iSçS, date où elle y fut établie par C. Bruneval, jusqu'à la 
fin du XVIII* siècle. M. Leroy les a fait suivre de Pindication des ouvrages 
ayant un caractère historique pour le département de Seine-et-Marne 
et imprimés à Melun, durant la période révolutionnaire, chez S. Tarbé 
et Lefèvre-Compigny. 

Th. Lhuillier, — Le pavillon Bouret, p. 71-90. 
Intéressante étude relative à Bouret et au joli chftteau que ce fameux 
financier du dernier siècle fit construire en 1749 sur le coteau qui do- 
mine Croix-Fontaine.Xette demeure somptueuse fut détruite en 181 7 
par la bande noire. 
Ch. Constant, — Souvenir du congrès des sciences géographiques 
de Paris, en 1875. Simple note sur les cartes et plans concernant Par- 
rondissement de Fontainebleau, p. loS-iog. 

Em. Auberge, — Etude sur Padministration provinciale avant 1759. 
Les assemblées provinciales constituées sous Louis XVI et spécialement 
celle tenue à Melun en 1787, p. 123-144. 

G, Leroy, — Note sur une sépulture gauloise découverte à Vaux- 
le-Pénil, p. 199-202, avec une planche. 
Th, Lhuillier, ^\]n seigneur des Granges, près Melun, p. 203*209. 

On trouve dans, cette notice sur Raoul Spifame, le « roi de Bicêtre », 
d'intéressants détails sur la famille Spifame, lucquoise d'origine et 
établie à Paris dès le milieu du xiv* siècle. 

MaX'Beauvilliers. — Palais de Fontainebleau. La statue du gladia- 
teur au jardin anglais, p. 211. 

Gauchet. — Description d'une pyramide élevée en 1790 sur la place 
publique de Champdueil, p. 219-226. 

Cette pyramide, élevée en août 1790 à la gloire de PÂssemblée nationale 
par le riche négociant Lecointre aîné, propriétaire de la majeure partie 
du territoire de Champdueil, fut détruite en 18 10 sur le désir qu'en 
exprima M"* de Crisenoy. Les inscriptions qui décoraient chacune des 
faces latérales de ce monument ont été employées vers 1840 à la mai- 
son d'école de Champdueil. 

Seine-et-Oise. 

Mémoires de la Société des sciences morales, des lettres et des 
arts de Seine-et-Oise, t. XL Versailles, in-8' de 416 pages. 
A. Taphanel, — Une journée de Louis XIV, p. 167-176. 
E, Cougny, — Montesquieu et madame de Lambert. Petite ques- 
tion de propriété littéraire, p. 235-252. 

Mercier. — Petromantalum. Notice sur Pemplacement de Petro- 
mantalum indiqué dans Pitinéraire d'Antonin, de Lutecia à Rotoma- 
gus (de Paris à Rouen), p. 343-348. 

Quatre points ont été proposés pour Pemplacement de Petromantalum; 
Magny-en-Vexin, Etrées, Banthelu et Saint-Gervais. M. Mercier se pro- 
nonce avec raison pour la dernière de ces localités; mais il a tort de 
voir dans le nom de Banthelu le produit du nom gaulois Mantalum, 
par le changement du m initial en b et la chute du m terminal : Man-- 



— i89 — 

talum était un nom accentué sur Pantépénultième, et il n'a jamais pu 
donner que Mandre ou Mandres, 

Adrien Maquet.^ Notice sur le château et sur le couvent des Cor- 

deliers de Noisy-le-Roi, p. 349-380. 

Le château de Noisy, élevé à grands frais vers la fin du xvi* siècle, par la 
fiamille de Gondi, fut démoli en 1782, mais on en conserve une descrip- 
tion manuscrite faite peu de temps avant cette date par Barlin, conseiller 
au Parlement de Paris, et que M. Maquet a bien Êiit de reproduire (p. 3 Sg- 
369). Le couvent des Cordeliers du même lieu fut fondé le 2 octobre 
1 599, pour douze religieux, par Albert de Gondi, duc de Retz et maré- 
chal de France. 

— Lettres de Ducis à Madame Verdîer, sa nièce ( 1806-18 12), pages 
301-396. 

Mémoires et documents publiés par la Société archéologique de 
Rambouillet, t. IV (1877-1878). Rambouillet, Raynâl, 1878, in-8« de 
vi-233 p. 

Aug, Moutié et Ad, de Dion. — Cartulaires de Saint-Thomas d'Eper- 
non et de Notre-Dame de Maintenon, prieurés dépendant de l'abbaye 
de Marmoutier, composés d'après des chartes originales et divers autres 
documents transcrits et annotés, p. i-vi, et 1-188. 

Le premier de ces recueils, le cartulaire du prieuré d'Epernon, est com- 
posé de i33 Charles, dont 77 sont antérieures à Tan i3oo et la plus an- 
cienne de io52 à io33; il est suivi d'une liste des prieurs d'Epernon. 
Le second recueil commence par une charte de Tan 11 20 environ; 
aucune des 41 pièces qui le forment n'est postérieure à 1260. La publi- 
cation de MM. Moutié et de Dion, des plus intéressantes et des plus 
soignées, est terminée par un index sigillographique et par une table 
générale des noms d'hommes et de lieux. 

Uabbé Lechenetier, — Notice sur les vitraux de l'église paroissiale 

de Monifort-l'Amaury, p. 189-220. 

Description précise des curieux vitraux de l'église de Montfort dont la 
composition, de Tavis de Tabbé Lechenetier, peut être attribuée, du moins 
pour quelques-uns d'entre eux, à Jean Cousin et à Pinaigrier qui se 
serait servi de la collaboration de Jean Cousin surtout pour les parties 
architecturales. 

A. de Dion, — Les trois pendaisons de Jean Chagrin ou un conflit 

de juridiction au xiv^ siècle. 

Jean Chagrin était un habitant de Méré, près Montfort, qui se suicida par 
strangulation dans le cours de Tannée i3o6. Conformément à la justice 
du temps, le corps du suicidé dut être soumis à une exécution pos- 
thume, et le bailli qui représentait à Méré l'abbaye de Saint-Magloire, 
ordonna qu'il serait traîné sur une échelle, puis pendu aux fourches 
de la justice abbatiale ; mais un conflit de juridiction s'éleva avantquecette 
sentence eût été exécutée et le cadavre fut pendu au gibet du comte de 
Montfort, au lieu de l'être à celui de la justice de Saint-Magloire. L'ab- 
baye, cependant, poursuivit l'affaire devant la juridiction supérieure du 
Parlement, obtint gain de cause et le corps de Chagrin subit une 
troisième pendaison au gibet abbatial. 

ÂUg. LONGNON. 
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